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L'économie française donne 
quelques si^es de reprise 

Ce frémissement succède à un recul de 0,3 % du PIB fin 1995 

nn^ovais'ifeniiertii' /%ff. ^ ^ m 

95, E^omie fiabçaise (/AhDCâtL JalmcfelakC^^ 


lE RHMgiaSEMEOTdnCtécà 
lÿtmate est pto qoe pvévîL 
De-ixwmmes'pôtesjrâit émûmes 
dans des fiSaîes enopéâies. la 
fraiSBedfegtegcomqfflguetefinaDC^ ' 
mentdaplan.<iesainelage.La(Ecec- 
tioQ de h bsoqae ^ccRTO en oube 
des difficiiltés à c^amiser ses 
éqoÿes. Em dpsfincdCRma^^ 
tte de FâalÂsaneot tfont pu to- 

soittateniu&nsrétatfflipor-etles 
noiMdles îœtaïuaes, conûfeë eséaisf 
etoamftifdesiisqpiiuetdesocRDpt^ 
ne fimctio BDeitt pas comme 
la CHTi; la et la oirt u- 

sgoélabâaqiie devamÂktdsôôfl 
grande iostaike de pciurl’^^ 

pgghwr ria <W»r ]i|H||<SyT ™ t mî«tfMwg . 

planscxiàLl/affidtel^jiecamâtan 
noQvean leboomsaimeiii; 
tîaii eogagée aiqnâs dn Irifraod'âe 
coinmesDce deBadsparles deaxBi|id^ 
d^einschigrcnqTel^ne. . ' 


AfSÉS'mi biaovais'ifeniiu tn- 
mesne 1995, Eécooomie 
.bénéficie d’iuie jneilieure 
coDjdactœe. les- derniers indica- . 
tems . diqionBries pair le début 
de l'ans^ . laissent percer une 
' onbi^ei enccm mais in- 
.- contest a ble. Les-sÉgnes de frénis- 
sêniem se moltiplfesit : hausse de 
-la consommation des ménages- 
^ janvier et bonnes perqiectives 
' pour les investissements. La der- 
nttre .étride de amjonctine de h 
Banque de France fait a pp ara ître 
une progression de la production 
industiielle et-' un net redresse- 
ment de Factiilté commerd^. 
-Ce le^in d’activHé, de l’avis des 
économistes, constitue plus, 
qu’un simple- rattrapage des 
pertes enregistrées au cours des 
mois prêcéitoits. 

Le bfian de Tannée écoulée est 
en effet - médiocre. Selon Tes 
c<niipfe5 natiünaur iner- 

aedi ^ février, par Tlnseè, le 
pro^dt intériettr Ixut (F1B> à ;di> 
minué de 03> au c6ins du 
tnëme trimesrie. i^ttcndu, ce re- 
cul de Factbrité a été accentué 
par lê. conmt sodâl dès mois de 
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novembre et de décèmlnié. La 
consommation des ménages a 
baissé de. 03% et tô'cqmrta- 
fions ont reflué de 
An-total, la croissance en 3995 
s’avère -iaîble que prévu. 
Alors qu'à rautonme, le gouver- 


nement comptair sur une taaosse 
de 2,9 % de la rlcbesse nationale. 
ceUe^ n’a finalement atteint que 
2/4%, ajffës nu aocroissenient de 
2,9% est 3994. 

JUn? pqge 33 


Bonn et Paris relancent 
la réforme de l'Europe 

Le PS propose une fédération d'Etats-nations 


PABIS ET BONN cmt anété, mar^ 
dî 27 flSvriei; une position cammine 
sur Fun des laincÿaia aspects de la 
féflsrme de FUnkm européenne, ce- 
lui de la poétique étran^K <PESC). 

Fiance,quîn’estpasfavorabteàuDe 
évolution trop « ffdératâte » dans 
ce domaine, a imposé le prindpe se- 
lon lequd les dédrtons de poétique 
extécieuie de njnion diriveixt ccmd- 
nuer d’étre prises par consensus 
entre les gouvernements euro- 
péens. Bonn a ansâ accepté la pro- 
position fiançaise de confier à une 
penomaBté le soin de ropiésenter 
la pofitique estérleuro de TUnîon, 
sans que cette noovdle fbttction dt 
encore été précisément définie 
entre les deux pays. 

C’est cette position que défiso- 
dront la France et rADemagne lors 
des négociations à quinze qoi 
doivent s’ouvrir le 29 mars à itidn. 
Français et AOemands partaient de 
pomts de vue assez éloignés. O leur 
reste à approcher leurs positions 
sur d’autres a^rects de U léforme, 
td que Tâaisîssement et les afEnres 
de perike et de justice. 

Au rrrême rnoineDt^ le Faiti soda- 


liste, gngag^ dans une rénovation 
de ses idées, entend xéaffinner son 
en g a g ement en faveur d'un « mo- 
dNe sodal fiançais et européen », à 
travers un « nouveau contrat so- 
dal » pour l’Europe. Le bureau na- 
tional du PS doit ezanûner, mexcre- 
di 28 février, un teste sur 
« momfiofisotion, Europe, France », 
qui sera discuté, et sans doute 
amendé, lors f un conseil national 
le 2 mars, avant d’étre emn^ aux 
militants puis ratifié par une 
convention natiorude les 30 et 31 
mars. Sans r em ettre en cause le car 
lenditer et les ailles de la monnaie 
unique, le texte souhaite que 
runton européome place Femploi 
au premier rang de ses objectifs 
Dans la veisioD présentée au bu- 
reau national, le document des so- 
cialistes prône une fédération 
d’Etats-nations et la mise en place 
d’un gouvernement économique 
enropéao, ce qui condafrait à reva- 
loriser le rôle du conseil des mi- 
nitties par rapport à la Conmbsîon 
européenne. 

linrp^gesStftd 
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ÇmMt tansfi^ desjourmMes en espions de k CIA 
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LAnÉCOaffENŒsupifimeattzi- 
buée par le Festival de Be^ h Rà- 
son et SâTitimer^ cûurosasa meSis 
son Téafisateu^ Ang Lee, qq'Eimna 
Tbon^on, scénariste, intêzpxété 
piincÈ^ et véritable initiatrice du.' 
fi^ Cette coinftBênne, née enl^, 
venue (tes grandes .scènes britan^ 
niques an dnéma dânsle riDagie de- 
son mari d’alors, Kerinetii Bran-; 
na^ a iomo«é UK peisai!^^ 
diâsitte et ridi^.d^iassaiit la seule 
quaBté de son jén. Dqnns son as- 
coQ^n an scmimet'déTaffictie .aréc 
DeoriAgofr^ideBiBDiiHhOi^- 
elte imiamtre te productrice de-i^ 
son et sentiments^ qui hri propose 
Fad^ptstiôn da nmian de jâne Ans-, 
ten^ ItetoûrfriftwaTri’sâ^ 
væAmO$ca^LesVisÿ^duJota‘ei 
Confrigtivr ont coQsao^ un taléot 
sur lequd repose souvent tiHiçle 
ptidsdesfihns. 

La semame est également mar: 
qnée par la sortie delà comédie 
ncâre Jburnol du séducteur, ân flbn 
de ficticm'L’Amfée desdouzednses, - 
etpartedamèinexéalbiriiGfnd^^^ 
die Poster, fFeeè^tfenJbmfite.: A- 
Üre Maternent : Fouvextoie d’une 
rétrospective du cinéma japonris 
avec BarbencMiss^ dié&<f flèn^ de 
KUnMawâ, a te Utan tte fetivri dé 
Bexfin. ; 
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'.\.'.^t«ASHINGTON , . 
'S&miençàTt^KnH^^ 
rferâitf ifeoftt basoln tf^e ■ 

Pêtran^, les espB^ infhé^nt pas ï sé-fake^ 
.* ~ péster poflr'des; joüntèBstteSi.o^ à. en reenrier. : 
' -jobfr Deûtriit.ifirecfiem Cmitrri Intéiti':-' 
' genoe- .Agencyi vient de . reconnartre qu^ü y 
' avaît-Si une pratique commode, dont ri est dif^' 
'fi^ de se passer. 

. '" La.'iyan^ise dé Faveu- a -désarçonné lés 
' monbi^ de Ta oommissiôh-du Sénat poiir le 
rsist^iteteent;...Cest'<^ nonnalement, une 
tde^re/iriten éontiuctuelte» êst^^ 
ufl^loi de 1977; ta G(A n*a pas te droit dé re-' 
cnriier des journaliste^ des rriembres du Reace 
‘ edrps ôu dès reprd»9.ntants-<rorganteation5- 
réflgletHes.Maisun discret posb^pturn Qar- 
gement rgm^ fi^re-daris ce texte. Il permet 
des -«(oeption&.à te règle,. avec, fapprobation 
-expiresm du Krector qf Central Intriiigenc^ 
john Oeutdi. Or 11 seinble bien que, depuis 
- dix-neiif are, les exceptions n'âlérit pâs étf ^ 
rares. Pourquoi, dès lors, ne pas puremMit et 
simplement supprimer cette législaticxi hypo- ' 
crite'î • - 


. Céit'Ia question que posele Conseü-pour 
^ les relations étrangères, un centre d’études - 
ptivé-quri^UfPteiewe’ 
qui tes Étati-Ùnis peuvent dlffelemênt «sVÿ^ 

' ft1r!lé‘luxe» de rie pas employer des jouma- 
littes pour des misions d’espionnage. Les par^ 
tisaris d’une telle darîfication expliquent que 
te fin de' la guerre froide a obligé tes espions à 
concentrer leurs efiorts sur là menace du ter- 
rorisme iriternàtionai, pour faqueUe la «cou- 
vérture » habituelle (cefle de diplomàte) a fait 
-long fisu. Nomteo de pays ne se demandent 
plus pdu'rqupi certains consulats américains 
orit besoin de dizaines de diplomates pour dé- 
livrer un nombre très liniité de visas:. 

- Une teHe sùggestior a provoqué une levée 
de boudiera; Louis Boccafdi, le ffrésident de 
' Pagence Associated Press, a estimé que le mé- 
-lange espion-jouiinaliste devait être Interdit 
. eabsaiument^, et Tom Johnson, te piîérident 
de CNN, a souligné qu'en accréditant une trile 
- amlMgufré cm teît. planer un réel danger sur 
tousTes journalistes, particulièrement cetix en- 
vt^fés dans des pays qui ne cachent pas leur 
haine envers tes Etats-Unis. Au Proche-Orient, 


a confirmé Teny Anderson, ancien otage au 
Liban, où II était ccHrespcrndant de l'agence 
Associated press, la «sagesse convention- 
nelle» veut que la plupart des journalistes 
américains travaillent - aussi - pour la CIA. 

john Deutch comprend que la presse sou- 
haite éviter la confiision des genres. Il pense 
cependant que ta question centrale est de sa- 
voir comment protéger des agents du gouver- 
nement américain qui se livrent i des activités 
clandestines à l'étranger. U persiste doiK h 
penser que la CiA ne doit pas slnteidire, dans 
des situations exceptionnelles, d’emprunter la 
profession des Journalistes ou de recruter 
ceu»<L Par exemple lorsqu'il s'agit d’infUtrer 
un groupe de terroristes qui détient des Amé- 
ricains, ou lorsqu’un pays est susceptiUe d’uti- 
Iteer des armes de destruction massive. 

Sous Plmpulsion de M. Deutch, Tes agences 
de renseignemerrt américaines, particulière- 
ment ta CIA, subissent une cure de «trans- 
parence » sans précédent Mais il y a des post- 
scriptum discrets qui ont la vie dure. 

Laurent Zecchini 


: é L*nnAJf0£ du NonTdévrait 
être placée sous ‘ttteUe pendant 
vfhgf-côiq an^.frzsqiTd ce que la gif* 
- nération aêàdîede pàlitidens ait 
. disparu. Ce sont dis incapables ou 
des corrompu^ sesdemeiit intéressés 
■ par leurs pedti pnMèmès sectaires 
étrumptaravàérdé.noserfiaiis. » 
Ce cri de colteê d!Hib caâiollque du 
Noràsiarié à nneiiiotestaiite peut 
pazaSpte caricatural,' mate fi lefi^ 
lies ftüsmitibtis 4*frne pc^latiori 
•tesse à la fbis délâ'ricfiaDce et dés 
quôdles de âôditfsaDS'fin entre 
pa^ ùiuoifiste et' nationaliste et 
iii6ite.àn'se&.dé.dha(iû comnnï' 
nâuté.Ser^pé4tréàetepersonna- 
ffiédêJolaliaBae,dtefdesxiatio- 
' nalinss ipriââés SEXil dépa^ 

teméÆ6èrité'âm1»aiite. 

Daü cè-çozitex&e, fl fiiùt se g^ 
dbr de tx^ d'optânisiiiè sût un re- 
tour rapide au cesaez-Jè^feu, 
chaque camp avançant ses jfitms 
sa&s Buèroso spoder des autres; ai 
fteqnesqM ftitt dsorir è te 
.les.inadilnatioas^artisaiies. Ja- 
maig saiB dqdiêk âasse'i» 
.d^uiandé db été aussi 

des 


'aonvée pendant diz-sept.iBote' 
'^oae tréve'pioc^Bnée'pirfAim^ 
..^rtptÆiÛqine'litBM eoibfir: 
p^lesloyaBsfiiM i»otec an fe 


' Des laéocciqjaikms qd se sont ex- 
primées, diûiaïudie 25 février, dans 
des maififestations padflstes à tra- 
vers toute rse.. 

Site veulent te paix, les Irlandais 
do Nbid ne s’accordent pas sur les 
moyens d’y parvenir. Les catho- 
Üÿies en parficnlieT, minoritaires 
et Icmgismitt ttàltés en cStqyeiis de 
seconde cte^, ne voient pas dlm 
bon cdl l'élection (Fune Assemblée 
locale qtd leis T^pdlerait FaQiden 
Stomost dominé par les protes- 
tante ;.mfiibe si te réunffication de 
Fneiïe te enthousiasme pas tou- 
jours. L'évohztion démographique 
toqoiëtepaiailteuR la communan- 

protestante (56 % contre 41 % en . 
19^ ; il y a en effet plus (Te ufau ts 
cafhoUques que protestants en- 
tzantàPécoteaqfrânTbnL • 

Brandie politique de 11RA, le 
Sisn Feps ponrsnit sa stratégie 
d’nniflcarion de l’Irlande sans 
comprendre qiu’fl faudra plus qïie 
des' mots pour-rassurer tes unio- 
nistes. Parmi ceux-ci, le pasteqrlan 
Rdsley, chefda Parti démocratique 
n p i pniste (Dlip), continue sa oôi- 
sade ^ti-papiste et anti-irlan- 
riafse. ■ 

I^tricedéSèer 
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Vos Dictionnaires 

SE BONIFIENT AVEC LE TEMPS. 



c: : - •' 

t: I c rr ^ O. T 


-EDiTlONS- 

LEGlSLATiVES 







C' V Tl • 1 

^JT 

FISCAL 

g 

ûROiTCEi 




S 

AFFAIRÉS 



■ Ghaigeois 

se coupe en deux 

Le groupe de Jé^e Seydoux,.qui a 
perdu 575 milllarts de ftancs en IMS, 
se réorganise autour de deux pôles : 
commum'cattonettran^xirts. p.18 

■ ShimonPérès 
menace 

Alors que Yàsser Arafat renœntra'it le 
chef d'état-major de l'armée israé- 
lienne, U. Pérès a menacé le préâdent 
de l'Autorité pdestinienne de retarder 
le retrait de ses truiqses de Hébron, s'il 
n'agit pas contre les intégristes, p.4 

■ Lesringtaos 
delaRépobliqae 
sahraouie 

La République arrix sahraoiae, créée 
par les indépendantistes du Polisario. 
a fétè son vingtième anniversaire 
le 27 février. p. 5 

■ Sacha et Doian, 
Serbes ennemis 

Deux Serbes de Croatie avaient choisi 
des camps opposés. Kstoire de deux 
enrtemis, guerriers de l'absurde. fx13 

■ Le dépistage 
de la trisomie 21 

Les femmes pouront bénéfioéir d'une 
prise en charge du dépistage de la tri- 
somie 21 dès 35 ans. p .9 

■ L’oidinateor 
àpetitpiis 

De nouveaux ordinateurs peu chers, 
spécialisés dans les connections Ints-- 
neKsnaarencentlesPC. p.22 
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ESPAGNE A quatre jours des 
électrons législatives du 3 mais» Fe- 
lipe Gonzalez est venu soutenir ses 
amis sodalistes d'Andalousie, enga- 
gés également dans un scrutin ré- 


gional. L'enjeu est de taille : la plus 
grande région d'Espagne est aussi le 
principal bastion du PSOE, et risque 
pour la première fois de basculer à 
droite. «ALORS QUE L£ CHÔMAGE 


■i LE MONDE /JEUDI 29 FÉVRIER 1996 m 

pèse sur le débat électoral, l'écono- 
miste Ramon lamames dresse le bi- 


mais la modernisation ne suffira pas 
à compenser dans l'opinion t'erfet 
des ai^ires de corruption. • A LA 
TÉLÉViSIOli le grand face-à-face es- 
péré entre les champions des deux 


camps, Felipe Gonzalez et José Ma- 
ria Aznar, n'a pas eu lieu. Faute de 
vrai débat ce sont les « Guignols » 
du Canal Plus espagnol qui se sont 
af fro n tés. 


Bastion dn socialisme, l’Andalousie est tentée par l’alternance 

Le Sévillan Felipe Gonzalez essaie d'empêcher la principale place forte du PSOE de basculer à droite lors des élections régionales et législatives 
du 3 mars. Les sondages laissent pourtant prévoir une victoire du Parti populaire de José Maria Aznar 


SÉVILU 

de noire envoyée spéciale 
Qui g^e en Andalousie gagne 
les élections espagnoles. C'est vru 
au moins depuis ce 23 mai 1982 où 
le F^rti socialiste ouvrier espagnol 
(PSOE) a remporté sa première 
victoire électorale en terre anda- 
louse, avant de s'imposer, le 28 oc- 
tobre de la même année, sur 
réchîquier nationaL L'Andalousie : 
réservoir de pauvres, réservoir de 
voix pour la gauche. L’ancien Parti 
communiste, fondu dans Uquiec- 
da unida, y fait ses meilleurs 
scores d*E^agne, approchant les 
20 %. Mais c'est surtout le socia- 
lisme qui y est fort : jusqu'aux lé- 
gislatives de 1993. le PSOE pouvait 
compter sur la majorité absolue 
des voix en Andalousie, une 
contribution décisive à sa victoire 
nationale. Le chef du gouverne- 
ment, Fel^ Gonzalez, et ses plus 
lidèles lieutenants sont séinDans 
et, avec environ 88 000 militants, 
le socialisme andalou représente 
presque le quart des forces du 
PSOE. Cette implantation ne 
donne que plus de poids à l'événe- 
ment historiqtie que tous les son- 
dages laissent prévoir : le 3 mars. 
le fyrti populaire (PP. conserva- 
teur) pourrait devenir la première 
force politique d’Andaloume. 

Cette immense légioa, compa- 
rable par ses dimensions à bien 
des pays européens (73 rnflllons 
d'habitants. 87000km^), ouverte 
sur deux mers et deux continents, 
est un enjeu électoral majeur, 
puisqu'elle envoie à eüe seule 
62 députés aux Cortès. M«ûs elle 
est peut-être va peu plus encore, . 
un trésor de symboles espagnols 
qui ne sont pas uniquement d» 
clichés: VnAndaluz tanfiero* 
mourant sous la corne du taureau 
tel que dépeint par Federico Gar- 
cia Lorca, le grave flamenco gitan, 
les Vierges pleurantes des proces- 
sions, le souvenir chatoyant de la 
splendeur arabe et la misère infi- 
nie des paysans sans tene. C'est 
peut-être ce qui. ici, donne à la 
campagne électorale son ton 
étrange, mêlant fierté «rondafou- 
siste» et complexes d'infériorité, 
rhétorique technocratique et ac- 
cents populistes. Aucune région 
d'Europe n'a changé de visage 
aussi vite que le Grand Sud espa- 
gnol, avec ses réseaux d'infras- 


tructures tout neufs et son agri- 
culture de pointe, mais aucune 
n’aligne pareille armée de chô- 
meurs : Os sont près de 900 000, 
jeunes pour la plupart, soit 34% 
de la population active. Et pour la 
première fois depuis des siècles, 
l'émigration n'est plus la solution 
- le solde migratoire est devenu 
positif. 

Le 28 février est ie « jour de (‘An- 
datûusie»^ en mémoire de l'auto- 
nomie proclamée en 1981 par les 
élus andaknis réunis è Coidoue. 
Felipe Gonzalez. Tenfant du pays, 
a décidé d'en faire un temps fort 
électoral, d'autant plus que Je 
scrutin andalou est double : 1^- 
latives nationales et élection anti- 
cipée du Parlement r^ionaL 11 de- 
vait donc tenir meeting à Cadix 
mercredi soir, en compacte de 
Manuel Chaves. l'actuel président 
socialiste de la /unta deAndaluda, 
et de ses deuz prédécesseurs à la 
tête du gouvernement andalou. 
Les connaisseurs savourent cette 
belle unanimité, en se souvenant 
que Rafael Escudero avait été 
éjecté de (a présidence en 1984 par 
José Rodriguez de la Borbolla, 
puis ce dernier par Manuel Chaves 
en 1990, chaque fois pour la même 
raison : avoir déplu à Alfonso 
Guena, le redoutable numéro 
deux du PSOE. 

M* le main de Cadix, Teofila 
Martinez, une de ces femmes à 


REVE? 



poigne qui montent dans les rangs 
du Parti populaire, a décrété que la 
sécurité ne pouvait être assurée 
lors du meeting adverse que pour 
3 400 personnes au maximum, 
alors que le PSOE en espérait 
7 000. Mesquin ? C’est que, du cô- 
té de l’oppcûition aimsf, on mesure 
l'enjeu. En face du socialiste Ma- 
nuel Chaves, anden ministre du 
travail et compagnon de toujours 
de Fdipe Gonzalez (à vingt ans, 
membres du ciné-dub de l'uoiwr- 


sité de SéviBe avec Alfonso Cerra, 
ils rebâtissaient le monde), les 
autres partis ont aligné des per- 
sonnalités de calibre national : le 
PP présente javfer Arenas, jeune 
avocat de trente-huit ans, séna- 
teur et anden vice-secrétaire ^ 
itérai du parti; izqmerda nnida 
(lU) est défendue par Luis Carlos 
Rejon, son numéro deux national ; 
seuls les « andalousi5tes^^ du Parti- 
do de Andahida sont représentés 
par un politicien local, le maire de 


Les « Guignols » s'emparent dn débat électoral 


MADRID 

de notre cprrR^iondant 

Le gi^d débat a finalement eu lieu. José Maria Az- 
nar et Felipe Gonzalez ont pu s’expfiquer face à face, 
mardi soir 27 février, à la télévision. Mais cenefut que 
pendant dix minutes et par maria nnettes interposées 
aux * Nouvelles du gu^ncri >* sur Canal Plus Elague. 
Le président du Buti populaire avait refusé ce duel au 
sommet, erigeant au préalable un débat à trois avec 
julio Anguita, le dirigieant comnuimste. Fdipe Gon- 
zalez avait à son tour rejeté cette condition et cette 
tactique de « fo tenaille » souvent reprochée à ses 
deux adversaires de sensildité politique opposée. La 
marionnette Felqie n'a pas manqué de demander à 
son vis-a-vù où était « son acoiyte ». 

ns n'étaient donc que deux avec leurs tics et leurs 
mimiques. ^Par con^uenf*. répétait sans arrêt Fe- 
lipe CkiRzaJez en deraandant que. comme Mi^id in- 
durain, les électeurs lui fassent confiance pour un dn- 
quième tour, parce que, depuis le temps, fl fiiit partie 


de b jamille et qu’cm ne chasse pas im membre de la 
fofflflle. «pho, Aznar à ta Bâondoa » (siège du 
gouvernement), répliquait josé Maria Aznar, se de- 
mandant ce que son adversaire pouvait offilr de nou- 
veau après treize années de pouvoir, alors que, tuL fl 
s’exprimait «en toute darté». « Vbus n'avez pas de 
propositions », a lancé Felÿe Gonzalez, alors que son 
challenger fouillait dans sa bohe à réformes ou de- 
mandait consefl à son attaché de presse par téléphone. 

Tout y est passé. Aznar s’est moqué en racontant 
qu'a avait appris le dernier scandale par la presse, 
comme Felipe Gonzalez. Ce dernier s’est â.son tour 
gaussé du manque de relief européen de son inter^ 
locuteur. Tons deux ont finalement refusé de se sou- 
mettre à l’épreuve du détecteur de mensonge, tandis 
que Aznar déroulait le scénario d'une Espagne idyl- 
lique et que Grmzalez exposait œlui des catastn^dies 
en cas de vlcfoire de la droite. 


M.B.-K. 


Jerez, Pedro Pacbeco, qui ne pe^ 
espérer qu’on score assez margi- 
nal. Manuel Chaves n’a pas la 
tâche âcOe. Ce spécialiste du droit 
social, sérieux, un peu terne, a été 
réélu en 1994 à la tête de Tezécurif 
autonome, mais sans obtenir la 
majorité absolue. 

Pris en tenaille entre la droite et 
Izquierda unida, fl n’a pas réussi â 
fàte adopter un seul imjet de loi 
sur les quatre cents qu’il a soumis 
depuis 1994 à l'AssemUée anda- 
touse. La région est sans budget 
depuis deux ans et c'est ce blocage 
qui Ta obfigé â dissoudre le Barie- 
ment autonome, au moment le 
plus défavorable pour les socia- 
listes. « Cest un problème de gou- 
vemobilM», êzpliqne-t-fl inlassa- 
blement, accusant JU d’avoir fut 
le jeu de la droite, voire passé des 
accords seoets avec le PP. Ce que 
dément son adversaire Javier Are- 
nas - qui sait qu'il risque de se re- 
trouver exactement dans la même 
situation après le 3 man. c’est-à- 
dire à la meid des « com/nunistier » 
avec lesquels D a semblé jnsqa’ici 
fort bien s’entendre. D'aflleuis, il 
affîme n'être « pus de droite, mais 
du centre. La droite ne peut pas 
gouverner en Andalousie, (e centre, 
oui». 

CDUPDEPOUŒ 

La politique dTzquierda unidâ, 
qui entend punir le PSOE d'avcûr 
trahi les idéaux de la gauche, a été 
diveiseaient comprise par les An- 
dalous : selon les sooda^ dté par 
El Arè du 25 février. lU gagnerait 
des voix et des sièges aux élections 
législativéa, mais en perdrait au 
scrutin- i^onal, sans -doute parce 
que les électeurs n’ont pas appr^ 
cïé sa stratégie de bloca^ du goù- 
vemement autonome. 

Madrid a donné un sérieux coup 
de pouce an candidat Manuel 
Chaves en signant le 22 février un 
accord sur le transfert Immédiat â 
l’autonomie andalouse de 
20 000 milBons de pesetas (près de 
900 mflflons de fiancs), au tioe de 
la « dette iûstwique » : fl s'agit en 
fait de compenser l'état moins 
avancé des services pubflcs en An- 
dalousie que dans le reste de l’Es- 
pagne. Javier Arenas, tout en ad- 
mettant que « tout argent qui 
arrive est le bienvenu », dénonce 
une manoeuvre électorale: «Ce 


sont des millianis gui n'enstentpas, 
puisque le budget national n’a 
voté pour I^.» 

Mais les deux adversaires savait 
bien, aii fond, qiiè l’élection ne se 
joue pas là. Le PP confite asseoir 
sa victoire sur la nouvelle classe 
.moyenne née des deux activités 
dynamiques de k r^on, le toc- 
risne et Fagriculture de pointe - 
les fleurs et tes primeurs d'Alme- 
lia, la fraise de Huelva, désormais 
plus importante dans la balance 
commenaale que te vin de Jerez. 

L'er^Bu de Fempkù rvral 

Ite cuelDent ici les oBves, jà les 
éiaiiges, afflencs les aq>eis£& Ai- 
dant aux moissons et aux ven- 
danges, les JèniiMBexs itlDëtants 
sont des dizaines de mflUezs en 
Andalousie, région qui compte 
encore 28 % de popnîation agri- 
cole. Dn filet de séoutté a été 
créé pour eox : le plan de esnpieo 
imal (PElOw Cest une indenmité 
de chômage qui est accordée à 
partir d’un certain nombre de 
Jonrnées travaillées, -noiiDale- 
ment quarante' dans l’aimée. 
Denx cent cfogoante mole Anida- 
loos ont toacbé le PER en 1995, oe 
qnl a cônté 680 millions de 
francs. La d roi te a ttiq o e ce sys- 
tenfe qui favorise le dientâisine, 
crée une majibdité tTassbiîEs et 
donne Ben à des fraudes. Maïs te 
PER est IiidispensMile pour wgn 
des familles, et Mannel CÀaves, 
te présideDt andaJon, tient on ar- 
gumeut liés' fort qiu^il accuse 
ser adversaires de vonlofr y 

imettie-fiB49iiM--»4 - .i- u 


Mais, au dernier moment, 
combien d’Andaious éprouveront 
une réticence însummotable â vo- 
ter à droite ? Mânud Chaves a fait 
mouche, hors d’on long eotretien 
télévisé, il y a quelques jouis ;« On 
veut nous faire croire que la droite a 
disparu, qu’K n'y a plus qu’un 
centre. Mais nous 'savons bien 
qu'dle existe toujours, la droite tra- 
dhhnndte, pure et dure, lïmrqua’ 
le Parti po^ràre en a-t-il honte? 
Est-ce que J’ai honte d’itre de 
gmiche, moi ?» 


Sp^üe Gheranü 


Ramon Tamames, économiste 


Apres treize ans de gouvernement Gonzalez, « le pays s'est transformé; les Espapols vivent mieux » 


MADRID 

de notre correspondant 

Ramon Tamames, soixante-deux 
ans, docteur en droit et sciences 
économiques, est professeur à 
runiversité autonome de Madrid. 
Ancien député communiste, 
membre du club de Rome, fl est 
l'auteur d’une vingtaine d’ouvrages, 
dont le dernier s’intitule: L'Econo- 
mie espagnde, 1975-1995 . 

«Après treize ans de ré^me 
socialiste, qu^e est la situation 
de réconomie espagnole ? 

- En plus de la réforme de la 
place boursière qui fut décirive, fl y 
a eu toute une série de réformes 
importantes dues â l’Union euro- 
péenne (UE). CeUe-d a eu un rôle 
caintaJ au cours des années 1984- 
1987. Cest ce que rappelle r« effet 
Europe». D’énormes investisse- 
ments ai capitaux, racrivée de mni- 
tinationales, tout cda crée une im- 
pression cTenrictiissement. et c’est 
ce qui explique le « boom » des an- 
nées 1985-1^ . La reprise que nous 
connaissons en ce moirrent est une 
reprise «triste», c’est ainsi qu’on 
rappelle. La hausse des salaires a 
été freinée, et cela permet aux en- 
treprises d’enn^istrer des bén^ces 
suffisants. Les investissements se 
poursuiveRL ce qui favorise la crois- 
sance. En revanche, la consomma- 
tiOD ne décolle pas, car les gens 
restent très prudents. La réforme 
du muché du tiavaO a créé une cer- 
taine Œaiote de perdre son emploi 
(to épargne dava nt a ge . Dans le do- 


maine industiiri, nous sommes pas- 
sés, au ooms des quinze deniières 
années, de trois mfliioas d'ouvriers 
â un peu plus de deux millions. 
Mats, en même temps, notre pro- 
ductkm iodustrieOe est passée de 
l'indioe 100 à 25(). Un cfaifiBre inipTes- 
sionnant, dû pour fessentiri à ruE 

- Peirt-on dire qu’By a une dé- 
sindustriaUsatioo da pays ? 

- En temws de popolation active, 
oui En tenues de productimi bu- 
bale, non. La part de Tindustrie 
dans le PIB est passée de 26% à 
23 %. Les services représentent 
maintenant 62 % du PS, contre 
52 % il y a dix ans. PoorqutN ? Parce 
que la population s'est urbanisée. 
Fhis de 70 % des EqiagDOls habitent 
dans les vflles. Et les entreprises 
liées au touii^ne et aux lotsiis se 
sont beauccnp dé v e l opp ées . Nous 
en sommes actneflement à 64 mu- 
lîons de touristes par«in,quidé- 
pensent environ 30 mîltiaids de 
lais. Ce chzffi« représente b nuntié 
des exportations Ài paj's. Les activi- 
tés de service qd ont le plus aug- 
menté sont surtout liées à l’éduca- 
tion, aux kflsiis, à la santé et à la 
sâxirité. Enfin, reste réconomie 
souten^ne. Elle pourrait retnésen- 
ter 25% du PIB. Cest sOremeot te 
taux le plus élevé d'Eure^ avec 
ritaUe. 

- les chiffres du chômage egr- 
respondent-ils à une réalité ? 

- ns diffèrent également beau- 
coup selon ce qui est pris en 
compte : IINEM P’A^E e^Ji^ruleJ 


recense 2.4 nûDîons de chômeucs. 
Tenqi^ de pc^xfiatioa active tes 
situe à 3,5 xnflBteu. Beaucoup de 
sans-eaqÂm ne s^BscriveTit pas â 
n.NEM Donc, tes chiSies du chiy- 
mage, personne ne tes connaît 
exactement en raison de cette 
économie souteiraîDe. Ce ^ est 
sGi; c'en que les chiEEnes effideb 
dépassent la réalité, rinon ce serait 
un véritable volcan social Les chô- 
meurs touchent 24 mois âe chô- 
mage, â 60% de leur salaire anté- 
rieur, et 24 mois d’allocations 
siqirflémentaires ifrhfltes au salatee 
minimum (65 000 pesetas, soit 
2600fraocs}. Mais cda re présente 
quand même quatre ans pendant 
lesquels on pem rester ssis tBzvafl- 
lec 

« L'économie 
souterraine 
représerrterart 
25 % du PiB » 


système de letnütes, dont 
les sodûfistes sont ri fiers, va-t-fl 
vers une fiaiffite ? 

- Loisqu'Os sont arrivés au pou- 
voir, l'âge de la retraite était à 
70 ans. Ss Tabai^èreDt à 65 ans. Et 
inaintenam avec b reconverson in* 
dustrielle et autres réformes, nous 
s(8iDnes 3 63 ans. Or, au anus des 


vingt dernières années, nous 
sommes passés d’une espfrance de 
vie de 70 â 77 ans. Rir conséquent, 
(te 63 ans a 77 ans, cela hât quRv- 
ze ans pendant lesquels les gens 
rivent sans tzavaiflei; et cela pto- 
vocgie une efistorsion des uiu t ptes 
pubt>es.Le 1^ sodaiiste a dQ foire 
marche arrière: Et fl est prévu qu’fl 

faudra prochainement lepoisser 
l'âge de la retr ai te . 

- Au cours (te ces treize ao- 
oées, quels ont été tes polnib po- 
sitifs? 

- Le pays s’est transibnné. Les Es- 
pagnols vivent mieux. Le pays est 
plus connecté â réconomie mon- 

et tes inûastiuccures ont foie 
un saut unpoitaiu avec 1e réseau 
d'autoroutes, les aéroport s , tes che- 
mins de for, avec aotenuaem F AVE 
Qe TGV Madrid-Sérille), et tes tfié- 
communlcations . La Telefonica, 
grâce â la concurreDce qu’elle a su- 
bie depuis trois ans, est devenue 
l’une des entreprises les plus dyna- 
miques (fEspa^ et du monde. 

> Les Espagnols ont-ils perdu 
le contrôle de leur éamomle ? 

- Non, je ne crois pas: le contrôle 
de réconomie passe par te budget, 
par les relations internationales, 
t'arrivée des muitinatûmates n'est 
pas récente. Dans rindustrie de 
rjutomobOe, une pvtie de Tindos- 
irie électronique, efies étaient pné- 
semes déjà depuis longtemps. 0 y a 
un esprit de modemisaEion dans le 
domaine cconiaernal et industriel 


dont OD ne parie pas dans b presse, 
les joumaux partent phis du CAL et 
de b co^ptiOD, Mais le . pays a 
lérilemem connu un chanj^ment 
impressionnant. II faut le re- 
connaître. Et le P50E ne va pas 
perdre ces élections â cause de 
réconomie, mais â cause de b coiv 
ruptiOD, dn gaspillage d’argent, 
parce que tes gens ont rinqnnaoD 
que le gouvemement a trahi ses en- 
gagements. 

- Le thème de la campagne du 
parti socialiste est «E^fona en 
posütvo », pensez-vons que cela 
co ii e sp ODde à la réafité ? 

-- Mm, je dfis que c'est « Espagne 
en séropositif ». Le corps est i nfe cté 
de nombreux maux : b conruption, 
te mépris de TEtat de droit, racro- 
gaoce. Cs pensaient qu’ils pouvaient 
foire tout ce qu*fls voulatenL 
beaucoup de services publics 
marchent mal De nombreuses ré- 
fonnes qui auraloit dfl ébe rêaS* 
sées ne t’ont pas été, no tamment 
celle de radministration putdlque, 
du système financier a fiscal Q y a 

presque un miflion de fonction- 
naires supptementaîres. Les bud- 
gets n’ont trop souveifr pas été res- 
pectés. S’ils rayaient été, b dette 
publique serait de plus de b 'mottié 
ntiérieure. 

> Pensez-vous ({ne josé Maria 
Aznar va pouvoir erto des em- 
plois? 

- Je te ettris. Le cflaiat écono- 
mique va beaueoiq;» ÿaméUcTO; Le 
foit de rimptematt sai^ que 1e 


populaire va ga gne r, les mar- 
chés fioandets montrent un soula- 
gement énorme. Les investisse- 
ments, b monnaie, tout cela va 
mieux d^à. Et ensuite, fls vont foire 
des réformes et le climat peut 
ÿainâBorer encore. S’ils dresseot.un 
calendrier de réformes fiscales et 
qu’as négocient des réformes sur le 
marché du travail avec tes syndi- 
cats, qu'fls fibéraSseot te fbnetion- 
nemest du système écononûque 
pow qu’fl si^ moins interventitai- 
mste,etc. 

- Dans quelle situation écooo- 
ndque la droite va-t-elle trouva' 
TEspagne? 

~ Assez bonne. Bien menteure 
qu’eo 1993, qifi.fiit une aimée de ré- 
cession. La croissance a repris, et, 
avec, (quelques léfbnnes, b ritoation 
peut s*aiD£&Her notablesnqjL Qi 
plus, après cinq années de séche- 
resse, b {fluie est revenue cet Uvec 
José Maria Aznar a donc de la 
chance et beaucoup d’atouts en 
mrin. 

” Quels sont les points 
fhfbtes? 

- le problème est que tout cela, 
sauf oiiracte syndical, nè peut se 
foire qu'mer: tes syzuScats. .Or acti- 
vera un jour où tes syndicats di- 
root: «Ab&s ne voulais pas âgiwr 
cda »,.et b informe s’auêtÈo.à mt 
dismin. Et cria même si les syn& 
cri^oBanssloat cftan^» - 

Propos feaieÛBs par 
MidulBole-Xidiani 
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Paris et Bonn s’entendent 
sur l’un des chapitres de la réforme de l’Europe 

L'Allemagne fait des concessions sur la politique étrangère 


Les aide^ humanitaires sejmlent trop^ 


Las responsables ftanç^ Bt aflEiaands ont arrê* 
ti mardi 27 février, tne position convnune sur 
fun des prindpaax azéris de la réforme de 


l'Union européenne : les modalités de déftihion 
et de mise en œuvre d'une politiqiie étrangère 
de PUidon. La f^rie adopRée va dans le sots 


voulu à Paris, où Ton ne souhaitait pas une évo- 
lutim trop ■ fédéraliste » dans œ domaine. ILfte 
aussi notre édîtoria/page 1&J 


SARAJEVO 
de notre avnyé^i&iàl 

Sur la route 'entre Sarajevo et 
Pale, la.«cqHtaIe» des Sobesde 
Bosnie, les cannons, les bus, et les 
vrdtores paxticnfières suidiaigées 
enoombreitt le 'trafic. DqKds 
d* 0 De semaine, Texode despopifia- 
tions' seribes de la ca^tale bo»- 
niaque ne ôsse de's'anip1ffier.:Àn 
pcriot gcç. la fince imiiih M tfc y iai^ 
(IFOIO aTécemmeiit âiitoiiié les 

ffiri yânw iifij ftil» h tifiBaer 

ndana anEtaices pour eflfectner le 
tranqxatdœ lâG^sés, à la coDdk 
tion qoe tes engitas sol^ cœidoits 
par des péçsœinés en dril et ncm. 
atmffis. ViSOR o r ga ni s e d*autre , 
part la âcolatidn des cosmris de ' 
rexodeam des ases, iMuvdlemeitt 
ouviéits^ qni tEâvasént par éndnîts 
le tembSre boadacpie. 

Cette aÉttitodè de flFOR» qolriae^ 
sdon fon de ses pttto-pandéÿ «d' 
fi}t^r,povr^€rîàiaàÈS Ttàaora fai- 
m aiütuin s^ le dépaTt dé gens que 
Ton ne peut enqêdier départir», a 
piDvoqaé une rive pcdâidqoe avec 
le Hant-Comronssartat pour les ré- 
fugiés (HCR). Le HCR, âqifiqne 
CtarU JaDowÂi, ^ inite-paoRde, 
se refuse- le jeu id» autth 

rtésdeltilequîjbntpressm etn^. 
nooent les Sèfbes de Sangtyo pour; 
qitBsqiàtentlaiâlïe». - 

ele àiqde que des autûans 

nriÂrte gmwnt Àir les Bapii as- 
soie une leprésentante dii'HCR, , 
ctmfâue im rnegivn deprésate 
sur la population. Et ces convois 
senient aussi sanent au jdZdge or- 
ganisé des:administraponsifu^:‘‘ 
bSques. 

oesmmoaùBsaÈMSi^ 

Ces discnssions sont assez 
vaiDes, sf Fon en Tcigé par brdéter- 
nrinatiûn de la pcgadaBon-ecwcg- 
née. AlAigodui^coniiè ènSasoD ; 
Hadzld --les -préDdeEBuqosMâkx» '. 
seibes de Sarajeva à passa sous - 
an&nSri bosmaqae--U pti^^ 
babttants.oBt di^' fuit le pliu ' 
SOTveat par kius piyiii es moyens 
et dans des coDiBtions.pp faJ ^ 
Ces trois fanbpuigs- sont au- 
joatffani pialiqneinaît déseris et 
dévasti^ pGotes, feiétres et autres 
actiwwàiresoctpaifMsétéaiiadiés 
à la hâte, an grand dam desBos- 
niaquœ qid pQSsédaieitt là des lo- 
gements avant .la guene et 
commencept à Venquéitr de leur 
étaL Dans-lés antres quartiers;' 
dont 2e transfert est préva entre le 
12 etfel9n»cs (Didza.a Qboric^ 
de nœnbiea^pœoène^ 
si commèncé 'à œgamsa teur dé- 
part,. et, à lUdza, Phl^ntal a 
fermé ses potes. 

Les décîaiations de Cad Kldt, - 
haut lepObentant poulies a g à cès 
driles en Bpsoie, eXdmaixt au dé- ' 
bot de la awnafne qœ «Pexodé, des . 
Serbes de Sœtdém obqutif à uné.sé-. 
paradai ^adqué 'dt^ le maiv^ 
ment doit ■être inversé», le^ 
semblent. à. des voe uâ pie ofc là. 
pohœmbeBialkoafe (JP^ ^ 


vrit être d^loÿée dans ces quar- 
.liers .8GS côtés de la poQce bos- 
niague est en sous^efibetif notsize : 
su: tes 1700 pofiders mtenatio- 

mwiT prévus fafrial^nwnt ]e 

cadre de raccord de Daytto, notais 
dtm qoatt sœB actneOement en 
. .fonction. pppuiations des 
qtHUtim sèrbes de Sartdevo so^ 
quiites et kurs dirigeants iis irietant 
d purffe S aunàt fi^ éy preidre 
beaucoup plus, tôt pour les 
caavantn qi^dlês n’avaîeht rien à 
crafedne ^ lésnme un obssvattnL 
Les raies .assodatidns ^bes, 
enmine grfig «te Marrm» .Sla ÿilrîr h 

Jffidza; 4^ tentent de Tàssurer la 
papofeticmadè «permeore d œza 
^ te véfûent de rester et aux outra 
d'arga/dser la prtdediûn de leurs 
• bieris» axztvént auan trop tard, 
maigcé le soutien qoe^leui ac- 
cordent ptaisIeuBàgairisatioi^ 
..ttmâtfoinaks. 

.mpaiâMis DWHUSTMCim 

. De mnh^fdes cêasaes d*aocue0, 
«*MéiTifnAK ea <RépohKqite æifae 
de Bosnie», bâm^gent «pftisfeurs 
mîlZiers> de réfutés, assuré Ssur 
dm Barana,pQde-|»rale du Com- 
te intematiioKia] de.kCmtit.-'Rduge 
è Rdé. «Dqns.certo'fnes^Wl/es, 
canune Vlsegro^'. dit-fl; la pcpu/o- 
tion a doublé par. rapport à . la 
période d'avqnt-^erre, avec dés 
proUênùs d'bi^nstaücturie' impor- 
ùmts, comme ta distribiaion d’eau. » 
Mais . eès départs massifs, 
condasmés on regrettés par les 
uns, provoqués ou: aidés par 
d'autres, arwmginw- «n fait tout le 
monde Xœ aulxnites de ne se 

pEnmit pas de montier les îniaeips 
de cette «nujgratnm de mari^». 
Les autorités' bosniaques ne 
cachent pas qiK ces dé(»tts ieor 
fedBtBttlagissdcp.de.cesquaitiera 
dans-un proc^ avenh, tant en ce 
qte . côooesjie-.le^relogement de 
ternis pmpres léfhÿés que sur te 
plau dn rftahBwni e ot de leur an- 
rtodtésùrceszmes. — 

VlrôR; pour sa pait,.peùt se 
.cœicentia smles éspeds mlBaires 
désaccord de Dayton et aura 
TDitemf à se souda de Hbeite de dr- 
Qiiati^ ai des ptoUâmes de sé- 
curite entre les. diSitaentts oomnnir 
riaTiWj!t. Cdà le de la 

courre contre te montre qu’bjqiose 
te pet^wctive de son retrait dans 
mtens tfim an.'Un xrisoo&emeiit 
' rèsniéinent à courte vue et qm fiât 
bîeo peu de cas dn sort des réfii- 

. 

Denis Émetis»Giürasa 

■Radovan Karaffic, te dief des 
Setbes dè Bostee, lédamé par le 
-lÔtiuDal pénte de ^ po« 

nodde,se ttouv è it ' uuzdi 27fevria 
darig le mênié iâmeuble que le 
haut lèiaésentEnt dril, Cad Wûs. 
M. Kldt lenooDtrtet des respon- 
sables bosniaipies et rerires bos- 
maiÿies è BateaLiüa, aù nord de la 
Bosme.-(U7j . 


HUBOORG-en-BRlSGAO 
de notre envoyé spédcd 

la fiuuie pol^que étrangère et 
de aécmité européenne (BOQ ne 
fera pas robjet d^une Intégration 
mntaiiale entre les quinze pays 
membres' de FUteon. Le {«txî^â 
-tel cansoBu^ a non odin du vote 
à te mteerité, déviait c ont in a er à 
prévaloir pour les grandes déci- 
rions extérieures de fUnion euro- 
péenne. Mais la solidarité entre les 
Etats mantares deiôait être renfor- 
cée au niveau de la srise en œuvre 
ap* dédrioite Ihfles soit tes orien- 
tatiaos adopté par tes respon- 
srides fiançais et aOemands réuiris 
mardi 27 fevrier à Fribourg-en- 
&beau Oade-Wuriembeig). 

Les ministres des affeires étran- 
gères Hervé de Oiarette et Klaus 
VfwM , flîn<i que ceux des afiàires 
ènnqiée nD es wemg Hqya et M- 
chd Banda, détalent re tr ouv és à 
Fribourg pour leur seccnd «sémi- 
naire» consacré à rélaboxatlon 
d^me postian commune en vue de 
te caûfifeence intergourememext- 
tale qui doit s'ouvi^ te 29 mars 
janduiaè'nziin. 

Mfeneriletexte^Rnboai^ex- 
durivemori consaoé àlapcÆtique 
étrangère.et de séqnité (PE^), 
n’est encore qu'une Este d'-c orien- 
tatkais»dèdnq pBges,etTnCme ri 
' tes deux àpîiteês diOdieat à né 
pas donna finqnession qu'eBes 
inqiosem leur ridonte à leins par- 
tenaires, la position firanco-aHe- 
Tïisfruip devrait inflœi^re de ma- 
uièTe non négligeable tes 
ÆscDsrions h qzonze. 

; et^gHrenciation entre les déci- 
süons poIRigires de ynindpe et tesdér 
. cirions diqq^atian, mention dons 
7e tnoAéjxriir le damaine de ta PESC 
du prma'pe d’abstentftm construc- 
tive, fuise de'ddririons d ta rntgorité 
qual^ée au stade de la mise en 

ff Renforcer rosmose » 

Des «Arelses de la coopéra- 
tion Cranco-allémasdè » de- 
vraient avoir Uen proctaaise- 
mst «doüis Mf grande vWe de 
rouest de ht Atiiice ». Ainsi en 
.ont décidé les mlnbtres des af- 
faires étrangères de Paris et de 
Bonn, mardi 27 février à Frf- 
bomg. Ces assises réuniront des 
respons a bles poOtiqnes, écoso- 
mlqoes, sociaux des deux p^s, 
qizl jonen^ à on titre on è nn 
mure, un rôle ^ms la relation 

frnnwwanptmanilP- 

n fam tout faire pour reitfor- 
ce^ selon. Hervé de Cfaaretté, 
r « osmose Jranco^Uemande », 
non senlement au niveau des 
vfltes JtmiriKe^ mais aussi, par 
exanide, ail idvead des leaders 
dn monde colturte on des <ErK 
géants syndicaux. Les assises 
ftanoo-dleniandes 'renont-eUes' 
Marc Blondel sléga aux côtes 
de Klaas Zwlckel, leader dn 
pol s sam ^Bdlcat IG MctaB ? 



en 



est paralysé pi^ la grève 


BRmŒLUBS 
de notre coire^tondant . . 

. Apièsùjkdébu^'annéemafqné 
par.deiiOQibxaa àiéteâe tn«^ 
de nouvéDés grèves aggravent, lé 
désoidré dans tes lycées .et colr 
lèges fiancopaumes du rôïaurie. 
Malgré, de iiombfèuz concerta- 
tions pendant te cimgé de Caima^ 
val les.coiinji^ontpas'iepiisdaiu 
de nombrma'étabfiüemaits de 
- Bnxzdtes et de Ja WaBoiiéponr la 
rentrée du lmidl 26iéviia. .Une; 
grande' iOMsSSôstaüoù. âe'.pcofeo-' 
seors éttïtp i év u è pqnrinaggfl ^ 
BnixeD^ -- ^ 

Depnii 197D, l’enseignement 
n’est plôs dè^te îsœiqjétencé de 
fEtet fedfraliiiiais. de cdie ides 
communantés . lüiiiiiistiqnés. ' 
L’esécntif de te omnnimBnte dite 
«fiançaire», c’est '^à' (fire-fianico-- - 
pitoney éstm 

étab&ssràente scolaires a uni- 
versitaires de te WaSoide et delà 
région biuxdtotee, n^ôxtûire- 
ment firaneopbo&e. Or, cét..^ 
fn ^mnwgit ^-gnvadifScuitéa. 
bndgétairê^ jnalgié te' t ran sfert 


:î 


d’une partie des Impôts perçus, 
par FEtat fédéral pour finança 
.l’enseignément. Cela se' fidt en 
fimctioQ du-notubie d'âèves et 
'étuifia^.insçiits diez franco- 
phones; les néeilaiidopbones et, 

. dccessciieinent, chéz les genna- 
noidumes. 

■ Dtinjo^ioiiB!' ' ; : 

Dans le réseau' firancophooe, 
-la multipUcation des filières a 
.considérablement alouidi la 
charge: salariale. Certaines op- 
tiQM -comporteot de doq. 
élèves 'pâ étaUisseineiit. A cela 
•' s’ajonteot les dupbcations c ré é es 
pià:i’ezîsteDcé~d’uii iésean cat- 
hdligae et d^ résèxa bûque, fi- 
' itaateés par. les fbnds' pubDœ sur 
im strict p^ d’é^té, an prorata 
riéS'fiè^ cenzrd étent lèg&re- 
Tnmrf plus nomlsw dans 
Feiisdgîiementie^eux:. 

' Plus de 85 % budget de 
Texécutif francophone .va è 
réiisèigneiiient. Celui-ci coûte 
-216 000 francs. .. belges 

'(36 OOÛfianës fiampafiQ par élève 


et pa an. La présîdaite de l’exé- 
cutif francophone; te socialiste 
Lanrette Onkelinx, a donc établi 
on pim d’écooçùnies comportant 
Dotaznmènt la suppression rapide 
de quelque 3000 emplois (sur 
42000) et vù contrôle plus strict 
des congés de maladie. C’est 
cQirtre ce plan que les enseignants 
se sont mobbsés, réseaux laïque 
a confessionnel mnfbndus. 

Jusqu’à présent, une patte des 
familles 's’écaient jointes à di- 
veises manifestations. Mais te tes- 
sztuite se fait sentir devant ime 
agitatidn eudémique depuis pîu- 
sienis années. Ê n’y aura pas de 
parents d’élèves dans tes. défilés 
de mercredL En fiûc, c’est le régne 
du non-dit. Les familles s’in- 
Gpnètest des conséquences de ras 
grèves à répétition sur la fisnu- 
tion de leurs enfeirts. Cobfioutés 
à des ctesses de plus en plus dîffi- 
cfles, les professeurs évoquent la 
démission des parents dans leur 
rôle d’éducateurs. 

JeandeUiGuÊrMère 


1 




teuvre»i teBés sont les ^stes qui 
s’ouvrent d’après 1e document 
adoptéznardL 

Français et Allemands 
envisagent d'insérer, 
à terme, rUEO 
dans les Quinze 


Les dirigeants français et alle- 
mands réafSnnent fennement te 
^primauté» du Conseil européen 
en politique étrang^ qui s*exa- 
cera vis-à-vis de la Commission 
mais aussi du Paiement emopéen 
(«une procédure sera mise en ptace 
pennettaRt rie s'assurer que la 
Commission Jbrmule en temps voulu 
les propositions qu ‘imp&qpert tes dé- 
cisions du Conseil relatives à la 
PESC», (fit le texte). Mais ils n’ont 
pas encore léusri à s’entendre sur 
les attributions précises d'un 
«Haut représentant», ils se 
contentent de paria d’une « nou- 
velle Jonction qui contribue à une 


meilleure vtsibtW et à une meüteure 
coèôence rie ta poStique étranière 
commune». Le gouverâement alle- 
mand, pour une fois moins «inté- 
gratiouriste ». ne veiit pas confia 
de compétences à ce « Mon- 
sfeurPESC». 

te ailleurs, une « ceOule de pré- 
vision et (Tanafyse » devrait, selon 
tes Français et les ABemands. être 
rattachée au Conseil européen de 
manière à renforcer la « cohé- 
rence * de raction extérieure de 
FUnhm. 

En matière de défense, les nû- 
nistres fiançais et atiwnand^ envi- 
sagent de renfbrca te capacité 
d’action eun^>éeniie en insérant, à 
terme, rUEO (Union de l'Europe 
occidentale) dans FUnion euro- 
péenne. « Une clause de stdidarité 
politique pour tous les Etats- 
membres» devrait être inscrite 
dans le lïaité de Maastricht, afin 
dliannomsa les pcànts de vue des 
Quinze, alors que certams d’entre 
eux, qui ne sont ni membres de 
FOIAN ni de FUEO, risquent de 
transmetne leur phiibsopbié de la 
neutralité aux autres pays 
memtees. Lldeotiié européenne de 


défense devrait se traduire par « loi 
soutien politique et le cas échéant 
une forme de solidarité Jbumdère» 
de la paît des Etats membres qui ne 
s^assoderont pas aux actions déci- 
dées pa la majcnité. 

Afin de permettre aux Eun^teens 
de mener des actions militaires 
éventudfement sans te secours des 
Etats-Unis, «FUEO; à ta demande 
de TUmon européenne, pourra me- 
ner des aaicms pour le compte de 
TUE, y compris compris en ce qui 
concerne les missions de Peters- 
berg». La déclaration de FUEO de 
Petersberg, adqptee à Bonn en juin 
1992, prévoyait des actions de 
maintien de la paix eunq>éennes, 
décidées (le tnanl^ autonome vis^ 
à-vis de rOEAH. 

Sur d’autres sujets, comme ceux 
qui relèvent de Télaigissemeiit de 
runioa, du rôle reqiectif des Parle- 
ments nationaux a du Parlement 
européen, ou du « troisitene pi- 
lier» (poDtùjue intérieure et jus- 
tice), les positions françaises et al- 
lemandes doivent encore être 
rapprodiées. 

Lucas Delattre 
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CONSEIL-EXPERT POUR LA RESTKUCTURATION DU 
SECTEUR ELECTRIQUE BRESILIEN 

EŒTROBRAS, Société d’état du Brésil, vient de commencer un programme 
d'adjixfication pour des services de conseUAexpert afin d’assister le Ministère des Mines 
et de l'Energie dans la restructuration du secteur électrique. 

Les services d'assistance - conseil seront financés par la Banque- Internationale 
pour la Reconstruction et le Développement, sujet, cependant," à'IR signature d'un 
Terme Additif à l’emprunt 3376-BR. 

Le processus suit les normes de la Banque appRcables aux adjudications du type 
TJmited imemational Bidding*. 

On a crioisi à Favanœ les oompagrties suivantes invitées à présenter des propositions: 


BOQZ ALLEN & HAMILTON 
Cleveland. Ohio - EUA 

COOPERS & LYBRAND 
London - R.U. 

ERNST &YOUNG 
Washington D.C. - EUA 


NATIONAL ECONOMIC 
RESEARCH ASSOCIATES 
Vl^ington D.C. - EUA 
PRICE WATERHOUSE 
London - R.U. 

PUTNAMp HAYES & BARTLETT 
Washington D.C. - EUA 


La diffusion des compagnies choisies a pour but d'offrir aux compagnies 

internationales et brésIKennes spécialisées de participer aux travaux à travers une 

association ou consortium avec les firmes ci-dessus mentionnées. 

L’ampleur et ia corriplexité des travaux exige une spécialisation confirmée ainsi 

(Bi'une disponibilité de cadres dans les domaines suivants: 

Expérience internationale: 

9 Restructuration des secteurs d’énergie électrique, organisation de marchés 
d'énergie électrique compétitifs pouvant attirer llntérét du capital privé, évaluer les 
risques d’investissements et des marehés ‘spof ; 

• Economie du secteur de l'énergie électrique, coûts d'expansion, financement, 
fixation des prix, modèles de commerciansation et échanges, "pools”, contrats 
d'approvisionnement et fournitures ainsi que des modèles tarifaires; . 

• Elaboration des réglements, organisation et fbrmation técfinique de l’Organe 
Normatif. Systèmes d’évaluation des concessionnaires; 

• Engénierle du système électrique, planification de l'expansion et opération des 
systèmes reliés, oü prédominent tes systèmes hydroélectilques avec la participation 
de l'énergie thermoétectrique, optimisation de là production, accès à Fusage des 
systèmes de transmission et distribution ainsi que les méthodologies respectives 
de tarffication. 

Expérience au Brésil: 

• Droit constitutionnel, sodétarre, droit du travari, des services publics et législation 
sectorielle, avec une forte expérience et perception des changements en cours sur 
le marché de i'ènergte électrique; 

• Economie du secteur de iénergte étectrique, coûts d’expansion, financement, 
détermination des prix, modèles de commercialisation et échanges, *poolsr , contrats 
de fournitures et approvisionnement structure des coûts des concessionnaiFes et 
système tarifaire pratiqué au pays. 

• Engénierie du système électrique, systèmes et procédures opérationnelles et de 
planification du secteur d’énergie électrique. Direction de projets d'usines et 
transmission ainsi que leurs aspects écologiques. Organisation d'atijudications et 
connaissance d’inventaires hydroélectriques déjà réalises. 

Antonio José Imbassahy da Slva 
Président 

Adresse: Av. Présidente Vaigas, 642 - 10® andar - FAX (021) 233.3248 

CEP: ^.079-000 - Rio de Janeiro - RJ - Brasil - Caixa Postal 1639 
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INTERNATIONAL 


M. Arafat refuse de céder aux exigences d’Israël 
à l’encontre des islamistes du Hamas 

Shimon Pérès envisage de retarder l'évacuation partielle d'Hébron 


Le ton monte entre Yasser Arafat et Shmon Pé- 
rès après tes deux attentats meurtriefs du 25 N- 
vrier. Le chef de rAutorité patestinienne refuse, 


pour le momoit de donner suite aux injcmcdons 
israéliennes iw demandant de duremmt 
le Mouvement de la résistance idamique (Ha- 


mas), cpn a revendiqué le douUe attentat En re- 
prèâitesÿ le premier ministre israêlten envisage 
de retarder rèveoiation partidle d'Hébron. 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

Les deux kamikazes palestiniens 
suspectés d'avoir perpétré le 
double attentat de ditnancfae 
25 février à lénisalem et à Ashke- 
loD oe sont pas venus de l'une des 
neuf enclaves autonomes contrô- 
lées par Yasser Arafat et l’OLP. Se- 
lon des sources proches des mi- 
lieux israéliens de la sécurité 
nationale citées par la télévision 
publique, les deux hommes rési- 
daient dans le camp de réfugiés de 
Fawwar, près d’Hébron, dernière 
grande zone urbaine pâiestim'enne 
des teiritoires encore occupée par 
Israël. 

Majdi Abou Wardeh, dix-neuf 
ans, et Ibrahim Abou Fahraneh, 
vingt-cinq ans, avuent tous deux 
disparu de leur domicfle vendredi. 
Le premier y avait laissé un cliché 
de lui accompagné de quelques 
mots - ^ Je vais dt’vcmr un martyr. 
Adieu et signé «' Majdi, brigades 
Ezzedine Ei Qassam *, la branche 
armée du Mouvement de la résis- 
tance islamique (Hamas). Une par- 
tie de la famille d'Abou Fahraneh a 
été arrêtée, dans la nuit de lundi à 
mardi, par les soldats israéliens. 

infbnné de ces développements 
dans la matinée, M. Arafat, qui 
sous la pression conjuguée des 


Elections 
sanglantes 
en Sierra Leone 


lA PLUS GRANDE confusion 
régnait en Slena Leone, mardi 
27 février, au terme d'une se- 
conde journée électorale. Le scru- 
tin înib'alemeat prévu lundi a été 
prolongé de vingt-quatre heures 
après de nombreux incidents. Se- 
lon des sources hospitalières, au 
moins vingt-sept personnes ont 
été tuées par balles depuis le dé- 
but des élections. 

Dès les premières heures du 
scrutin, la participation a été très 
forte. lYès rapidement, des mili- 
taires s’en sont pris aux dvils afin 
de saboter les opérations de vote. 
Lundi, en fin de ioumée, Free- 
town a été le théâtre d’afironte- 
roents qui ont f^ait une dizaine de 
morts. Les tirs les plus nourris ont 
éclaté près d'une caserne située à 
l’ouest de la capitale. Un ministre 
civil. Paul Kamarah, a été extrait 
de sa voiture par des hommes ar- 
més et blessé par balle. A Bo, la 
deu.rième ville du pays, une at- 
taque des Folies du Front révo- 
lutionnaire uni (RUF) a fait au 
moins dix-sept morts. 

COUVRE-FEU 

La junte dirigée par Je général 
Julius Maada Bio a alors décrété 
un couvre-(«u et prolongé ie scru- 
tin, mais certains bureaux n’ont 
pas rouvert mardi. 

Le report de ces élections mul- 
tipaitites - présidentielle et légis- 
latives - avait été évoqué par les 
militaires au pouvoir, et exigé par 
le RUF qui mène depuis cinq ans 
une guerre civile meurtrière. Un 
tiers des 43 millions d’habitants 
sont déplacés. L'économie est en 
ruines. 

Supervisé par 130 observateurs 
internationaux, ie scrutin a mis 
aux prises treize partis pour ie 
fauteuil de chef d’Etat et les 6S 
sièges de l’Assemblée nationale. 
De 1967 i 1991. la Sierra Leone a 
vécu sous le régime du parti 
unique. En 1991, après le décteo- 
chement de la guerre civile, un 
coup d’Etat a porté au pouvoir 
une junte de jeunes officiers diri- 
gés par te capitaine Valentine E. 
M. Strasser, chassé à son tour par 
le général Bio, le 16 janvier. 

Ces élections ont eu lieu au len- 
demain de te pieimère rencontre 
entre des représentants du gou- 
vememeot et des rebelles, qui a 
été organisée, dimanche 25 fé- 
vrier, à Abidjan en Côte-d'Ivoire. 
Le Ri/F a refiisé la proposition de 
cessez-le-feu. 

Les deux parties devaient se re- 
trouver. mercFedi, à Yamoassou- 
kro. - fAFF AP. Reuter). 


Etats-Unis et d’Israël a déjà fait ar- 
rêter, depuis dimanche, près de 
130 militants islamistes à Gaza et 
dans les autres enclaves auto- 
nomes qu’Q coo&'ôle. a annulé, en 
début d'après-ntidl le rendez-vous 
qu'il avait préalablement acc^)té 
avec le chef d'état-maior israéUeQ, 
Anmon Shahak. 

UNE RENCONTRE « ORAGEUSE » 

^Fütigué, selon son mtourage, 
de jouer les boucs émissaires pour 
chaque di^tïfancr des services de 
sécurité israéliens t», le chef de TAu- 
torité autonome, après avoir reçu 
quelques communications télé- 
phoniques intistantes, s’est finale- 
ment rendu auprès du général 
Shahak qui, en compagnie des 
chefs du Shin Beth et des rensei- 
gnements militaires, l'attendait 
depuis une heure au point de pas- 
sage d'Erez, entre Gaza et Israël. 
De bonne source, la rencontre fiit 
« orageuse », le général menaçant 
M. Arafat de stopper le processus 
de psdx si * les terroristes poten- 
fiels » qui résident dans les en- 
claves autonomes n'étaient pas li- 
vrés à Israël. 

Pour la première fois depuis 
qu’Q assume les respcmsabOités su- 
prêmes du pouvoir, M. Pérès a lais- 
sé entendre que si « Arqfiit ne rem- 


plit pas son rôle, nous devrons 
envisager beaucoup de choses. 
peut-être même la date du redé- 
ploiement de nos troupes à Hé- 
bron». Théâtre d’affrontements 
quasi quotidiens entre une partie 
des 120000 Ptiestfoiens de la dté, 
l'armée et certains des 450 colons 
juîfr intégristes installés au cœur 
de la viOe, Héintm doit en principe 
être évacuée par Tsabal à la fin du 
mois de mars ou au début d’avril, 
excepté une petite troupe cha^ée 
de prot^r les colons. 

En dépit de la menace, le chef de 
l’OLP aurût rejeté l’essentiel des 
exigences israéliennes. Rappelant 
qu’H n'était responsable de la sé- 
curité ni à Hébron ni à Jérusalem, 
et moins encore à Ashkelon, il a en 
substance indiqué que, même ri 
ses « parteoaires de paix » étaient 
en période électorale, ce n’était 
pas à lui de r^ier l'addition poli- 
tique du massacre de dimanche, fl 
a aussi rappelé à ses inteTiocuteuis 
que le bouclage de nouveau impo- 
sé pour M une durée indéfinie » 
dans les territoires ne pouvait 
qu'aggraver la ^uvreté et jeter les 
Palestiniens qui soutiennent, d'ans 
leur immense majorité, le proces- 
sus de paix, dans les bras du lacfi- 
calisme islamique. 

Développement capital pour la 


suite des événements, le Hamas 
étale en public, pour la première 
fois, ses Avisions. Ex|)ert reconnu 
du monde arabe et vedette de la 
télévision publique, le joumafirie 
israéUen Ehoud Yari a brandi, mar- 
di. au journal tâérisé, un tract au- 
thentifié et signé des brigades Ez- 
zedine El Qaæam, qui nient toute 
re^osabilité dans le double at- 
tentat de dimanche. «La scis^on 
au sein du Mouvement est très, très 
profonde», a expliqué le journa- 
liste, indiquant que ies oiganisa- 
teurs des dernières attaques 
avaient apparemment agi sans 
ordre de la direction politique du 
Hamas. 

Patrice CUaide 

■ La police israéOeime privilégie 
mrintenant la thèse de l'attentat à 
propos de l'accident automobile 
du 26 février au cours duquel un 
lUestinfen a été tué, à Jérusalem, 
par des civils aimés après avoir 
percuté un groupe de personnes 
qiii atimidaieDt un bus. Une pas- 
sante avait été tuée par la voiture. 
La police, qui a hérité entre la 
riièse de Tacddent et celle de l'at- 
tentat, afifinne disposer à présent 
d’assez d'âéments pour retenir la 
seconde explication. - (AFP.) 


Un opposant tunisien passible de la peine de mort 


DÉ/À CONDAMNÉ à un an de prison ferme et à 
une lourde amende pour « ii\fnctiûn à la l^lation 
sur les changes », Mohamed Moada. président du 
Mouvement des démocrates socialistes (MDS), prin- 
cipal parti de l’opposition l^^e, devait de nouveau 
comparaître, mercredi 2S février, devant Je tribunal 
de liinis. Pouisitivi pour « offeinfe à la sûreté exté- 
rieure de l'Etat », M. Moada est passible d'une peine 
allant de doq ans de prison k la peine de mort 
M. Moada n'a. j^ais fait mystère de ses convic- 
tions iünarâb€æl. Les autorités ont toléré, dans te 
passé, ies bonnes relations qu'D a longtemps entrete- 
nues avec la Libye voisine. Ce n’est qu’en mars 1994, 
lors de l’arrestation, à Tunis, d’un ressortissant li- 
byen, accusé de trafic de drogue, que ies déboires de 
M. Moada, soupçonné d’avoir reçn de l’aigent de ce 
trafiquant, ont commencé. Une enquête fut ouverte 
contre lui - sans résultats immédiats. Quant au dé- 
nODciateut libyen, il réussit à prendre la fiilte: 
condamné à trois ans de prison, U fut « libéré rapide- 
ment» et a disparu depuis», rai^Uent les avocats 
de M. Moada. Disparition d'autant plus regrettable 
que l’accusation pesant sur le président du MDS se- 
rait exclusivement fondée sur ces « révélations » - 
vieilles de deux ans -, et sur des documents que la 
police dit avoir découverts ao domicile du prévenu, 


mais que la défense considère comme «fitlsifiés». 
Au-delà du cas Moada, personnalité cootrover^, le 
procès aura valeur de test politique. L'arrestation du 
président du MOS, le 9 octobre, trois jours après la 
visite d’Etat de Jacques Chirac, a en effet coïncidé 
avec te publication d’un mémorandum que ce parti 
avait adressé, à la fin septembre, au président Zine El 
AbicUne Ben Ali, dans lequel il dénonçait l'eixtension 
de la «r corruption » et la dérive « autoriuire » du ré- 
gime. 

Dérive qne te Ligue tunirienoe pôitrla' défend dès 
droits de l'homme (LTDH) a osé pointer du doigt, 
malgré les pressions dont elle fait l’objeL « La liberté 
d'opinion et d'expression est un des problèmes majeurs 
en Tlinüste », souUgoe-t-eUe dans son premier « rap- 
port annuel», publié en arabe, à la fin de 1995. Et de 
dénoncer le très mauvais sort fait aux détenus, sym- 
pathisants supposés de la cause îsiamîste ou milî- 
tants de gauche, comme l'avocat Najib Hosni, incar- 
céré depuis juin 1994 et condamné, en janvier, k huit 
ans de réclusion. Conridériêe comme Tun des *c der- 
niers bastions » de la Kberté d’expression, la LTDH a 
été pratiquement te seule, en Ttinisie, à feire preuve 
de vigQance dans l’affaire Moada. 


L’ONU dénonce La Havane pour la destraction 
des deux Cessna américains par la chasse cubaine 


LE CONSEIL de l'Organisation 
de l'aviation civile internatio- 
nale fOACI) se réunira le 6 mars 
à Montréal, où se trouve son 
siège, pour examiner l'affaire de 
te destruction de deux arions ci- 
vils américains par la chasse 
cubaine, samedi 24 février. Dans 
une déclaration adoptée à l’una- 
nimité mardi à New York, te 
Conseil de sécurité de l’ONU a 
« vivement déploré » cette des- 
truction et a demandé que i'OA- 
CI fasse une enquête sur tous 
les aspects de cet incident », de 
manière à lui présenter im rap- 
port « le plus rôt possible ». 

Les experts de l’OACI devront 
notamment déterminer si l’es- 
pace aérien cubain a été violé 
par les deux Cessna (les ver- 
sions américaine et cubaine di- 
vergent sur ce jsoint). En cas de 
violation, ces mêmes experts 
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auront a se prononcer sur le 
respect, par les chasseurs 
cubains, de la procédure inter- 
nationale d’interception 
d'avions civils. 

NOUVELLES SANCTIONS 

Un porte-parole de la Maison 
Blanche a indiqué que les Etats- 
Unis feraient VTaisemblablemeat 
pression sur l’OACI pour obte- 
nir une suspension de toutes les 
liaisons aériennes vers Cuba. A 
l'embargo économique imposé 
depuis I960 à Cuba, Woshin^n 
a ajouté lundi quatre nouvelles 
sanctions, comprenant notam- 
ment te suspension des vols 
charters entre les deux pays. 

De son côté, le ministre 
cubain des relations extérieures, 
Robeito Robalna, a estimé que 
les mesures de rétorsion annon- 
cées par ie président Clinton 


étaient « injustes et cruelles », 
dans la mesure où elles sont 
prises contre «un pays victime 
d’un embargo, d'actes terroristes, 
de violatiora répétées et chaque 
/bis plus insolentes de son espace 
aén'en et rnarftfme ». 

Hermanos al rescate (Frères 
du secours), rorganisation anti- 
castriste de Miami à laquelle ap- 
partenaienc les pilotes des deux 
Cessna détruits, a annoncé son 
intention d'envpyer samedi deux 
avions pour larguer des cou- 
ronnes de fleurs sur le Ueu de 
l’incidenL Les autorités améri- 
caines ont renouvelé leurs mises 
en garde aux Frères du secours, 
priés de ne pas violer l’espace 
cubain, comme Qs ravalent déjà 
fait à plusieurs reprises ces der- 
niers mois. - (AFR Reuter.) 

Lire aussi page lô 


« DangeraU’delà du 2^ parallèle nord» 

Void on extrait des owwas a UoDsaage les pBotes des bSGqiiiwitahat- 
tn les deux Cessia mériea&B^ samedi 24 fenio', et le Goatidte cobidD ao 
soL tâ qne mdn pidAc par les Etats-Unis manU : 

«La HavanetJlPiisteiir.iRRawpiBH i/ bniiOHS qne la gong HOrtf rie La fft- 
vœieesteiidetie.(fJ)Daitgeratt-ddàda24^pigii^eM)nL 
-CessauiSousaMnsqu'Syaduikaig^ciiaiptefaisifttenousWamsottS 
kSé^parttOaèvaslesiMLmittsnousvoubiiskfiÂeettQàHtâe&ms. 
-Ii^B:CSMeenvia.CèaunpaStavloa.BestblancDoananetruc&)ns. 
-MîG-29 ’.JeFidaaTQiM. CestunCessattSSZ. 

'MG-23 : (^d-là(aiaBn,mdemia4e‘noia-Qmo^ 
•CofaüassaMiAtaorisésàdàrwn. 
~HBGrJ9ihtrrtiertir.OnMaeekvéksœi^es(aiaitel). 
^NSGF3i:AHends.atteii/^regmktiùBesttoirAé. Cebà^neuaBenmia^ 
tkraplus.» 








Amnesty International ^ ^ 
dénonce la torture au Sénégal 

ÉVOQUAtn'ÀIAKttSle^^ite^''^^^^ 
awï^^cc»mnjses par 

ntiMié mercredi 26 février, que « la tortWV COnanue a eue uu 

5 * 1 ^ et qu’eDe y est « officiellement 

pour des aflaires à connotahon^^^^^ÙJ 
- sont souvent torturées unmégateniert 
tion. En Casamance. les violences sont le 
des maquisards indépendantistes du Mouvement des 
tiquœtieQ^anreoÏÏFDO Selon Anmesiy^OTairo^^dntt 
parties font < très peu de prêowifeTS » et s'en prennent égatement aux 
tivfls. 

AFRIQUE 

■AFRIQUE DU SUD; le mandat à confier à la Comn^sioai, et^. 

péenne pour n^ocier un accord de Ebre-échange avec r Afrique du Sud 

sera vraisemblablement adopté, en mars, lors du procli^ roadez^cœ 
des Quinze. Hervé de Charette a présenté, lundi 26 février, larane 
comme ï»atiqueniem acquise.- fComeç»./ . ^ , 

■ANGOLA:sqrtpe*s€Winesont été tuées, mardi 27 fivrie^ lorsqw 
leur avion dest écrmé dans la province diamantifere de Lunda No tifele 
gouvernement a affinné que l'appareil avait été abattu akus qu’il sucto- 
teh une zone sous contrôle deê forces de lî/nioa nationale pour nn- 
rfZjvmrianr^ totale de TAxigoIa (UNTIA) de Jonas SavtmbL - (A/3!) 

■MAROCilesrikenfontsdagéDéialMohamedOufldrontdenou-- 
veau réclamé, hindi 26 février, à Rabat, te droit de voyager et de travailr 
1er Gbrement A roccaslon de l'anniveisaire de leur libération, en 1991, te. 
fiwfiîn» Oufldr a souli gné que « cinq armées de démardies écrâes, onite^ 
par voies rffiaeuses et offideBes, n*(mtdormé aucun nfraAor». te général 
Oufldr, anden ministrè de la défense, s’était offideUanent suidd4 en 
1972, après une tentative de coup d’Etat contre te roi Hassan IL - (AFB) 

■ RWANDA ; Faocieo mioistre de Fintérieiii; Secb SeDdasboi«a,fir 
mogé en août 1995, a été blessé par balle, lundi 26 feviier, à Nairobi, où 
S vit en e.xfi. n’ ongfne hotue et membre du Front patribtique rwand^s 
(FPR, piesque exdutiveinËnt tiita), Q êtaù sur te pcépt de constituée uM 
nouv^ fbnnation poétique avec randen læixii^ nunistee, Fanstin 
TVnagjramm^u. - (A^) 

AMÉRIQUES 

■ COLOMBIE : le piéddent Exnesto Samper a lancé un appel person- 
nd au président Cteaton, lundi 26 fevtier, pour ^.la Golrânbie ne se 
vote pas refuser te « cer^ficat» de boniK conduite dans la lotte ccmtxe 
le tr^ de drogue que décenoe dmqqe aimée Watiiington à certains 
pays.- (AFP) 

■ HAin : ie Fadement a mtét^ manfi 27 fevrier, la désignation de 
Rony Smaith au poste de i»emïer nu nî stre. M. Smaitfa, agraaoine et 
économiste, avait été nommé pter le présidait Rjeaé PrévaL - (AFB) 


■ CHENE : le général Ba 23ioiigtaii, qui avait été ian>dé de saxetrahe. 
&i 1993 par le président jîang Zemin pour diriger la touc-ptossanté Po- 
lice année du peu|^ (FAF), a été contraint de démistioimer à la nô- 
février, a-t-on appris mardi 27 février de sources ctüncâses.-*-(AFR). ■ / 

■ NÉPAL: dix postnuies an moins oest été tuées, manS 27févâisç '. 
après que la poliœ eut ouvert le feu sur des mOitaiits f extrëmegautite 
dans le district de Rnkum (ouesQ, selon-des Infoonatiions noEtiiifiî- 
deOes. te parti ccmimuntete népa^ tendance maol^ (p/^i^de^ 
lancé dans une campagne <f agstàfion.dq^^ le Uferote t. 

EUROPE ■ . 

■ BQXSKQUE : te carambolage qpri s'est inoduii^ mardi 27Ævd(&flr 
rautOTOute qui redie Gand à LSte a feît neuf morts et 80 blesses, 

qué, mercredi, un poite-panMe.du centre (te cziseinstalte sur plao^l^ [ 
santàtelxusseuDpieinterbQahdélBizioirts^^^U^,/ vV).'. 

■ BIÉLORUSSIE: les présidents de Biéloinssié et de ROKle, 
Afexandie Loukachenko et Boris Eltsfne, ont signé, maicü 27fi£«i:tec h 
Moscou, un acccRd pixtant sur rannulatiori des dettes entre tes 'deu - 
p^ et ont rêaffiimé leur attadremeat au lenforcement de 

tiort > entre hfinsk et Mosctxi. - 

■ IR1ANC)E DU N(HtD : tes pvràiIeTs ndidsties bdtaniriqpie' et bbiD^ ' 

dais, John Major et J(fim Biutcm, devaient se leDcontrer, meroedi 28 fSr • 
vrier, à Londres. Sdon un poite-paitfie dé M. Major, te deux faoan]^ 
se sont mis d’accord sur un plan de rdance du fxoiressus de pals - . 
(AFB) r’ 

■ SEiœiE : ^prës Fniteidlrthm de la Fnidatlon SoTos et te mesàtes 
prises récemment par te autorités de Belgrade contre des mAtîas . 
d^Ddants, te déiûrtenieiit «fEtat américain a déDcrncé, mardi 27 fS-, 
vrier. «une conipagneorrhestriér»parleprêsidaitseibevisantàlnEDtêr 
la Bbeité d’expressîDn. - fAFB) . 

PROCHE-ORIENT 

■ IRAK : te mfaiistre ûaoçàls de la défense, Cbades BfiDoii, a quàfifiê 

d*« événements dont ITtorreur dépasse rerdendement» les . 

survenues au sdn de la femlDe du prétident gaHHam Hnsse^ piu< - 
«sont là pour conjïrmer la posiïzbn jhrnçn&e ; f.l)nou5 demandons Fa^- 
cation int^xUe des résotrdions des Nàtàns urûes», a a^uié M. Mqjyi , 
mercredi 28 février, dans un entretien au qiiotidSen arabe Al ItavaL - 
(AFRI • 

■Le roi Hnssrin dejordaole a dédbr^ manS 27fevxieq à 

que « sdon certaines îr^ormadons »,^t des errants » des getirfw»; da pré- 
sident Saddam Hussein, assa^oés le 23 fevrier à leur letom de Jbi^ 

nie, auraient Maternait été tués. 

■ U deuxtene phase des n^DdatiODs dfies « pâiote contre nourri- 
ture» avec FONU devrait débuter te n mars à New Ymk, a 

mardi 27 février, un porté-paroie de l'ONU.-(4FR) • - . 

ÉCONOMIE 

■ INDE: te oïdssaiice do piodidt huérieor brac devrait attefodm 

6,2% sur Tannée budgétaire 1995-1996 (achevée au 31 marsX oâce au 
bond de plus de 10% de la production industriëne, selon te raobdrt 
éconondque publié nuudi 27 février. - (AFB) ■ ■ , 

■ MEXIQUE: te produit haérienr brut a reailé de 6,9% en 1995 toin^ 

bant à 212 milliards de doUai; seloo Tlnstitnt nahowai dt 2a stalfrtiaae' 

te gouvernement avatt taWé sur un recul de S %. La baisse dra Drixaât^' 

tant 51,97% CL pour 19^ te Banque cenfrate a révisé ses prév&iaDs 

d'inflation a 25% au heu de 20 %.-('AÉRj ^ 
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k Ri^übUque saluaome^ otage de la rivalité algéfo-marocaine 


Le sort de l'andénne colonie espagnole reste lié à un hypothétique référendum d'autodétermination, 

rfo sur l'identité des élerteurs appelés à participer au scrutin 


La RépubDqiie arabe- sahraouie démom- 
lique (RASD), créée en 1976 par les indé- 
pendantistes du Polisa^ a fèté^ mu^ 
27fêvri^ son vbigtièine aiiiAraisaifa, U' 
lent d^)è;age de Kanden Sahara espaÿibC 


dont le centre et le nofti ont été rétrocédés 
.au Maroc en 1975> après la spéctaad^ 
«iiijsché verte» organisée par le roi Has- 
san llr n'a bissé aooin partinaue satisfait' 
<2iiâlre ansapr^ b œssez^ete condu en 


septendm 1991, b projet cf uo référe ndu m 
d'autodéteronination sons t'éÿde de I^OKU 
demeure hj^thétique. Pour b Maroc n 
référeiiduni, dont te prbic^ a été accepté 
par Hassan B en juin 198t ne peut être que 


«oonfinnatff» et consaaer , aux yeux du 
monde, te earact^ marocain du Sahara. 
En revaocheb pour te fît»! Pofisarbi, active- 
ment soutenu par l'Algérie;, te voie de lin- 
d^rerxbnœ garcte h préfteenceb La détm^ 


minartion des deux parties a de iKXiveau 
provoqué, en décembre 1995, la sasp&n- 
s>on du procès^ didentiiîcation des élec- 
teurs. La madûne référendaire senérle du- 
rablemertt bloquée. 


iaAtodne- 

de notre envoyé féciale 

Qui a dttquétes guerres ébat le ' 
maih«r des 'bommes-? Sfirement 
pas on habitant de LaâyDnne f 
Sm^ des sables bc>l<xdaxR,7^a^ 
demie ganûscm eqpagiKde a profi- 
té, plus gde tonte autre, du confit 
qui oppose, d^ods deiiz décên- 
niès, le rbyamne du Maroc et les 
indépesiâmitiste^ du Front Mîsa- 
lia ^ potable, électridté, hai»- 
tatioiu eh dm; routes \ 9 >ùdron' 
nées et hôpitaux, sans oubUer 
boutiqües et soi^'^proyûioa^. 
nés par las 

tes aiitnilr^ n*OBt pas lÀdfrf poàr-' 
faire de ce douar somnicéeDt une 
coquette capitale sahariûDDe. 

On peut mourir, d’emnoi, à' 
laéyou^ plus dffîdlement de 
iâim ou'âe s(^. Grèce au stâtnt dë 
zone fiandié dont la rég^ béné- 
ficié, là plupart des pnxhtiLs de 
base s'y vendent inoiiia cliêr 
qn'aîDeiirs. Quant àTeau, Ùendes . ' 
IxdanvîlIes'dDioyaimie afineiiSent 
encfiqposerenttlLe qnaitthfi. 

Installée à ihteiàngtmie. dehflo- 
mètres de b vfile, Fusine-7cÔs''des- 
sakanent d'eau de merfiMh^ dé- . 
jà 80 litres d'eau potable à Ta 
seconde et éouvre fesseàbd;des 
bésoÎDS de là popùbtiôn^lpcale.'. 
DÎclà'deuzans,assuio-c-oi^'toate ' 
b r^jon, de DiAdda à ‘làn-tém se- 
ra dess^el Extrêmement ’oné-: 


S.'tiwra iHciil'jüUil : 
n.uiennc coliinif* o'-p^i^nole 



relise ÿûtôr lés caisses de l'État, 
cette stiàtégje pouvait difficôe- 
mèot ne pas ptetsr ses fiuits. &i 
qmn'w an<^ lenomfaR {Ffasbitants 
de Eafirocmé est uassfi' (Témliiou 
6Ô00Ô é pluside^OtiOà âu- 
^otùdliut -IknB iiu^ où la 

iniissance poUtiqué se mesure, 
avant -tont, én ttsmes déniogra- 
füdqiiies, ces f hWi»!» qifK«B^» > wl 
nao^Derde rc^rinitoeté do Maroc 
à rmôer le Sahma'ocddental 
lé.^ron de b «mèxe pâMe < 
Fkntées é qnelqties mètres de 
grosses vülâs modenies, d'im- 

wiptwà Iwif» dhm WatK- gf i ld iti g , 

hérissées, çà ét 1^ d' aute nnes pa- 
tabolîqnes. atnîb^ les. popula- 
tions sahraouies ralÛ^ à féten- 
dard lôyaL. GiatuRàneot noumes 


et (presque) togées - quelques 
5 000 logements sont en dentier 
dies scmt censées fouinir, de- 
TT M Tn, les tataîSons d’âectenrs du 
Tétérendmo cfaucodétemiaatioiL 
Entre l*îiitégratRm au Maroc et 
rindépendance, leur caeôr a déjà 
- diobi. ilti est le point de vue de 
Rabat : reporté depuis quatre ans, 
te léfâendian, â léfénnidnm il y a, 
ne peut être que « confirmé». 

Péniblement mis sot raQs en 
1991, le japcessus didendfication 
des électeurs semblé avoir fait 
long feu. le coup d*acxét quilm a 
été porté en décembre 1995 a grip- 
pé, pour kmgtea^ sans doute, 1a 
mactune référendaire. A Torigine 
de ce hoiivean bk)ca^ expliquent 
tes zesppnsaUes mmstens : te rejet 
« cntéi^'gite » par te Fitmt Polî^ 
tib de 100000 demâtsdés «prnre- 
nant de personnes qui went à Fex- 
térieuT dit territûire, au sud du 
Maroc », et les « réserves ma- 
Jeùres » exprimées au sujet de 
«certn/ns groujuefflents tribaux, 
dgatement dans kterrîtont ». 


PROIIOGAIICni 

Enlisée dans tes sables depuis 
près dé ring ans, la MBssion des 
Nations mfies pour fmganiâtiCQ 
d'un léférendom au Sahara ocd- 
déntàl ^ obtenu, en jan- 

vier, du Conseil de sécunté, une 
nouvelle prorogation de son man- 


dat jusqu’au 31 mai. Si aucun 
^progrès taqgibte» n'est constaté 
d*id te, le Conseil examinera alors 
Véveutu^ïté d'un « retnafi progres- 
sé» de la hfinnzso. 

Cette pespectîve n'dlnanle pas 
le repiérêntant spécial par intérim 
du secrétaire général de rONU. 
«Entre 1993 et 7995. rapp^ Eiflc 
Jensen, nous avons riusâ àfiiire ce 
qui AaH considéré, H y a encore 
trois ans, comme une mission im- 
possüAe: mettre en marche le pro- 
cessus d*îdentîfieation. » Sur 
234000 ^requérants», 77000 ont 
été convoqués et phis de 62 DOD 
entendus. Beau résultat, eu égard 
aux conditiODS kaficatennes ùnp(^ 
sées à la Mîntirso par les deux par- 
ties. Idéme son de dodie côté mi- 
litaire: «Axs un seul coup de feu 
n*a étédré, depuis 1991 »,sefêlidte 
te général André Van Baeten, qui 
(Sl^ b cpf npftftant» mflttair e de 
la Minurso, dont lés quelque 
240 ofGoers assurent te respect du 
cesser, -te-feu. 

Persoxme, pourtant, ne se fait 
d’iUusions. Airtagés œtre Tamer^ 
tome du devoir inachevé et la joie 
d’en finir avec tes torpeurs saha- 
riennes, la vingtaine de civils 
monbres de b commission cTiden- 
tification lèvent déjà du marnent 
où üs plieront bagage. « Comment 
krMmjno peut-eBeJàfresm travail 
d’arbitre si les joueurs refiisent de 


jouer?», résume Pun d'an. En at- 
tendant, chacun occupe ses loisirs 
comme U peut. Tennis, lecture, 
partie de triSard ou virée en boîte ; 
tes soi r ées à LaRyoune manquent 
singnitèrement de saveur.. 


sous vetRinoN èiRANObm 

« Nous préférerions que le r^é- 
rendum ait Heu. Mas pas à n’im- 
porte quel prix!», confinne le nû- 
nistre marocain de l'intérieur, 
Diiss BastL Même détermination, 
côté PoEsaco : •Sàt \e seerétàre 
général de VONÜfiiH preuve de resr 
jtonsaMité et amène le Maroc sur Jo 
vide du dialogue, stdt c’est la mort 
du processus derè^ement avec tous 
les risques de reprise des hostilités », 
sottll^ )e représentant du rzxKt- 
vement sahraoui en France, Mo- 
hamed Fadel ismaîL Aux yeux du 
Folisario, si l’oir est attiouTd*hm 
«sur la voie de réchec», brespon- 
saMIité ptiiKdpale en incombe à la 
Minurso, accusée d'agir aux 
« ordres des ouwrités marocaines ». 

Militairement inoffensif, le 
Rront PnHsaiio ne dort sa suivie 
qifà Factive sympathie de FAlgétie 
eu accessoirement, de 1a Libye. 
«Nous aurons bientôt une 
deudème milestine 1 », aurait lancé, 
en janvier 1977, te pr&ident Houa- 
ri Boumedlène devant des diri- 

gi»aTirg ma g hiéhîn y En attgnriant , 

1a population salnaouie installée 


en «zone libérée» continue de 
vivre sous perfusion étrangère. Le 
Progranune alimentée mondial 
CPAM) assure Fesserrtiel de ses be- 
soins alimentaires. L'Algérie, par 
son «soutien muttifbrme» aux 
Sahraouis, selon la pudique ex- 
pression de M. Fadel Ismaü, se 
chai^dn reste. 

Bien qu'ayant fortement ralenti 
- cessez-le-feu otÆge - ses fomni- 
tures d'armes et de munitions, 
FAlgérie reste le sanctuaire obEgé 
du Polisario, auquel eDe accorde 
formation militaire et carburant 
EDen’a sans doute plus guère d'es- 
pw de disix>seT, un jour, vb le Sa- 
hara occidental, de cette fenêtre 
sur l'Atlântique dont eDe a ti long- 
temps rêvé. Elle o'en reste pas 
mrâxs résolue, par te biais de ce 
à maùxtenir une épine dans 
te i»ed du Maroc, soupçonné de 
vouloir imposer son « hégémonie » 
à Fensembte du Ma^nb. 

Conscients du regain de tension 
que pourrait entraîner un retrait 
de b Iifinurso, les experts onusiens 
étudient b posabffite de formules 
mtans brutàtes, qui pennettiaient 
de gmtier ouverte la pCTte du db- 
logue. 

Indépendance, intégration, solu- 
tion fédérale 7 Autant de ques- 
tions, antamt de mr nigpg_- 


CaOieriite Simon 
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1995: ELF sur une bonne trajectoire 
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Résàltat BCt comant . 

.(en F par action) ’ 
Btage'bnite' d’anrofinaaccsnait 
(en F par action) 

20,0 

107,5 

1 

9341 1 

Onffie d’affriies ■ 

2063 

207,7 1 

Résulrât opérationnel 

15,5 

i 

Résoltat opérationnel couzmat 

15,5 

11.1 j 

Résuhatnet 



. (part du Groupe) 

5.0 

(5.4) : 

Résultat net counmt 



*■ (part du Groupe) 

53 

33 j 

■ Marge bente d’autofinsmeement 

28,6 

24.4 j 

Investissements 



(y^ compris Gqdoration) 

26,0 

28.0 : 

Acquiàtions principales 

- 

63 ; 

. Ratio (TeDdettenienc 

38% 

46% j 


Résultats .et commentaires,, 
par secteur d'activité 



i 

1 

Exploration-Production 

8,0 

6,9 

à 

Raffînage-Disuibution 



? 

et Commerce International 

0,0 

0.4 

i 

f-bimi» 

5,0 

1,8 

\ 

Santé 

23 

2,0 

r 

i 

TOTAL 

153 

11,1 


Rcsultûls -X 
1995 ï 


CoTTimenfont résuZ^, Phüippejeÿré, Président 
d’El/Aquitainey a déclaré : 


“La seconde partie de Vexcrcice a été jnanpiée par leflédiissemen 
des tendancesfavorables àwegfstrtes en début formée ams la chi/mt 
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iement 
ïadtmàe. 

Lesfrixdu. pétrole ont coiitàniit de marquer une forte voîatÜiU, 
' Les rrutrges de rcÿmage sont Testées méàUd^C^évtAiitiam de nos 
envirmxnments ne nous ont pas surpris. 

Nous mmntientiroru donc notre politi^ de Kstîon ri^oumiseiienas 
ad^rifkrédtuiwndenoscolitu Grâce aux^orts de tcutlepersonnd, 
' elle a largement contribué à Vamêlioration de nos résultats, tpie je 
, considère encourageants mais encore insuffisants. 

^Aqmtaxiie d là oà^aàté et la volonté étacertiUrr sa rent/ünHté 
èn ccmAinant rigueur de gestion et ambition dans le dévelop- 
pement Ji est sur une bom tngectoire. 

Élf Aquitaine a retrouvé une éfynamitpte de croissance saine autour 
‘de ses quatre métiers de base. Le travail accompli depuis deux ans 
permet dejbcer de nouveaux objectifs pour le Groupe à. horizon 1998 : 
ntimuvej; puis conseryerunenatiàbilité des capitaux propres ^aumoins 
10 %. Porter au-delà de 30% la part du réswtoi consolidé (y compris 
intérêts mirunitaires) dans la marge brute d*autofinancemait\ 


SEiqiIoEatxoïa-ftDdiiction: b progression de 8% des prix moyens 
du baril de pétrole a été plus que contrebalancée par une baisse 
de 10 % de la parité moyenne du banc/doUanÜamëlioraüon 
du résultat opérationnel courant piovîeni donc essentiellement 
des efforts de productivité. La production d'hydrocarbures 
augmente de 8 %. Les réserves dliydrocarfaures se sont mai m e n n e s. 

■ Rafiïimgie-Dbtribation-Ccniimerce Internatioiial: malgré 
une chute de la marge brute moyenne de raffinage en francs par 
tonnede20%par7appoitèl994,le2ésuhatopézadonnd courant 
a pu être maintenu ft réqoüibie grâce à une politique énergique 
et continne d’abaissement de son point mon. La pression de la 
concunence des grandes surbees est restée forte en France et s'est 
si^iificatzvement accrue en Grande-Bretagne. 

3 CJmnie : l'année 1995 a été favorable à la chimie. A périmètre 
comp a rable, le diiffie (faCbires progresse de 10 % à 33,6 milliards 
de francs. Un flédnssement des ventes a été observé en fin d’année, 
en raison principalemeDt de la dnite sévère des prix des matières 
plastiques. L'amélioration sensible du résultat opérationnel 
provient de la menée à bien des Festrucmiations qui a permis 
d'accroître la composante récurrente du résultat Elle provient 
^Iement de la aoissaiice des activités de spécialités et de la très 
bonne conjonctore des matières plastiques en début d’année. 


H Santé : le chiffre d'afi&ires de l'exercice est en croissance de 1 % 
à périmètre comparable. Eactivité pharmaceutique a bénéficié de la 
croissance vive des grands produits internationaux. La progression 
de te contribution de la blanche an résultat opétatioimel du Groupe 
résulte de te meilleure rentabilité moyenne des actifs liée aux 
restructUFations et acquisitions réalisées pour l’essentiel en 1994. 






StrUCtUTé'fiTlÛIlCièTÇ la croissance de 17 % de te marge brute d'autofinancement à 28,6 milliards de francs et te baisse 
. du.râtio d’endettement â 38 % fin 1995 témoignent du renfoicement de la solidité financière du Groupe. 

Dividende .'le Conseü d'Administration {fHf Aquitame proposera â rAssemblëe Générale du 3 juin 1996 de distribuer un dividende 
. nei de 13 francs par action payable en espèces. 


- J 




i • • 


n 


*7*r ’ 






RÉNOVATION Le bureau natio- 
nal du Parti sodafiste examine, mer- 
credi 28 février, le texte préparé par 
un grou^ de travail préwé par Lio- 
nel Jospin sur « mondialisaûon, Eu- 


rope, Aancex. •PREMIÈRE ÉTA^ 
de la rénovation du PS, ce texte doit 
être débattu, samedi 2 mars, par le 
conseil nationaL avant d'être en- 
v<^ aux militants et ratifié par une 


FRANCE 

LE MÛNDE/JEUDI 29 FÉVRIER 1996 


convention nationale les 30 et 
31 mars. Les sodaHstes réaffirment 
leur engagement européen en plai- 
dant pour l'affirmation d'un « mo- 
d^esodaltmçais et européen» et 


esquissent une nouvelle politique 
économique et sociale pour la 
France. • TROIS PETITS CÛURA^ - 
la Gauche socialiste, la motion 2 
d'Agir en sodalistes et des ex-fafoîu: 


siens - ont déposé des çofitributions 
mais pourraîmnt les retirer d M« Jos- 
pin a c c^rte des amendonents, no- 
tamment en vue d'un nouveau trai- 
té européen. ' 


Le Parti socialiste joue l’Europe foce à la mondialisatioii 

Le bureau national du PS ouvre, mercredi 28 février, un débat qui conduira à une convention nationale, les 30 et 31 mars. 

Le texte d'orierrtation, susceptible d'être amendé, prône un « modèle français et européen » à travers un « nouveau contrat social 


EN CINQUANTE-SEPT PAGES, 
le texte d’orientadon du groupe de 
travaO sur « mondialisation, Eun^ 
France », aiûmé par Uonel Jospin et 
Pieiiie Moscovici, secrétaire nado- 
nal aux études lève enfin le vente 
sur la première étape de la rénova- 
tion des idées entreprise par te Parti 
sodafiste. Sous réserve (fameode- 
meots introduits dans les étapes 
suivantes, ce document, présenté 
au bureau national mercredi 28 fé- 
vrier, permet aux socialistes de 
réafifiimer haut et fort, « dans 
{‘(^frès-Maasùwh^ pour le toanumt 
du siècle», leur engagement euro- 
péen. A Topposé du modèle an^o- 
saxon, O s’agit <T« affirmer un mù- 
dÿe social fiançais et européen » à 
travers un * nouveau contrat so- 
cial»'. 11 répond aussi en partie - et 
en partie seulement - à U demande 
de M. Jospin d'élaborer une nou- 
velle pofidque économique et so- 
ciale de gauche, se démarquant 
tant de la politique du gouverne- 
ment que de la « désinfiation 
oompétfiive • de IHefie Bérégovoy. 
Cette nouvelle politique ne sera fi- 
nalisée qu'au quatrième trim es tre , 
lorsque le PS coosaoera une nou- 
velle conveation nationale à la re- 
distribution. 

Rédigé par M. Moscovici, mais 
insinré par de nomlneuses contri- 
butions, le texte prend acte de la 
mondjalisatioo tout en mettant en 
cause l'affirmation de force des 
Etats-Unis. « les sodalistes, pro- 
clame-t-Q, n’entendent pas pour au- 

Le calendrier des débats 

Apiis la inéseiitation du texte 
sur la tnniidbiB«iMnii ail bmcao 
nationaL meiciedL Je doonnent 
dmt être Æsaité, et éveutneOe- 
ment amcaKlé, avant d’être adap- 
té par le conseil national sanied 
2 mars. Publié par rbebdoma- 
daîie Hntfredf do gâtais. Q sera 
soumis an vote des tnifitants dam 
les sections et les fédérations 
entre le 11 et le 22 mais. 

Le 16 mars, le PS organise on 
colloque à la Mutualité, i Paris. 
Le matin, quatre « tables rondes » 
seront antaiées par des lespon- 
sabtes sodafistes: Elisabefli Giti- 
gou et Jean Poperoi, Martine Au- 
bry et Henri Weber, Catherine 
TTautinann et Jean-Luc Mélen- 
eboo, Domntique Strauss-Kahn et 
Jade Lang. L'apits-mldL des diri- 
geants européens et des respon- 
sables de la gauche - Robert Hue, 
Dominique Voynet, Jean-Pierre 
Cbevènement, Otaries Fitennan, 
Jeas-Mkhel Baylet. Fbi^Tpe Her- 
zog - intHviendroiiL Le débat sur 
la mondiaUsation seca dos par 
une convention nationale les 30 
et 31 mars à UHaÿdes-Roses (Val- 
de-Marae>. 


— ff UViE ce 
IAm] WIE Cuteft œ OBoitE? 


m mi AMtiTiïuf.' 



tant admettre que la monâialtsatirm 
se réduise au rèfftesans partage des 
marchés ; ils refusent de la réduire à 
un processus abstrait, déconnecté 
des rAilités sociales fionçaâes, xur/e* 
quel il serait irrtpossible d’a^;Ss re- 
fusent le niveBement par le bas du 
mode de vir des Prançais, la dilution 
de leur identité.» «Notre projet 
pour kl France, souUgne-t-fl, passe 
par l'Burope et se mut ouvert au 
monde, il se veut à la fds natiomd et 
européen.» 

Intitotee «nffionter et organiser la 
mondialisation », la première partie 
décrit longuement la oiondiafisa- 
tion, y cooqxis coJtuirilei en sou- 
fignant qu'elle «ne relève pas du 
libre choà de la France». Jugeant 
efortes et l^'tîmes» un certain 
nombre de préoccupations sur la 
mondialisation (dégradation de 
l'eamlol. délocalteations. ébrante- 
ment de la cohéskm sodale), même 
quand eOes sont *paifi?ù exagé- 
rées», le document refüse tout fa- 
talisme : «Nous ne pouvons pas 
croire que les dégâts sociaux de la 
mondialisation s’apaiseixmt d'eux- 
mimes, moyennant quelques me- 
sures dUées, ni rester süendeux sur 
Fabsence d’un véritable système mo- 
nétaire international ou sur les 
mangues de la coopért^on inferTia- 
donale. La mondialixdon est. à cer- 
tains égards, un progrès. Mots die 
fait aussi souffiir la France et FEu- 
rap^fiaff7esée5porlecMmaffe:»Le 
texte préronise ainti « une régula- 
tion mondiale»: «Nous affirmons 
notre volonté de proposer un nou- 
veau Bretton Woods, c'est-ô-dire 
(’édâlîcafron. Az nxonstructkm d’un 
système écommdque et monétaire 
numdial autour d’institutions inter- 
nationalesjôrtes. » L’idée est d’« uti- 
liser Ftfràon mondaire européenne 
comme un pâle de stabilisation du 
système monétaire intematianai ». 


La propotirion de M.Joq»Q, pen- 
dant la campagne prudentielle, 
d'instituer une taxe sur les transac- 
tions ^réculatives est aussi reprise. 

Considéré comme «un insini- 
ment irremffiaçaUe dans un caiteoe 
dorninê par les tentations de repli »v 
râNU devrait être à la ftns teufor - 
cée et râoemée. Un cansd de sé- 
curité écooomrque pourrait être 
créé, la Chine, l’Inde, la Russie et tes 
organisations légtooales 
lejoignant l’actud C7. Le Conseü 
de sécurité Itû-œême devrait être 


rénové. Une politique de «prâ«»- 
thn des aises» devrait ausâ être 
ndse en place, ««^rectenent liée à 
une politique d’intervention ». 

Sans sa deuxième partie - 
* construire un espace de dvBisatim 
pour la France dans une Europe- 
puissance», te rflv ^ 1tTu»^t souligne 
que «/T/nfon européenne est au- 
jourd'hui en darder», mettant en 
avant tes réticences de PtytnioD sur 
la monnaie unique. Toutefois, 
^ute-t-ü, «nous ditmeurorts; au- 
JtHircFhui comme hier, des pariàans 
engagA et enthousiastes de la cause 
européenne »>. Si tes « acquis Im- 
rnimses » de rEurope stmt valorisés, 
le modèle libéral d’une Europe 
«perçue amtme k cheval de Dote 
d’une mond/a&arion sauvage» est 
clairemem récusé. «Nour amsidi- 
rons ^e te traité de Maastridd n'o 
constitué qu'tm moment et doit être 
dépassé.» 

Passant en revue les s tr atégi es 
possibles, te groupe ne letknt que 
*Fappui sur l’Europe »i. «Mas nous 
ne voulons pas n'importe quelle Eu- 
rope. le modèle européen est le seul 
qui eondZt'e d^nocruti^ marché et 
aihéàûn sodale. Nous avons.le de- 
voir non seulement de le àffendre 
mais aussi de Fexporter. Nous devons 
musder FEmpe face b la manffiali- 
sation et non pas chercher à l't^r- 
hlir. » Aa-delà d'une relance 
concertée en Europ^ «Tub engage- 
ment pour la moonaie unique et de 
l’esqirisse <fun projet fiançais (Sre 
ci-dessous), te texte plaide ponr 


l'Europe sodale^ l’Europe restant, 
malgré des avancées dent Ptanpns 
Mitteoand est crédité, nn «<^et 
social mai ûkntffii». 

Les léfinmes sq^érées seraient 
surtout tastituttenodles. Ainsi «te 
vote à la mqforiùé qualifiée doft être 
généraiàé pour Fadoptian des poli- 
tiques communes» (légtelaticm so- 
dale et fiscale, politique indus- 
trieOe..). Le protocole social de 
Maastiidit devrait être intégré au 
traité, matant fin à rexceptlonbrt- 
tanniqoe. La notion de sennoe pu- 
bfic den^ être «dons la 

CMsthidim eurepégnne, efest-à-dte 
dans k traité de IVnion», la pro- 
chaine c onf érence imetgouvenoe- 
mgftiat*. (OG) devant «te 

droit du service public comme m 
âémentfbndamârtai au modNe de 
société e urop ée n a Ce modHe so- 
cial pounaît être soumis à une 
con v entio n emopéeime des abda- 
itstes a (tes moutimnenti syn<8dnix 
enropéens. 

« UIK REVANQIE suit L'BSnjM é 

La majorité quafifîée ^viait être 
étendue à la poBtique éfaangèie de 
sécurité le docnmait sdutient ans- 
si «la voie d’une /nt^^nition des 
forces militaires, qui permette à 
rUrwn dedisposerdes moyens de sa 
politique». Réclamant une CIG,. 
• ambitieuse», il estime que 
rUnion emopéenae dent afBdier 
Fonplad comme priorité. U se pro- 
nonce aussi pour une fiSdération ! 
d’Etats-nations - «des o nn^ats de 


sxtuvaimteté seront réia&és; c’est la 
dimension fédérale », mais « les 
Etats-nations, et notamment la 
(ïonce, nbnt aucunement voeafyn 
àdùpanàim»-etanixn&xàBieat 
de la démàc i atie. comraunautiiire. 
A^ès te OG, a avant un âss^sse- 
coaxt bien accodOî mais qui doit 
être (Faboid «un enrichissement», 
•nous proposons que sdt dabo’ée 
une véritable Constitution euro- 
péshn^ qui effirme les (égectffi de 
nihibn et doT^e le rûle aies pou- 
voirs de ses instances». •Soyons 
dairs: un Vagissement bâdé après 
une CIG ihSj^saRfie sonneras te glas 
^une Eurtqte puissaffie a gér^rêuse 
teOe que naa la vouions.» 

En ooDduaon, le groupe levieot 
SOT la «npbnddtteR* duPS. «Nbus 
avons te intenté de proposer à nos 
concitoyens une sodété plus Juste, 
fondée sur un nouveau contrat so- 
cial», aflSnneo t tes rédacteurs ên 
aflSAgfrf «tm mpdaesKtttifiwvais 
eteurepéenJandésurkeompaSM- 
té dans la Justice sociale, r<galteé et 
la soSdar&é». Faisant édso L une 
dédasatitm de M.Josifin après te 
iDpit de ÊïanQateifittenand et au 
• drokd^mènùme» sur le double 
sqptennat; et tdëvant que paidant 
oene périples in^afités se sont 
accrues, fis coasâùênt: «les socia- 
BstesddmdumjrevtmcheauxFran- 
Çttb sur remploi et les inégalités. 

, hteieur nous enffrgeans à wutfitire 
pourlàlao-thâuta:» 

iildielKabiecourt 


« La monnaie unique, un projet politique » 



l£ TEXTE lyORIENXAJION du ^ope de 
bravaQ du PS propose « une jMfâfque émnomiqzie 
et sociale de gauche, pour la croissance et Fanphi 
en Rance et en Europe». •Les socialistes renoi- 
veBent leur engagement en fineur de la monnaie 
unique, dès 1999, nmi pas 
comme une fin en soi. mais 
comme prq/et çolffique <«.} 
Le débat sur la date et sur les 
crüères n'a pas à être ouvert 
même à, en jnatique, les cri- 
tères budgétaires et d'eneto- 
temad puMûr poumàent être 
VERBATIM {çpridés defi^tm prMque, 
at tendance, coiifisnn^ient à une kgique de zone 
de cortvergence. B nous sendjle en revanche Inds- 
pensable d'tffiirmer la priordé à accorder d l'em- 
ploi dans les oigectÿs de po&igue économique. (.^ 
Nous proposons que la mise en aaivre de FUEMèt- 
cerpore un atfec^ de création d’errqéds, voire de 
retour au pkin arqéai » 

Sans év oquer un nouveau traité te groupe pré- 
conise un •gouvernement éamortûrpie emppém 
soumis à un contrôle démocratique fijce à ta 
Banque centrale eurrqtéerme, et une d^bikion pré- 
cise des nhemoc de compétence pour te ctmduâe 
des pditiques écononw^». Le coosd des mi- 
lûstres devT^ donc être Rvaknué. 

Mais « un pnÿet.tert pour te /hmee* reste es- 
sesittel : •S s'qgit à kfbis, powcmrdsatre les deux 


défic^ réels de notre écortoriue. le d^idt tTemphé 
et te défiât de crtéssarKe, tFaugmenûsr te croô- 
sance potentieBe de notre économie en utiBstmtet 
élaigisamTWsmajgademanceuvreetifacerûitre 
substantiellement son contenu en empim. » U pro- 
pose quatre pistes. 

• Première peste ; « une ptéitique de création 
d (S/^oû ». Thite moyem rom mte en avant ; One 
lédudJon du teiops de tiavaQ qoL «pour créer 
des centaines de obiers d’enpkn^ devra être mas- 
sive, négociée, réguléeparrBaLsanspertedesa- 
lates»; de •grands programmes pour Femploi» 
(leomstructiOD des banlieues, logement socteL 
services de pradmité, etc.) ; une « ntiemor ooneuT^ 
tée rt notionote de te cracsance » qui augmentera 
la demande de travaO. L'objectif est de •faùe 
chuter te chdmâgejfançofi d 7 % de te poputelten 
octhr (moms de 2 miBions de chômeurs) at côiq- 
onr»L 

9 Deuxième piste: •une politique mwiétaire 
rendue erffin contm-cydique », par « une irgection 
de liquidités sous des firmes appropriées», tes 
taux dlutâéi devant « tendre ou minimum rers 
tes ma aUemands ». 

• lïubièiDe piste; • mener untpotitiqM de Fîn- 
vestissement plutôt que de Vendrttetrmd ». S s*e^ 
kiAÎcÂsde •faire aboutir Rrétiative de ettèssanee 
eunpéeime». avec des grands programmes eu- 
[Dpéeœ (Ibiaiicés par on emprunt de ruoion), et . 
une politique budgétaire axnÆorant •Fegkadié 


de ta d^pensejwbfi^ énprfvfi^^ otgect^ 

prioritaires: l’intdBigence (l'I^ucatian, te 're- 
cherÜK, les aulôradBSdeTiijfirnrudioriXItar^es, 
k btgemenL le £flg b crüékmd’enplois peu quali- 
fiés»..- 

• QuÉbritaim plsm :« une reteripes^^ 
texte xecoQimmide nue «tausre/note^ 
tairaràFBtatde/ouaipcFunecoq^eiKedesre- 
veim, son TÔie instituatt avtàdune ffonde rrégo- 
datiansod/de». 

•Ces.arkrdcéions ne preruhont toute leur force, 
poursuit le groupe, que ti te r^brrne socteie ac- 
compagne k-vtdotdtaisme économique. Nous sa- 
vons tmsi.qu’3 Jbudra améSorer F^ficacité de 
FBtat, ceSe despoStigues de redBtrÜxition, reifipr- 
cer les services pubGcs et nffirrmer en prqfimdeur 
noire systbne de p réliveitt ei i b obBgatares, à partir 
du constat d'une Rance rSvisée en trois: tes plus 
firvatttés, le groupe àdermirfiaire- ta neffis r it é des 
salariés-, ^ se sent menacé par son envirenne- 
ment extfiieio’, quTlperpofi comme de p/us en p&is 
dédotelÊsant pour ses nriâéts, tes orïus. B s’q^ 
donedevrser, dans toute la mesure du possild^ une 
nStactiondUtottadesprÜi m ji entt oàlkaeôôeidè 
restructurer ceux-ci pour accrOBre la justice so- 
dak, ai arriSCanrdeprfvzIéperfe ctqntalpmrjiivo- 
rfser te frawiil, nata n onent non quaSfii, et de Ré- 
server uae sotidfBfié CB^iurd'had menacé entre 
tes gén^nti(Cv& » Le bot est de définir « un nouvel 
irp^^esodrtiettBiruaafeûucordrtasochti». ' ^ 


Une démarche « eurovolontariste » 


GRAND ARCHITECTE de la ré- 
novation du PS, et de la première 
des xmis conventions. ceOe sur la 
moodiaUsation, Pierre Moscovid, 
secrétaire national aux études, vxA 
dans le texte qui va être débattn 
mercredi au bureau national, puis 
surtout sameefi au consefl naticmaL 
la marque de l’« eurovolonta- 
riane » des socialistes. Si k docu- 
ment soumis au débat porte sa 
griffe, comme celle de Lionel Jos- 
pin, pourtant peu fédéraliste et 
donc encore un peu réticent sur 
rWée d’une •féàératiai d’Etats-na- 
tions » pour Felaocer une Europe 
en panne. U a bénéficié de beau- 
coiÿ d’apports. 

Le groupe de travaO, installé te 
1" février, a bénéficié des travaux 


de b coiDinisàan écoocxnique et il 
a inb^ré de nomiweuses contribu- 
tioQs, venant tant des auditions de 
perso nn alités extérieures - Emma- 
imd TcNdd, Atezandre Adler. Alain 
lipieu. Philippe Herzog. Hervé 
Hannoun - que des pe ti ts courants 
ou des fédérations. Jean FOperen a 
atea vu leinis son plaide^ pour 
un nouveau contrat sodal euro- 
péen. 

Au fil des travaux de ce groupe 
de rtnquante et uD membres - au- 
qi^ Laurent Fabius. Mtehd Rocard 
et Maitine ^ilny se sont fiùt en- 
.tendre par amis interposés, mæs 
dont Jade Lang a été Fautfifeeur 1e 
plus assidu - s’est dégagée ce que 
pietre Moscovici appeDe •une in- 
teètgoKe collective »,sdonmeex- 


pressioD reprise par le fabiusien 
Henri Weber. Pour antant, les 
concepteurs du texte sur la mon- 
dtaZisackm ne sont pas au botri de 
leurs pemes. Avant (Têtre envoyé 
aux mOitants en vue de la con v en- 
tion nation^ des 30 et 51 mars, le 
document risque d'être beaucoup 
discuté et seoslblement amendé 
loR du consefi national de samedi 
2 mars, les diveigences se foc^- 
sant davantage sur rEuxopé 
tique que sur la nminaie aniqae. 

Si aacoD grand courant - qu’fi 
s'agisse du pôle lénovateur, des lO- 
cazdiens, des finbmsieiis ou même 
des emocanuelËstes - n’a présenté 
de contretexte, tims petites senti- 
bfiités se sont frites e n t e ndr e. La 
Gauebe sodaUrte frit de la mnüse 
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en question des a ltèr e » de conver- 
gence de la monnaie unique «te 
préalable d’un redéplotement de ta 
construction européenne» et de- 
mande un nouveau b^té. La mo- 
tion 2 du c ong rès de U6rin se dis- 
tini^e par son mondialisme. Les 
anciens fhbtustens, regroupés au- 
tour de R^is Atsserieux, maire 
d'Agde (Hérault), et François Reb- 
saxnen, conseiller régnai de Bour- 
gogoe. demandent que la France 
obtienne, avant {amoimate unique, 
des engagements de ses parte- 
naires sur FEurope sociale. 

üooel Jospin a reçu tes trois pe- 
tits courants et souhaite une ^a- 
thèse, comme apparemment Jean- 
Luc Mfienebon pour la Gauche so- 
cialiste. Le premier secrétaire 
pourrait donc accepte des amn- 
dements, se réservant visiblement 
une porte de sortie sur ndéedTm 
«nouveau traité» qui n’est plus 
mentionnée tians le document du 
groupe de travaQ mais q^ pouirait 
rallier l'eRsem^ des socialistes dé- 
sireux de feiancer }a coostmetitm 
poGtique et sodale de FEun^ 

M.N. 


Jacques Mellick devance la justice 
en renonçant à la mairie de Béthune 


JACQUES MELUCK a adressé sa 
démissioD de maire (PS) de Bg- 
tbune au préfet du te-de-Calais, a 
indiqué la préfeetpe maiÆ 27 fé- 
vrier. Cette démirâloD sera effec- 
tive à partir de sem acceptation par 
te piéfieL qui devrah intsmidr très 
rapidement Jacques Mdlidc de- 
viait eosoitt abandonner son man- 
dat de député du Ris-de<ala& 

Le maire de Béthune avait été 
condamné en pretmère instance, 
en avril 1995, è rix mois de prison 
avec suiris et à deux ans 
ItiUté pour subomatloD de témtrin 
sur la personne de son andeime 
attachée padeiseataiie, Corinne 
Krajewrid, dans raffebe ^ matdh 
de fbotban troqué VA-ûM : n avait 

fbuml un feux ab*b) à Beniarâ Th- 
pie et avait été soutenu dang un 
premier ten^ par A^Ki^ewskl 

Mais cefie-d était revenue sur son 

témoignage lors du procès et avait 
accusé son paticas d’avoir exercé 
des jffesâons sur elle. 

La cour d’iq^pel de Douai avait 
confiDoé IToâgjbiUté et porté la 


peine de pitemi avec sursis àim an. 
la procédure de notification du ju- 
g e mem est eu cours. Jacques Mel- 
lick, qui ÿétait pourvu en cassa- 
tion, a renoncé è son pourvoi' es. 
janviez: L'ancien müristre a tou- 
jours nié l’accQsatioa de suborna- 
tion. n a, en revanche, recraintt 
avoir menti en fo nmlgcart» im aww 
à B«nard Tapie. 0 reste mis en 
examen à IfefeDdennes à ce ti*"* 
pour « tàn^tage mensonger». 

1* remi^açant de Jacques Md- ; 
Dck au Eabtis-Bouiboo sera âu à 
l'occarion d^me élection légiriative 
partielle. En effet, s^onTartidte 
LO 176 du code âectoral, ce cas de 
^ue n'est pas Piin de cens ^ 


, 


U 


pntâ par son supifiéant Far ail- 
leuis. le conseil tmni fripaj de Bé- 
tiume devra ehoïi^ r s és rangs. 
un n ouveau maire. En se 'démet', 
feüt dès à présent de -wMtMiatBj 

Jacques Mellick a pour 
d'être k nouveau éügfhig lois des 
Pi^pcliaiiies l&Ëdatives,ntévi» 
marsl998. 
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3 ATOUTS POUR L'EIVIPLOI ET LA BALAIUCE COn/IMERCIALE FRANÇAISE, 


1160 MYSTERE FALCON livrés à ce jour dans 67 pays. 


■yr A V J A T 1: 0 N participent, en France, aux programmes falcon; 

A i-r i AinrarHFRF ACTL - AMIO - AMP - AMPHENOL - ARNJLLAS - ASTF - AUBERT ET DUVAL - AUXILEC - AVIA PEINTURES 

FRANCE - BERNAR S.A - BLANC AERO INDUSTRIES - BROCHIER - CAZENAVE - CC.A - CEMA - CEI^M 
AVIAC TgC^NC^GïES ? PnwnFRiF CIRAL - COURTINE - CREUSET - DASSAULT EQUIPEMENTS - DEUTSCH - ECHEVERRIA - ERCA - E.S.M. 

forges DE BOLOGNE - FRAMATOME CONNECTORS FR - CLAUDE - L'HOTELLIER SA. 

JlSEŒNtqUE^i^lN^ JEHIER -lABINAL - lACROIX-LUCAERO - LATECOERE - LE JOINT FRANÇAIS - MAM - M^OIR INDURES - MAP 

- MECAPROTEC - MESSIER DOWTY - MESSIER BUGATTI - MICROTURBO - MPL - MTL - PAULSTRA - PCC 

- QUETELOT - QUINSON - RAMBAULT SA. - RATIER FIGEAC - REIMS AVIATION - SARMA - SERMATl - SE'B ' ^IMAG 

^Jma SEf^- SEG^^^^^^ - SOGITEC - SPECITUBES - STAERO - STEINER - STRATIVER - TECALEMIT 

TECHNIQUE ET formage - TEÇHNOFÀN - TELEFLEX SYNERA^^ 
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Au-delà de l'UDF, Alain Madelin 
regarde vers Matignon 

L'ancien ministre de i'économie veut se poser en alternative à Alain Juppé 

Dans la bat^e qui l'oppose à François Léotard et à choisi d’opposer une campée d'opinion à une cam> 
André RosNnot pour la présidence de l'UDF, Alain Ma- pagne d'ai^ar^ Mardi 27 levriec son meeting de Le* 
delin, anden ministre de i'économie et des finances» a yaUois-Penst a rassemUé fdus de 2 SM pessaanes. 


ALAIN MADELIN est en cdra> 
pagne. Une campagne, en prin* 
dpe, c'est pour une élection. Ma< 
tignon ne s'obtient pas par une 
élection. Alain Madelin fait tout 
de même campagne pour Mati- 
gnon. Avec des jeunes, plein de 
jeunes, des tee-shirts pour - les 
Jeunes avec Madelin », des tracts, 
des spots, des sportifs, de la mu- 
sique, des élus, un ministre, des 
hôtesses d’accueil, des sourires 
d'accueil, et même un service 
d’ordre empressé. Avec, surtout, 
des partisans. Beaucoup de parti- 
sans, même si, en dépit des quinze 
raiiie invitations lancées, iis ne 
parvenaient pas tout à fait à rem- 
plir, mardi 27 février, les trois mille 
places de la salie omnisports Mar- 
cel-Cerdan de Levallois-Perret. 
dans les Hauts-de-Seine. 

Ds ont déjà une certaine idée de 
l’homme et ne demandent qu’à la 
conforter. Jacqueline est venue 
« l’écouter ». « Comme beaucoup 
de militants RPR, J’apprécie les 
idées d'Alain Madelin. Il est libéral, 
il n’a pas peur des réfmnes », as- 
sure-t-elle. Son amie Marie, qui 
l’accompagne, ajoute : « Les ré- 
formes sont un peu longues à venir. 
Moi, /avais voté Chirac pour ses ex- 
idées libérales. * 

Nadim, lui, est tellement 
convaincu qu'ij a adhéré à Idées- 
Action avant même sa majorité: 
« Ce qui me séduit, c'est le capita- 
lisme. Le socialisme encourage les 
fainéants. » Deux jeunes mifitants 
RPR de Paris sont là ^pour 
l’homme d'avenir». *e Madelin, 
c'est quelqu 'un que l’an suit depuis 
la campagne de Chirac», pré- 
cisent-ils. •» Surtout qu'avec le gou- 
vernement, on est un peu déçus », 
ose la Jeune femme. * Ce n‘est pas 
la question », coupe aussifeiH son 
compagnon. 

Sa déception, Rrançoise la porte 
avec autant de naturel que son 
collier de peries : « A y en marre de 
cette droite qui se dit de dn^ mais 
qui ne t’est pas. Avec ce gouverne- 
ment, on a l'impression que i'on 
continue i'cruvre socialiste », 
tranche-t-elle. Venue avec deux de 
ses amis de l’UNl, one association 
universitaire proche du RPR, une 
étudiante s'emporte : •> Je suis ve- 


nue pour l’abolition des priinlèges. 
Surtout ceux des fonctionnaires. U 
faut surmonter les rigidités », dit- 
elle avant de tourner ses talons 
plats. Militant du Parti républicain 
depuis un mois, Jacques se dit déjà 
«r cortvaineu à 80% » par les idées 
d'Alain Madelin, •• surtout sur l'Eu- 
rope ». Entre François Léotard et 
l’ancien ministre de i'économie, 
son choix est fait Léotard. U est 
trop vieux dans la politique, il n'a 
plus d'idées noutfelies à proposer. 
Ce qu’il nous sert, c'est du rasds », 
afiSime-t-E 

La déception se ramasse à la 
pelle. Les adhésions à Idées-Ac- 
tion aussL De grands re^stres ont 
été ouverts à cet effet « Donnez- 
moi vos nom et prénoms. On va 
vous envoyer une documentation 
sur Idées-Action très vite », pit^ïose 
une militante. « Idées-Action, c'est 
l’UDF?», s’informe son Jeune io- 
teriocuteur. «Non, ^estMadedn », 
lui répond-elle. *Mais alors, c’est 
l’UDF ? », insiste-t-îL « Pas emicte- 
ment C’est Madelin », conclut-eDe. 
Une femme d'âge mûr s’avance 


poItmeDC : « Euh, Je ne suis pas à 
l'UDF. Je peux entrer quand 
même ? », s'enquiert-elle. « Bien 
sûr, ce n’est pas un problème », in- 
dique la mBhante madeUmste. 

L’UDF, au fait, on l'avait 
presque oubliée. Alain Madelin 
aussL Dons son discours, U parie 
de la chute du mur de Berlin, d’In- 
ternet et des capitaux fiottants, 
des OPCVM, de « ceux qui savent 
parce qu 'ils ont été pour tout 


jovo/r», de Jean Paul U, delà «dé- 
mocratie à Vendrait » et de la poli- 
tique à i’envets, de « /a vérité qui 
ne vient plus d’en haut, mab d'en- 
has » et du ras-le-bol de ces « po/i- 
tiàens qui décident à votre jdace ». 
il emporté l’adhésion de la salle en 
célébrant « la France de Hnitiative, 
du courage et du risque ». « la 
France qui travaïlhe dur», malme- 
née par ces élites qui « ont trop 
étudié Véconomie p^itîque et pas 
assez l’économie réelle» et qui 
« échappent aux règles de gestion 
ordinaire des François ordinaires ». 
U suscite moins d’enthousiasme 
en évoquant la fracture sodate, le 
drame du chômage et la « panne » 
de fascenseur sodaL 
Rapidement, en passant, 
comme pour ne pas ennuyer, à 
quelquies phrases de sa conclu- 
sion, Alain Madelitr parie de 
i*UDR Une UDF qui est sa *fa- 
miBe » et qui a « vocation à tinter 
le changement». Une UDF qui ne 
saurait, selon lui, être «le point 
d'arrivée de Je ne sais trop quÀ ac^ 
cords entre apport poiidques». 


ou X résumer, selon Ja tenible 
fbonuie du général de Gaulle, à 
« un arrangement momentané 
entre professionnels de /'astuce »» 
Au fait, et ce n'est «pasparambi- 
tion personndle » ni « par artUétion 
partisane », ptédse-c-0, Alain Ma- 
delin est candidat à la présidence 
derUDF. 

Céàle duoHbrmtd 
et Pascale JMfert-Diarà 


Le choix des Adhérents directs 

Les Adhérents directs de FUDF devaient se pfonaiicer, mercreÆ 
28 février, sor le candidat quHs soutiendront pour la piésidenoe de 
ruOF, sotnnjse à âectiott le 31 mars. Pierre-AiKtaië Wîlizer, dêl^Dé gé- 
néral des Adhérents directs, devait proposer à ses troiqies d'appuyer 
la candidature de FrançMs Léotard, président du Iftutl répimOcain. 
Cette proposition, qni a reçu par avance Fappul de Sfanone VelL pour- 
rait avoir les faveurs de la majorité des /hniérents directs. Elle ne de- 
vrait cepestdasit pas feire Punanimîté: phiâenzs membres de cette 
conqiosante de PiniF oitt en effet (Tores et déjà (Kis pnMlqnenieiit 
et cause pour Alain Madelin. Cest notamment le cas de Cbades litil- 
Km, ministre de la défense, et de Jean-Claude Lenoîr, dératé de FOme. 
D’autres, comme Domhiique Padlé, député des Deux-Sèvres, stmt £a- 
voraMes à la candidature d’André Rosânot, président du IRarti ladîcaL 



Marc Blondel défend fermement 

son bilan à la tête de FO 

Les clivages entre partisans et adversaires 
du secrétaire général de Force ouvrière se sont affirmés 
dès l'ouverture du 18® congrès confédéral 



LE TON aura été vite trouvé au 
18* coi^tès de FO, qui s’est ouvert 
maidi 27 février. MOïc Blondi n’a 
pas fait dans la dentelle, en pré- 
sentant son rapport d'actîvîté. 
Dans un discours fleuve de de 
deux heures, 11 n’a toléré aucune 
critique sur son bilan des trc^ ans 
écoulés depuis le congrès de l^on 
et a prévenu qu’il n’acc^erait 
«aucun procès d’intendon, ni mise 
en demeure ». Souvent sec, parfois 
cassant, vcdre autoritaire, le secré- 
taire gâiécal s*est livré à une at- 
taque en règle du ccsnpGstement 
de Jacques Mairé, son rival. 
« Quand on est mSitant, attaché à 
son organisation, c’est à etie qu'on 
réserve ses dédarations, ses prises 
de position, ses annonces ou ses 
états d'âme. Ce n'eri pas à Vexté- 
rieur de l’orpanixtitm, dans les mé- 
dias, par exemple. » 

Les variations sur ce même 
thème se sont démultipliées, sus- 
citant des appiandüssements noni^ 
ris de la majorité des 3 000 dâé- 
gués réunis : « On ne peut pas 
pasxr sa vie sur le pas de la porte et 
Être d’accord uniquement quand, ça 
aranee. Militer, mes dters ama- 
rades, c'est tnisâ accepter la r^gle 
du Jeu, c’est-à-dùe la dûnocratie 
inteme à Vorganisatim ^dieale ». 
Balayant d’un revers de main les 
accusations de «personnaHsatwn 
outrancière»à.a pouviMr à FO, les 
soi-disant « ârorts médiatiques » et 
les « les pesanteurs démocra- 
tiques », M. Bkmdd a infiqué quH 
«rn'a pas de leçon à recevoir, en 
terme de d^ocratie et de tolé- 
rance». «Que nefamt-<m pas ou 
ne dirait-on pas au nom d'ane 
pseudo-modernité?», a-t-ll 
conclu, assassin, sur le suj^ 

M. Blondd a tenu à i^x>ndie à 
toutes les accusations dont il a été 
l’objet et a Justifié sa manière 
d’être: «Je n'ai pas Vhab&ude de 
parier soft, dans ife consensuel 
mou ». Revenant longuement sur 
le mcmvement de novembre et dé- 
cembre 1995, n a indiqué en être 
«fier». Niant kt capprodiemeat 
avec la CGT, il a èzqplîqué que les 
deux oiganl^tions n'ont pas « dé- 
filé bras dessus, bras dessous», 
mais «paraUèiement», contre le 
plan Jt^pé sur la sécurité sodale. 


De même, sans citer les trot- 
skistes, dont le poids croissant 
riane Fai^aiefl est dénoncé par ses 
adversaires, U s’est prononcé 
contre une « chasse auforcières ». 

Mais à frapper d’entrée de Jeu 
trop dru, ou finit par assommer 
son auditoire, et c’est dans une 
salle quasi-anesttaésiée que s’est 
poursuivi le discours du secrétaire 
général. Deux réformes ambi- 
tieuses - un nouveau découpage 
des fédérations d’industrie, ^ur 
mieux répondre aux mutations 
économiques, et un développe- 
ment de la pfésence locale de FO 
riana le secteur des PKn-PME -* 
sont ainsi restées lettre morte. 

« Marc, 
tu te trompes. 

Tu n'arriveras pas 
à plumer la volaille 
communiste! » 


M. Elouidel a anuHcé une Justifi- . 
catkmphis générale de son actiqnL 
«Nous décodons les inéérits.dp 
salariés, chômeurs et retitufi& Nous 
ne dindons pas VirOérit génèroL 
Nous sommes un syndîr^ pas un 
parti, même un parti pris de la soit-. 
dOTTté », slogan adopté, par la 
CFDT, kâs de son 43* cougi^ FO 
se veut un i^tiicat «.rÿ^miste », 
mais à Topposé de la conception 
défèodue par M**® Notât FO reste 
le syndicat de la féidDe de paie. 

lyL Bkmdd a fustigé une période 
OÙ «les clichés du type càfé-du. 
commerce ont la vie éne ; vous fix- 
mez un dgare, vous &es.un captia- . 
Este. Vous mettez un. ct^tume, vous 
&es un patron. Vbus mettaun polo , , 
vousfirites dans Pouviiérîsme. Par 
contre, si vous réduisez les aHoca- 
titms chômage, vous êtes quoRfié de 
courageux et de réaflrie ». Enfin, 
pomr Justifier sa prise de distance 
avec André BergeroiL «on |sédé- 
cesseur à la tête de FO, absent du 
congrès et dont nombreux sont 
Dosmlgiques, M. Blondel a 
qué que «le grain desSOgJorièüses 


est moulu, il Jaut vivre avec son. 
époque». 

C’est dans une veine sioiilaiie au 
rfj p-ntTTs de Marc Blondd que s^est 
ei^agée la dûcusrion sur le 
port d'actirité, qiâ donnera Ken à 
un vote jeudi. « La ptriitique du sé- 
croire général méfait penser à ces 
.Neuves qfrfcafns, /mmerwcs et-to-. 
multueux, gui n'arrfventjanuàs â la 
mer, car entre-temps, ib se sonfper- 
dus dans les sald&», a exi Æqiié , 
un brin provocateur, Luc Manin- 
niaiiffier (Banque). Avec une al- 
ternance presque parfaite entice. 
partisans et adversaires de- 
M. Bloadel,.le5 débats se sont vite . 
animés.. 

Les reproches adressés à la 
confédération ont porté sur In- 
fluence trop grande des tnrtskêtes ' 
ausdndercngaiü^onetlesien- . 
tatives de rapprochenient avec la 
CGT. «Marc, tu te trompes. 7b 
. n’arriveras pas â plumer la volaSle 
communiste!», a crié Pierre 
Gendre (Ban^), estimant que les 
salariés « pr^éreront hwjours Vori- 
gùRÎ/ d la cqpfr Four Gérard Fo^ 
sé (Âgriàdtufê), «ce n’est pas d'un 
' sauvieursiqàêmedant on a besoin, 
mais d’un, secrétaire générai de 
FO». 

' xpluslèars délégués du secteur 
privé ont dénoncé Tabsence de 
téaâjon de la confédération, lors 
de FaUongement de la durée de la 
retraite en jtiilletl993, avec le pas- 
de 37^ à40 années de cotisa- 
ticms, face à la levée de boudiets, 
te gouvernement a voulu 
aligner les fonctionnaires , sur le 
même r^âne. bOcfad Hue (métal- 
Jutgle) a plaidé pom un un rééqoî- 
■KlHage du privé dans les mstances 
et les str u ct u res de FO. Alors que 
la phipait dès interventions ont 
été pmaànoés soas. Jés_siSB^ ét 
lès huées.;!» quelques prises de 
qra ^ soEd pl^^ 
des clivages ont rencontré un 
faible -édho. Jean-Louis Mourgue 
(FIT) a pourtant déploré que FO 
«stât une organisation gui vrre trop 
..r^êe sur eSe-même, çpà mcaupxe 
d'àudàce». '«// fiiut partir à la 
. conquête de la sàdété», art-fl so'a- 
haitë. 
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Jean-Marie Le Pen invite les retraités à « sonner la charge » 


IL Y A QUELQUES JOURS, jean- 
Marie Le Pen, président du Front 
national, déclarait, dans un entre- 
tien accordé au Figaro, que c'éiâit 
dons les rangs «des déçus de la 
majorité actuelle » que le FN avait 
le itius de chance de recruter. « S 
faut dire, ajoutait-0, que le fossé qui 
aàste entre les promesses électorales 
du président et leur réaVisation par 
le gouvernement Juppé nourrit puis- 
samment cette déception. C'est le 
cas dans le domaine de l’Europe, 
mais aussi de la fiscalité. » 

Mardi 27 février, le Cercle natio- 
nal des préretraités et retraités, 
I.CNPR) association satellite du 
Front national, organisait un mee- 
ting à Paris sur le thème de la 
protection sodale des Français », 
avec pour invité à la tribune, aux 
côtés du secrétoire général du FN, 
Bruno GoUnisch, et de Jean-Marie 
Le Pen, Alain Dumait, ex-UDF-PR, 


conseiller de Paris (div. d.), maire 
aefloînt du 2* arrondîssement, pré- 
sident d’une association intitulée 
Les contribuables associés, qui re- 
vendique 85 000 adhérents. 

C’est sur ce thème de la fiscalité 
que M. Dumait est intervenu. Ne 
se privant pas de dénoncer les 
« excès de dépenses publiques en- 
traînant un excès de dépenses oldi- 
gatoires », cet * extrémiste de la li- 
berté » - comme il se qualifie 
lui-même - a, devant un piÜTlic en- 
thousiaste d’environ 1 200 per- 
scemes. fustigé la politique gouver- 
nementale. 

En juïU^ 1995, M. Dumait avait 
été l'instigateur d'un rapproche- 
ment avec le FN quand S avait es- 
sayé de créer un groupe (félus in- 
dépendants au Conseil de Paris 
avec Benoîte Taffin, maire UDF 
dissidence du 2^ arrondissement, 
Georges Mesmin fUDF), Jean- 


Pierre Reveau (FN) et Jean-Phi- 
^)pe Hubin (RPR}> <iui s'est désisté 
an dernier moment Puis, l(ns des 
élections sénatoriales à Paris, en 
septeml^ fl avait accueâlB un re- 
présentant du FN, Jean-Baptiste 
fiiaggi, sur la liste qu'il ooodnisait 
M. Dumait n'a donc pas oubKé sm 
rôle d'avant-ganle d'une alUance 
potentielle des déçus de la drmte 
avec les uttra-naticmafiâes : 3 a in- 
vité, avec fyrbme, les retraités à 
utiliser leur bufledn de vote pour 
« soutenir Vautre pratique, ceBe 
Vanti-Jiscaîbme, eeOe que proposera 
demain aux Françab l'alliance des 
natiORaux et des libéraux ». Une al- 
Uance qu’il estime « nécessaire et 
urgente». 

Clôturant le meeting, Jean-Marie 
Le Pen s’est montré soudenx de se 
démarquer des propos uHra-fibé- 
raux de i’imité du CNPR . « Nous 
sommes au FN des d^^nseuTS du 


marché, c’est-à-dire d'ane liberté et 
d’une concurrence ; mitis ü n'esf au- 
cun ^sterne qui smt idéal et dont 
l’application imre et simple assure- 
rait le triomifite et le succès », a-t-fl 
précisé, en ajoutant: «B est bien 
évidad que l’excès même dans les 
doctrines les plus remarqaaWes, est 
unejihute/(«nte». 

M. Le Pen ne s’est pas davantage 
privé de mettre (Ksaètement des 
bémols aux prises de position de 
M. Dumait en faveur (Ton système 
de retraite par capitalisation : 
«Nous ne devons pas être prbon- 
mers de dogmes: ea^lbation ou 
répartition. R tVy a pas de ^istème 
idSeü et, de toute fttçon, le passage 
de l’un à Vautre demandera des an- 
nées », art-il souKgné. 

« DêDIABOUSAnON » 

^rmbole d’une vofonté d'ouver- 
ture. peut-être ausri étape àam la 
canq>agne de « JédiaboUsation », 
cette soirée chi CNPR à la Mutoafl- 
té répondait austi à la préoccupa- 
tion du FN d’occuper un champ 
sotial où U est défaillant. Après 
avoir longuement vilipendé 
M. Juppé, qu’il accuse de refuser 
«d’aborder jhmehement certains 
tabous» comme, jttédse-t-ü, «Je 
lien de la question des retraites avec 
ceffedei’ùrimigratiott»et «l’ouvei^ 
tare sans mesure des Jtontières », 
M. Le Pm a déclaré voulcnr «faire 
cesser les dîOorsions gui existent 
entre les retraites des secteurs public 
etprivé». 

Enfin, le prétident du Fnmt na- 
tional s’est prononcé pour « me 
reqjonsabSbation des cUayais avec 
la liberté dans le choix des orga- 
nianes de retraite», avsitt de lan- 
cer un tonitruant « retraités de tous 
les pays, unissez-vous, cessons de 
sonner la retraite, sonnons la 
charge». 

Christiane Chottdreau 


LÉOISARD OE VI%C 


LE COLLÈGE DES HAUTES ÉTUDES 
DE ^ENVIRONNEMENT (C.H.E.E.) 
ouvre sa 2ème session le 2 i mars 1 996 


Ls C.H.E.E. à des responsables de haut 

ni-/sau c» tcute organisation, entreonse 

ûu colleclr;.to. pct 'cue ou prvée La diversité ce 
leurs onsmes ptoieicinrelles enrichît le réseau 
qu'lis constituent 

L'obiecVf de la formation est d'amener les 
■’audite'jr's” à une meiüe’jre compréhension des 
enjeux de i environnement et des stratégies 
dé'/eloppçes par les differents acteurs. I! s'agrî de 
les aider i mTeu>.- apprgc-'er J'impaa de i'environ- 
nerrient et d'/ préparer leur propre organisaüon 
aux nrÆaux polrtiqué et Stratégique. 

Peur tout rense î Bnemam et pour se 
Institut de l'Err^ironnement Leonard de Vmd - S2316 Pans 


Les en:eignanents rapcj»-!*. î-.r -es témoignages 
de personnalités, d'experts et de praticiens, 
fis sont conçus par des "csordP"îr. 2 :e'jrs". 
eu5i-mèrnes e.<perts et erseîgna'.’j. pu apportent 
références et compié'nÊ-.ts ce cor,-;ê.5S5nces 
dîns jne perspectr.e încemstiena'e. 

La participation à une session esc compatible avec 
l'exerdce des responsabilités professionneiles, 
L'enscigpe.'neni, quï est rêpar-J en séances dirigées 
et conférences, est orr.caîferrerî di^ensé 
ic - |Qh30 - lÉh, et pcnctué de sémnaires 
me.'uueis de deuf iours. 

crocurer un dossier complet, s'adresser a . 
fd0éfanseCede<-rel. 'l/4î r3 23- Pa« . <l'4î 76 73 28 
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Sondages : M. Chirac progresse 



ABilORCÉ DEPUIS LA RM DE 1995, le redrememeot de Jacques Qibac 
dans ropixûQn publique ré coÉfiime. Sdon rènquête réafisée les 23 et 


24 février aimrës dhm échantiHob de957pecsQDDes par Galhip pour 
Z Epreo (date 29 février^ maz^ te préadeot de la Ré^iblkpie recueSIé 
43 %d*ojàii«msfavoralte(+ 3 po i nt s par i^ peat à jam^, contre S0% 
<f avfe coi iü aire s . Cette tgirianc» est confirmée par une autre «ngugt», 
réalisée tes 23 et 24 février auprès de 1 (X!2 personnes par CSA pour la 
Mh (daté 29 février^ mars), sdrei làtgidte la cote de confiance du dtef de'' 
l'Etat progresse de 2 points en février (43 % de sa&^ts) tandis que 48%- 
de posâmes îreeriQgâes ne lui font pas ccofianœ (--4points). En ze-. 
varèbe, 1a cote de ocmfiance d’AIaia Juppé stagne dans ces deux eair 
quêtes. Bout Galhq>, te.pcemter mhn^ lacoeüte, comme en janvier 
32.% de boxmes opinions, contre 63 % de manvaîses ioplnions 
(+3 points). Etiur CSA, M. Juppé lecualte »'*»™"** entenvie^ 34% (focé^ ' 
nions févtxabiles contre 59.% ffavis p^atifr. 


DÉ PÊCH ES 

» Di£rtJ i^;ftttEkfrHeg(PPF-RO)estdfevieiniteaoavean«iéF» ié de 
la pvoniëre droons^^ition de la Sefiie-MaiSttnie en reumtecemeut de 
Jeaofne BonvoisiiL décédée te 25 février, dont fl étâ te sqipiéazd doHiis 

mars 1993. Né le 21 mai 1945 à Rooen, oflSdo Tnînifitfrfc»! m. Heir a 
adbété au Centre démooate de Jean Lecanuet en 1965. Membre dii 

conseflmunidpeldeRouendei977àl995,M.HarestcQaseîiteri&ii>- 
iiti de Haute-Notmandte (tepuis 1995 O conaefllei gênâal de Seine% 

titime. 

féPAK ncOM MDNlS'nîîla^firiteeiilseaa.dQseci éialre m«*<«oiai Al - 
PŒ; Robert Hue, a été reportée, «<fte? commun occonf avec terre- 
^éser^ts des autorités israâlennes», en raison de l’annonce des flec- 
^ l^lriatiwo amidpées à te RMsset, te 29 mti. M. Hue, qui souhalé 
«CTWr une toomée au Frodie-Oiieiit aiban, taâsâies autonon^). 
se rendra m IstaS après ces étecticos. 

■HWANCES LOCALES: Aigieateafl deviaft aognunier ses 
hKm de près <te 30% m 1996, a amionoé te conseil 
^fëv^ voie du Val-dTKse doit a eSht comUer un «trou» de 
125 millions de francs» pom un budget tmrosé de 770 

RDbat Moodai^ Malgci ranaoncK de quelgiies me- 

sure*. » tw» —m,... 


q^4 3mîDions pour bouder te budget, ^ sma voféte 
ff deman^une subvenft^^Kq^^ 
û eq^bre a mat pom éviter une nouvelte 

*5^ : d admlnîstiatlon de rAasodacOon des"^Sns 

consefflBHirflie-à te 
mardi 27 février UBaeer suotede a aIo- 

mar, qm.au terme cte quatre maiKUs.rfa pas soufaaîfé se 
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MÉDEQNE Lb seanâtanat dnatà 
là santé et à la Sécurité socûé dêvnit 
prochainement annoncer <de. hbw-*' 
v c B c s m esures visant i renforcer las 
dispositifs de déjristage de la trfso- 


mie.21, Céftdns examens, dont l*an- 
. nfocenlèse. seront remboursés aux 
fommes dés fte de treirte-âMi an^ 
contre trentê-nuit ans aujourd^uL 
• EN DDC ANS, malgré les poMqiies 


SOCIÉTÉ 

> LE MONDE /JEUDI 29 fÉVIUER 1996 


de dépistage mises en place, le 
riombre d'epmnts trisomiC|iies n*a pas 
diminué, du fait notamment du 
nombre croissant de femmes en- 
càmtes entre trente-dnq ans et trente- 


sept ans et qié ne peuvent bénéficier 
de la prise en dmrge d*une amiûocen- 
tèsa • EN DISCUSSION depuê quatre 
ans, ces mesures devraient perrnettre 
à la France de combler son retard par 


rapport aux autres pays développés. 
L'extmisîon de la poétique de o^iis- 
lage pennettra également d'o ffrir de 
mâlieures garanties sur la fîabHhé des 
tests. 


en 


va être étendue 


Le nombre dw naissances d'enfants atteints de cette malformation chromosomique majeure n'a pas diminué depuis dix ans. 

De nouvelles mesures devraient être adoptées, dont le remboursement de certains examens chez les femmes âgées de moins de trente-huit ans 


LES AUTORITÉS sanitalies et. 
gouTemèmentçles étndieDt au- 
jounJTad les màsai& qk doîveitf 
etrepdses pour amâmer Feffica- 
ât£ dn déjxst^ anténataLde la 
tclsoôo^ 21, cette maltônnatioxL 
dmànbfondÿie m^eure drat la 
coQéctfrité cfaeKhe - depuis qa'ôn 
aidenÛfiéseslMsesbiçlo^ques- 
à lédnfte k fiéqàence. Soùs Fégide 
de fassociatimi ^foM^icent-âè- 
Paid Pléoatal, les leqMQsaUes dn 
T^stpedesmaUbonâtiomcoogé- 
nitaks de ftek, dzcigE par Jeannk 
Goiqàid, vienneot de nqipdec les 
tennes de cette proUémadqoe et 
les solutions d^'à adc^t^ dans ■ 
pbisieara éoropéeiis. 

La trisomie 21 affecte eb 
moyenne im fœtus sur 600 (Ml 709. 
Le risq^ponrnne femme diedon- 
ner naissance h on eofànt triso- 
mîque ^ttèsdifiKrQatsdanra^ 
n passe de 1 sur 1 500 avant tnstte . 
ans i l 'sur 750 entre àénte et 
tFente-quatté ans, pins à 1 sur 270 
entre trenté-dng et trentê-neuf 
ans. Aifcddà, il est de roràe de -1 
sm60.DqpuIskiai9eeniriàce, au 
mSieades amaées 70, daprêodas 
éléments de d^nstagepaéiiàta], on 
a asristé à la diffusion des m^ 
tiiodespemiettantdemieaxaiili- 
^ler Feristence d'une trisomie. La 


^ ' yn ^ (î lTngt^flar^ da <tt*g«v>*lt c dC ttî- 
‘sbinié 21 sè fait par Fanalÿse du 
patzimocne duomosomiqoe (ou 
cai yot yp e) dn fqetns, ce qui im- 
jibse’te ptâèveinettt 'âe ceUnles 
pr és e ntés dans le Kqinâe.aznnio- 
ti^ (amniocaitese) épartîr de k 
dk-lmiriéme semaine de gros- 


L'AS OMISSAMT oc GROSSESSE 

Kfis en place en 1973, k cBagnos- 
tk anténatal de k trisomie 21 ne 
(ot dans on premier temps pris en 
cha^ qoe pour les femmes de 
phis de qoaxmta ans. En I960, une 
-convention nationale ramena 
tftte trmftie à tcente-fauit ans. De- 
pois, k nombre des amniooentéses 
et des caryotypes ibecanz n'a cessé 
(k ooSts^ passant de 2 800 en 
à de 25 000 01,199b: Fomtaoti 
de ixianikE paondouk, k nombre 
des naissances d'enfants triso- 
imqués2i n'a p^ dbn&nié : de U 
.cas pomlO OopiiaiKances en 1981, 

. fl se rimé ai^cnirdTan b9 cas pour 
WOOO. 

Ce phénomène tient pour Tes- 
ses'tîel an nombre' croimmt des 
femmes enceintes entre trénte- 
-dnq ans' et trent e -sept ans. Sekm 
les- données d^xmiUes 

de Flnsee, cette Anation lepré- 



seote 11 % de Fensemble des gros- 
sesses et 19 % des cas de tdsomie. 
Or ces f e mme s qm ont un ihqiie 
accmdedocmm'saissaniCéâuneQ* 
fantufeomiquene p eo ve n t bénéfi- 
der de k prise en charge par k côl- 
tectn^ d^in amniocentèse, (ktte 
ffltnatipn est f mtant jMusincohé- 


reaite que de nooveDes igrfiniqnx 
diagDcnniques (remboursées par la 
Sécurité sociak) leur permettent 
d'être infonnées de l’eristenoe de 
possibles malfbnnations fœtales. 
Ces techniques sont de deux 
ordres : les ezameos échogra- 
phiques • de {Mus en plus pexfbr- 


mants - du contenu utérin et le dé- 
pistage dans le sang maternel de 
4t marqueurs », substances dont k 
présence témoigne (Tune augmen- 
tation dn risque. 

ARAiarSE SAMGtIIIS 
« le France reste octueliement 
l'un des rares pays où le seuU d'âge 
maternel pour la prise en cha^ fi- 
nancière des actes de dépistage 
reste fixé à trente-huit ans. La possi- 
biSté d'un abaissement de ee seuil 
sembie se Aeurrer à des contin- 
gences d'ordre politique et écono- 
mique», écrivait, il y a peu, 
M** Gonjait. On indicpie toutàbis, 
de bonne source, que les re- 
commandatioDs des ^dalistes 
médicaux, prises en compte par la 
direction générale de k santé et 
par k commission de k nomeiKk- 
ture, vont rendement trouver une 
traduction officielle. Ces re- 
commandations consisteDt sché- 
matiquement à proposer anx 
femmes enceintes, à partir de 
trente-cinq ans, nn^ analyse san- 
gnine des substances (bCG et al- 
pha-fteto-protéine) reflétant un 
risque potentiel supérieur à k nor^ 
male. Cette analyse pouxTait Etre 
faite avant la (üz-huîtiëme se- 
maine de grossesse. 


Les femmes devront être infor- 
mées de manière précise sur k va- 
leur diagnostique de k méthode et 
sur ses limites. Ces dosages 
peuvent en effet conduire à k 
Usation d’amniocentèses qui ne 
coDclueront pas à Feristence d'une 
trisomie, alors même ^ ce pré- 
lèvement n’est pas toujonrs inof- 
fensif. En cas de résoltat s positifs 
du dosage des m^oetirs, l’am- 
nloceittèse pourrait être proposée 
à partir d'un risque supérieur à 1 
sur 250. Dans te cas où la femme 
accepte l'amniocentèse, cet exa- 
men serait pris en charge. 

Contrairement à certaines inter- 
prétations, cette mesure n’est pas 
en opposition avec l’avis qu'avait 
rendu sur ce thème, en 1993, le 
Comité national d'éthique. Ibut 
en s’opposant à un programme de 
santé piblique visant à « un dipts- 
tage de masse syst^arique de la 
trisomie 21, qu'à soit direct au qu’il 
recoure à des dosqges biolo^ques », 
ce comité expliquait alors ne pas 
voir d’objection à « un programme 
visant à affiner les indications médi- 
cales par utilisation, chez les 
femmes qui le désirent, des tests bio- 
lOipques sanguins.» 

fean-Yves Nau 


Quàtiè mmées d'attente et de controverses 


« Une histoire d'amour, pas une bonne action » 


LESPROCHADœSMESaRÉSÿisantiaargirkdé-' 
{âttage ànténatri dè k trikmik zrmetaxàrt im teone 
à une con tr oveoe rieflle de phnieiirs aimées.-Bmtede 
décision- pofitiqQè,-Jn France est. un pa^ où les- 
femmes ne bénéCdeot ^ de dlspoaitians éqidva- 
lentes à céBes.en vigoeàr datas de aoiirtneux pays' 
éccMiümii^êmnir qwqk ♦ Les poovbirâ pubUcs 

ontftiscéàsdecette gues6<m,disJ992par1e œiHgena- 
tiana! des gyniatiogues-otekéricièrà. rqipelk k pro- 
fesseur Mîdiri Tbomaire (bflpital Sdut-l%icezit-de- 
Pa^ Paris). Aeraiiiti Ebuc/meraieBecdora demandé un 
avàauQnmténatioraid'àhique.Cetavbàétirèndu 
enfiân lF93.Sfagissafid'untB3deguefquépattdamln- 
qué qid donna tieu d de mauvaises interpiitutions. Air 
la sid^'n^ipe Douste-Blazy avait donné son accord 
de jmnç^ orant de quitter le mirdstire de la santé et 
Ettxib^ Hubert, qtpM succéda, rfeutpasktenqa de 
praïuùvunedécftioiL» i 

ICIVOÏKBI lA lUMUTÉ OG5 RËSUOMS : 

Anir k pix^eseem IbùmaîD^ k simarion actude 
esc, à deixnnbseux partis, injuste: « Aiÿounf hirv un 
coi^ qid souhaite un dépistage sangttin do la triso^ 
mkZi paa fitiré pratiquer des dosages prb en cAorge 
pà‘làatissesd'assuiance^makdie,etpVsfat-t-4LMai^ 
en cas de r^pte &evé, le caiyo^KP^JIstal n'est paspris en 
cha^rita femme n'apàstriodê-h dns. » ^1e coQt~ 
àeict caiyolÿpè se'atue à près de 2 500 fomcs..ta!a3-' 
lears,£Lritiitaicai actiieOe n'est pasaatis&isante ihm' 
point de vÉefflédîcrittscieittifiqùe.Phisieuis5péda- 


hstes dénonrrnt en effet ootaines dérives dnes à k 
mise en oenvre des dosages btok^û^es par (kslabo- 
ratohes non qiédaflsés, et dont les infbnn atkms exio- 
'iléevpeiivent aeésKot-condoire k femme à deman- 
der ude Inteiniption de grossesse alors même que 
Fenfeot qtftile porte n’csc pas tEÏsxmûiae. 

La mise en pUcè d’une extension de k poBtique de 
déinstage anténatal delatrisomk 21 bénéficiera gran- 
demeoLàçeti^ardfdesiéceolteicEspositionsléèsk- 
tivœ de Mciéttiiqi» concernant l'agrément des kbcHfh 
tpires dé génétique. Outre les garanties ofiSertes dans 
k fiabflité des xésnltais, ce nouveau maülage devrait 
permettre de feumir aux couples concernés k meD- 
îeute infbiToatiœi postiUe sur un s«^ dont on me- 
sure à qùd p(Axc fl peut être senrible et douknneux. 
Là dédrion ^6là^ ce (Sagnostic conduit immanqua- 
bkment à relancer k débat snr Fhitenuption de gros- 
sesse, le statut de Fenfent trisomique et Feugémsme. 

« On peut bien évidenunatt 'fintaro^r sur le pro- 
idème dejbnd ifune pofîtique qui conduti d éZmgD’ Ze 
non^KÂ propositions d^ntemipSon médicale de gros- 
sesse et donc de réduire le nombre des erfirnts trîso- 
ndques, frit valoir k professeur Tburoaire. Mab dans 
ce cas û fixât se demanderpourqaoi le dépistage est rem- 
bourséfquèstrente-iqiîttms et pas avant Quel rt^xon- 
saMepoffiique oserai^ aujowxnnâ, revernrsur une me-, 
siôk qu4 à l’époqué où elle a été proposée, n'a pas 
suscftif depci/ânique ?» 


LApEITlEHAlSONdeCathyet 
Huhm, en banfiene paxisieniie. est 
œcombrée de Jeux, (Tune impres- 
sionnante collection de 
SdItn3^x^pfi^ (le idlqnats de brico- 
la^ éléctronîque entravant la 
mârcbe... Les fantife ? Deux gar- 
çons de vingt et douze ans, Gaëtan 
et Damien. Et une petite puce de 
quatre ans qui se constniit une 
maison sur k du salon, en on- 

pflant patiemment des morceaux 
de b(3is. Eve-AngéB(iue a de longs 
cheveux blonds, une ffange qui 
s’ouvre sur des yeux dairs et une 
robe de velours vert, avec une oie 
sur k poche. Elle est trisomique 
mais n’a rien, pour ses parents, 
d'un acddentdeknatore: 

La «princesse de la maison », 
aboutissement désiré cTun « long 
cheminement de dix ans », a été 
adoptée en décembre 1991 pw ce 
coupk de quadragénaires « ni hé- 
ros m baffob ».^c On nes^estpas levé 
un beau matin en se disant qu'on al- 
lait adopter un ei\fànt triso- 
mique!», Isnce Hubert. L’histoire 
de Catfay et d’Hubert eommaice de 
manière beaucoup pins banak. Un 


OUVERT A NOOVEAD enl994 
sous k qualification d'enqxfison- 
iteinént,- k'dossier du sang oontar 
miné par k virus dn sida n'en finît 
pas d*ètK xnsttuit La cààniïsrixm' 
dinstnxitipn de la Cour de justice 
de k'Répiiblique examine dêpnis 
séptembre 1994 Féventuelte res- 
ponsabilité dé trois anciens mi- 
itistres : Laurent Fatnus, Edmond 
Heivé'ecGeoigiiiapufoés. 

Faxallèleinent, trèàze personnes 
ont éte mises eh ésàmen par k jnge 
parisien Marie-Odile Bertella- 
Geoffi^: quatre salariés dn 
CenhéiiÂioinaldetiansfhsioosan- ^ 
guine r Michel Gàiretta, jean- i 
Pierre :ÀDàin; ^^aman Hablbi eft 
Gérard jàcqcAi -, dnq cpZkbOFa- ' 
teurs des ihûristxes et quatre 


A RI 


mmhbrès de k cfiiection générak 
deiasantéODGSX ' 

' Les inisœ en examen pourraient 
se poursuhrre dans les autres sec- 
teurs ayantparticqié.àk difiuskni 
'des lote contanùnés: tek.que les 
cénttes de Cractiomiement et les 
médecins prescripteurs, fiifois, ce 
dossia'n'ayant jamais fait bonnié- 
nàge avèclalo^ique, fl saribk teen 
difficile de prévoir l'issue d'une 
ansk laborieuse Jnstructitm, dou- 
tant que sont venus <ks 

. élémenk omœmatf 
teins transfusés et k mise en place 
destests ded^ilstege. 

té magikrat Instructeur semble 
voulez recentrer son dossier eii 
écsttaotcatriaes «iusüt utiœrs de 
parties dvfles (pii (mt feit aiqiri de 


ME 


Librairie de livrés andenis (&) 

la prenùère dans sa spécialité 

A VENDRE 

Solide fèûds dËxIiecitële 
-laiportant'p^ 

'Hà! : Al Huiet - Btit ; 42-88^58-06 


l’ordonnance, les dédarant inece- 
vables. Cet appel sera examiné, 
meroredi 28 fevnei, par la chambre 
f accusation de Paris. 

Àu-d^ de cette ét^ procériu- 
xale, les peradanes mises en exa- 
izwn sonkvem une fbule (le mxDxtés 
(]ul seront examinées par ta 

rhsmhrp Jammtkm dans te con- 

laiitdnicioisdexiurs. Les conseils 
de Fun des'membxea de k DGS, 
Marie-Thérèse Pierre, demandent 
rannuktion.de k procédure 
en observant que leuf cheate ne 
sait toujours pas ce qu'on loi re- 
pioc^, ce qte constitue une riok- 
tfon de la loi firançaise ed de la 
couvèntioD euFopérâne des druits 
denuimnie.' 

De leur cOté, les défensenn de 
Michel Gairetta estiment que le 
prhicqie de F« autorité do la chose 
» aété violé, puisque, en 1993, 
kur cSent a été c^ami^ pour ks 
mêmes feits^ (jualifiés à Fépoqoe de 
trcnnperi^ à quatre ans de prison 
par la cour d'appel de Paris. Ltf 
avocats, gid constatent que Fins- 
tnmtioQ en cours cooespoiid exac- 
tement à l'aoden dossier, rap- 
pellent qae l’autorité de k chose 
jugée est consacrée àk fois dans k 
loi nationaleet dans k convention 
eoropéenae, qiri dédare que «nul 
nepMétrepoursuMoupwilpérja- 
Immtpar lesjuridictions du même 
Etittmrdsond'meit^aetiDïipour . 


iaquelle il a déjà été acquitté ou 
condamné par un Jugement défini- 
tif». Os ri«manrfwit dOXlC FaDDUk- 

tioD de k piDcédoie. 

La seconde mise en g»™™ du 
doct eur Ganetta, qui avait piovo- 
<iué l’étonnement des juristes, avait 
snsefté une vive co mr ove a se parmi 
les maÿstrats, tant sur le prindpe 
de k double poursuite que sur k 
quaflficatioa d'enqwisonnemenL 

Seule U(3crur de cassation pomra 
mettre un terme à cette discussi o n. 
En mai 1995, k premier président 
de la haute Juridictioa, Pierre Drai, 
avait Indiqué ÿiil nliésitefaitpas^ 
dans œ diKsieiï à sàlrir rassemùée 
plénière, « cornuie chaque Job que 
se posé un problème particuUire- 
rnent sensible et quand rap/riication 
d'une règle de dnft importante de- 
mande une réponse claire, nette et 
prérise». 

Maurice Peyrot 


premier enfant, ea 1976, et le se- 
cond qni tarde à venir. Cathy se 
croit devenue stérile, ce que dé- 
mentfra k naissance de Damien. 
«l'idée d'adopter nous est venue 
très naturellement. Enfant biolo- 
gique ou adoptif, peu nous impor- 
tait »Mais les démarches qu'ils en- 
tament alors les déroutent. Déjà 
parents, ils n'ont aucune chance 
(Tadopto un enfent français. Une 
adoption internationale ? «On 
nous' demandait 20 OOOfiancs pour 
un Coréen. 30 000 pour un Indien... 
Nous n'avions pas les moyens! 
fanas envie de leur demander si un 
enfant sans Jambes serait rnoitfé- 
prie .' », se lappefle Cati^. 

«On espère la rendre 
aussi heureuse qu'elle 
nous rend heureux» 


L’assodation Terre des bœmnes 
leur donne alors le contact de Fas- 
sociation Emmanuel, qui se bat 
pour Fadoption des enfents triso- 
miques. « Or qu^bjoisaient nous a 
semblé nutgnifique. Mab c'éudt né- 
cessairement chez les autres, pas 
chex nous, ponrsoit Catiiy. Face à 
un handicap pfpsique, à la rigueur, 
on trouve toujours des solutions, 
nuris le handicap mental me tétani- 
sait Pmr moi, un trisomique étiH un 
extraterrestre. » Sans trop de re- 
mords, k réponse envoyée à Fasso- 
ciation est donc négative. « On 
s'étati trouvé des tas de bonnes ex- 
cuses »... que deux événements 
viendront balayer. Catiiy, victime 
d'un accident d’autocar en compa- 
gnie de son fils, gravement touthé, 
se retrouve dans un service de neu- 
rodiirurgie à jouer avec des en- 
fents «ou crâne rosé »L «/e me suû 
dit que les atfwrts malades, qui en 
plus avalent subi les traumatismes 
de l'abandon, étafent sans doute 
ceux qui avaient le plus besoin de 
nous. » La décision d’adopter un 
enfant handicapé physique est 
prise. Le couple fait alors la 
connaissance d’tme femille qui a 
accoeflli en son sein une petite fine 
trisoini(]ue, Anais. Et c^e-d leur 


« accroche le coeur». Eve-Angé- 
lique est arrivée le 14 décembre 
1991, à peine âgée de trois mois. 
« QuonÔF on l’a tenue pour la pre- 
mière Job dans les bras, on s'est dit 
qu'on avait vraiment été crétins 
d’attendre aussi ion^emps avant de 
se décider!» Protestants, très 
CTOyants, Hubert et sa femme ont 
d'abord le sentîmeut que cette 
adoption est un « accomplissement 
de leur foi». «Nous avons ressenti 
un aiqxél. La preuve que Dieu nous a 
fait si^e. » « Awr moi, estime Hu- 
bert, adopter Eve-Angélique, c'est 
un peu plus intelligent que d'aller 
tout casser dans les services où Ton 
avtnte... Parce que si nous amms eu 
un sqfiinf trisomique lorsque nous 
étions pAo^eune^^e ne sab pas ce 
que nous aurions jbft On n'a pas le 
droit de Juger tant qu'on a pas été 
confironifà cette sî&jodbn. » 

Le couple insiste sur le fait 
qu’une telle adoption ne doit en 
aucun cas être un pis-aSer ;« Cr ne 
doit pas être une bonne action mab 
une histoire d'amour. » Cathy, qui 
ne donne que quelques hemes de 
cours par semaine et pent demeu- 
rer à k maison k reste du temps, 
évo(iue en wae les couches, encore 
indispensables, les premiers pas 
vers trois ans seulement, k parole, 
si longue à venir, la nécetffté de sti- 
muler Eve-Angélique en perma- 
nence pour qu'efle fasse des pro- 
grès. « Elle a le sens de l’Aumour, 
commente Cathy, un don pour sai- 
sir ce qu'il y a de driffe dans la vfe. 
£Z7e est terrfb/ement câline et puis, 
tout passe, elle comprend tout » « 5i 
eOe est triste ou gaie, c’est pour de 
vrai », ajoute Hubert. 

Son avenir? Le couple se garde, 
semble-t-fl, d'y trop penser. Cathy 
craint que l’école maternelle ne 
fesse (kvantege ressentir à sa fiDe 
son handicap. Quant au long 
tenue... « Ce qu’elle aura eu, tout 
cet amour, on ne le lui reprendra 
pas. Elle est et restera trisomique, 
n’entrera pas à l'Académie Jimn- 
fabe, ne fondera pas de famUle. 
Mab on espère lui donner un peu 
d'auttmomie, lui apprendre à lire et 
à écrire. La rendre aussi heureuse 
qu ’eüe nous rend heureux. » 

Pascale Krémer 




“IIN ÉPIQUE.” *Bonat 
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la justÊieiisiale 

un sujet inaccessible ? 
un objectif impossible ? 

Le Syndicat National Unifié des Impôts 

répond MON ! 
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Des injustices aujourd'hui mesurabies par tous 
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La TVA 

Première recette fiscale, la TVA devrait 
rapporter 761 milBsrds de francs en 1996. 

Eile a augmenté de 10.8% le 1>08-95. Or, c'est 
l'impôt ie plus injuste, le plus inégalitaire. 

La TVA frappe proportionnellement plus les 
détenteurs de petits revenus - qui 
consomment l'essentiel de leurs ressources - 
que les titulaires de hauts revenus qui 
affectent une partie de ces derniers à 
l'épargne. 

Percevant le SMIC, votre salaire sera amputé 
d'environ 8% par fa TVA alors que si vous 
gagnez 100 000 F bruts par mois vous ne 
consacrerez que 4^8 % è cet impôt. 

La TVA ne tient compte ni de votre capacité 
contributive, ni de votre situation familiale. 
Non identifiée lors de son peiement par le 
consommateur - réputée indolore - elle est 
ainsi, malgré son caractère injuste, bien 

acceptée. 


L'Impôt sur le Revenu 

Deuxième recette fiscde, l'impôt sur le revenu 
rapporte depuis longtenips deux fois moûts 
que la TVA. 

Sa structure progressive • plus le contribuable 
a de hauts revenus, plus sa contribution 
devrait être forte - est pourtant plus juste que 
cefie de fa TVA. De multiples possibilités 
permettent cependant à certains revenus 
d'édiapper à la progressivité et en limitent 
donc la justice. 

Ainsi, du fait des exonérations, des 
prélèvements libératoires, des abattements, 
seuiemerrt 10 % des 488 milliards des revenus 
de l'épargne financière mesurés en 1992 par la 
Comptabilité Nationale étaient effectivement 
imposés à l'impôt sur le revenu. 

De le même manière, les nombreuses 
« réductions • visant à favoriser certains 
secteurs économiques Ou certains types de 
revenus ont perverti au fil du temps la 
neutralité de l'Impôt sur le Revenu avec un 
impact économique incertain. 


L'Impôt sur les Sociétés 

Troisième recette fiscale. ITmp&t sur les 
Sociétés reporte près de Sfefe moins que la 
TVA. 

De 1988 è 1993. son taux a été abaissé de 50 è 
33.33%. 

Cette mesure normalement destinée è 
favoriser l'emploi n'a pas eu l'effet attendu. 
Elle n'a d'ailleurs profité qu'aux seules 
entreprises taxables, celles ayant un bénéfice. 
Elle a encore réduit la contribution des 
entreprises è l'effort de solidarité nationale. 

Au total, les « cadeaux s fiscaux et 
allègements sociaux profitant aux entreprises 
se sont élevés, en dixens. è plus de 
180 milliards de francs. 

Les récentes mesuras (transmission des 
entreprises, plan PMI/PME, exonérations liées 
à l'aménagement du territoire) vont renifdrcer 
ces «faveurs». 

Sans portée économique réelle et démontrée, 
elles rompent un peu plus la notion d'égalité et 
sont quasiment inconMiabfes.. 


L'Impôt de Solidarité 
sur la Fortune 

L* symbole de la fiee^fté françafee rapporte 
briRamment 8 milfiards da francs, presque 
100 fois moins que le TVA. 

Entre TImpôt sur las Grandes Fortunes ds 1985 
et l'Impôt da Solidarîtâ sur la Fortune, pour 
une structure presque identique, lé nombre de 
redevables et le produit de cet impôt ont 
pourtant doublé. La crise n'a -pas dû toucher 
tout le monde 1 

Ce ne sont pas les surtaxes de 10 % d'ISF ou 
dTS votées dans le collectif buc^étaire 95 qui 
inverseront ces proportions I 


De fort, oe sont' hs rovemis du tiravail. 
principaleinBnt salarié, qui supportant le 
plus . gros de Toffort fiscÉL. pé lé même 
msnièra. ils éontirlbuent toujours à 
ressentiai du financement da la prolactton . 
sociale et au règtoment dé aon défidt 

Ce n'est pas Jiurte I 
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la Cor 


Des principes de réformes compréhensibles par tous 


Diminuer ie poids de la TVA 


Pour plus de justice, il faut réduire la part de la TVA dans les 
recettes fiscales de l'Etat. Une double mesure le permettrait : le 
diminution du taux normal - qui concerne 80% de la 
consommation - et la création d'un taux zéro sur les produits de 
consommation courante. 


Pour être efficaces, ces mesures devraient être réellement 
répercutées sur les prix. Il faut, en effet, se rappeler que la 
suppression définitive du taux majoré de 33 %, en 1992, n'a pas 
eu d'effet pour le consommateur. 


Redonner une place prépondérante 
à l'impôt direct progressif 

Une réforme du seul impôt sur la re^nu ne modifierait pas la 
structure profondément inégalitaire du système fiscal français. 

Pire, un élargissement de son assiette couplé avec une nouvelle 
réduction du nombre de tranches et ('introduction de la 
déductibilité de la CSG limiteraient la contribution des hauts 
revenus au mépris d'une recherche de meilleure redistribution 
des richesses. 

Pour plus de justice, il faut associer uns diminution du poids de 
l'impôt indirect à un renforcement de ITrnpôt sur le Revenu dont 
(a progressfvTté ne dofi pas être édulcorée. 


Equilibrer la contribution 
des dîfférentsrevehUs 

Pour plus de justice, st toujours dans le même contexte, il fout 
s'employer è foire participer de manière plus équitable les 
revenus des entreprises, du-capital, de l'épargne et du tnveii. 

L'augmentation du taux de nS. rélargissement de l'essfette de 
l'ISF, la suppression des mesurés exonérant ou limitant la 
taxation des revenus de caphaux dofvant contribuer à diminuer 
ie « poids » de llmpoation portant sur las revenus du travail. Ce 
rééquilibrage ne doit pas ^arrêtér aioc recettes fiscales, il doit 
viser l’ensemble des prélèvements fiscaux et sociaux, 
notamment par une modification de l'assiette des cotisations 
d'assurance maladie. 


OUI, îf est aujourd'hui urgent 


de conjuguer 


JUSTICE FISCALE 
JUSTICE SOCIALE 



SYNDICAT NATIONAL UNIFIÉ DES IMPÔTS 

80-82, rue de Montreuil - 75011 PARIS - Tél. : 44-64-64-44 
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Meilleurs eh rêdactioa lés jeunes a)ilégiens se révèlent moins bons en orthographe 


direction de i*évakiatk)n et de la pionedive aw des épreuves <hi c art Ukiit rfétudes des an- cakident precque aiesi bien, mais se léwUent 

du ministte de Péducatic» nationale a fm nées20.tesdliv«scle1995santiiieflleuisenré- médioaes dans la résolution des praib{èfiie& 

ser a des collégiens âgés de doii» ft quator» dktion.nàbfrfusmauvâ en orthographe, ds Ces évolutions reflétefitceBes de b sodétè. 

C£tÀTT une IDJëÉ. intérêt Brar le reste des guaEtés éninèes ment entréiaés. Selon cette £n mathématiques, les tech- 
s ante, ass ea difBdb à.réaUser; en lédadicm , lés dem fl épér aü caia dernière, le constat sévire en mqœs opératofc^ montrent une 
compaiet, dans d es condMoos peu m ttement: vocabublre, plan, gramouire, dû à la perte d'auto- réussite analogne, sauf pour la 
ou prou éqabalentes, les ped^ <^rnta»^ «awrft w nt’ les mêmes per- matisiDe^d^étietenqjéréparle TnnHTpHgatîAn , qui estmotais bieo 
mances d’écoUers ^'annéesÀ^ formances. les canÂlacs des an- &ft qne les &ures de bngne ont mattrisée qu*autrefois. En re> 
flgés(tedD nzeà qnannzeans, can: nées-20 madâlamit cependant lUmtonS Àa. ^ tihrmmmmtt vaDdm,enceqiiiconcemeIaTéso- 
didats an certifiai -(f études, et de mleaxrenq^deaten 9 & et cfesprit d'analyse ». Les fautes lution du problème, la DEP ne 

collégiens d'aùjourd’lnU (Le A.s(^xmte-£s ans.de de laitue consistent essentielle- peut t]ne constater tm effradre- 

Mmtfedal0jninl995)^^iso|eta les butent sur la même dlffi- ment à ne pas identifier les zimts, ment: 80% des âèves de 1920 b 
étf menéàUenparlediiedBDrde odté daiis b pKOdDÇtiaà <Fm tex- et dope à les ttcnçœner ou à les résohredenttot^emeotoupartid- 
révahiatiûn et de la projective te: seuls 57% en 1923, 1924 ou coller é d'autres, faisait perdre Iemait:cen'estle€asque^S3% 
(D^ dn ministère de ré^cation 1925et59%ai^ourdTniiÆspose n t toot sens à b phrase. - des élèves de TéchantiDon d*an- 

nationale, Oaude ttiéldt. Fom- «Punvocabubke «ncfteeevané»L Peu désireux (k voir reoahie ionîd'bui. 

quoi avoir dhoid tes.ànnéeslO? Selon Cbnde Ihélq^ la lebtive PétemeÛe querelle de Toitho- 

Les archives scolaires de cette avance dooc disposent Îoe élèves graphe, Claude Tbélot constate ÉcaicTafouiT 

époque sont tarés, mab là décon- dé lMStiaitau^ qiiebiédac- qoe les domaines dans lesquels les Xn diflFéiene e enize les fines et 

verte,- par un chercheur en tidn a jnzs one plaoe beauoonp élèves accompli^nt de moins les garçons, enfin, leoète peu de 
s d e nc es de rédneation, de séiks ^us gFmdedassbSQolailtéd'aii- bc)mim petftnmances qo'autrefois suipnses: cDes sont phnOt meO- 
comidètes-de opiées'da.eceittf » jonid'huL Les enfànts des an- soit cens où ils ne sont pas entrai- lenies que les gaiçrais en fiançais, 
des annéra 1923,1^ et l^di^ nées 20 n'y étaent guère p rép a rés, n& 51 un eseitice ramme b die- et re dans les années 20 cranme 
b Sonune a àéé roccaidoa. alon que les maîtres mettaient nn ' tée a petdu son rOle vedette ai aujoard'hQL Leur supériorité ÿest 

En |idn denûep deux édtantil- .'point d’hoameur à lenr tnaAt^mr profit de la formation d'une accnie en dictée et en qumdons. A 
Ions <fim peu nKÂis de trois ndOe FortiiograiAe. cnlture, par exemple, M.*niéIot l'inverse.IesgaiçonssdntmeD- 

élèves diaom, nn pour b Sonnne, n^vtût^lereflétdespratiqaes leurs œ mathématiques aox deux 

un pom b reste de b ffiéboiiale, .tiANqifED'BrriMlMaiBCT de bsodétéetdebconsdéxatlon dates, Fécart s'étant toutefois un 

ont donc ijassé les épreuves ^ La<fictée,voibFafiEaire.Dansce portée anjourd’hul à Tortho- peniéduh. 
fiançais et de calcDl pipposém m rrtiisgigng ap iqqc w grjhe.«X'ffitejSrit2,5jSnreislà0â Dans un pays qui ^est fiât une 

cerOBcat d'études primaires, qui soiymieiii guère b c o n q nra i son. T^te de l92û.enfcimii0^.Sst-ce spédalitédebqnereSesurbni- 

couconnsit à Fépoque Tcue soblaiî- UacamUdatsauceEtifioacfétudes grm«?Lasoeiâéarjonduimn». veau des élè^ et où l'usage de 

re de Imn élève. Frédsémeitt parce étaîem dnq fois pins nombreux avanoe^iL l’orthographe sasdte encore des 

qu’a ne s'a^ssait que. des bons (25 %) à maîtriser parfaitement Ainsi, ifiatOt quee de se fberiiser dÂats piôsioaQés, ces nouvelles 

âèves, b DEP n'a pas toujours Fortiiograpbe (0 ou 1 fante) que sur tm discocs du letour nostal- statistiques ne manqueront pas 
cmxqiacé Fensenible de Féchainil- les élèva, «fa^ooEâhni Neuf fiés gique an tenq» de b dictee systé- (faBmentef les arguments des uns 
Ion, inals plntfit sa « meilleiire ' pliis d'âèves'en. 1995 qii'en 1920 matlque,. M. Tbélot estime qu'D et des autres. Mais 0 n’est pas dit 
nultb ^ Cest a effet dans cette co m inettent 5 finîtes et pins. Les vaut ndeuxs'iDterrc^ sur le sodé que les tenants du niveau qui 
pT( j Qitioo(55%)qneleséïèvesde~ |éus nombreuses sont dues à des de cdnnaissaiices que Fécdé doit «monte» et eau du niveau qui 
Féc^ primrire éteioit pr&eiàés eoeuis de .gtmimiajre (oomugri- traosmettie. Ou a valorisé rfautres « baisse » aient toujenns raison, 
auceriificatd'étiides.avecbqiia- sdiis, hamaoyiries grammaOcanx fimctknu que b perfection inéca- Cette nouvelle étude tend à dé- 
si-cettitade d'être reçus (90% tels «ces» €£.«ses»l. 60% des mqoe, juge le dnecteur de Féva- montrer que, comme les mon- 
d*adi!i{i). raiidiria±K m rvp faigaîii^ 0 nn 1 tsafionet debpn»pecti9e. Fuit-il nales, il fluctue. Ainsi, alors que 

Foice est de ccmstatec jus, suc. faute due à, b grainmaiie, contré s'en jdamdre ? Cependant, et b d'importants progrès en ortho- 
ies qDHüe ^neuves letennes -ré: 23% poteries enfants . d'ttt- véritable mquîéùKfe est sons doute graphe ont été accomplis entre 

dacrion, dktée, quratiems SUT le jomd'huL b, on constate gire de 40% 1875 a 1920, ceDe-d ÿest dégradée 

texte de b dictée, problème-, ■ «Ce sont surtout lêr erreurs des élèves de FéchantSlon (pris entre 1920 et 1995, mais sans reve- 
seule.b rédacticm tonme ûttet'.; amarnaiaf^^câtionméccmi^ dans Ja «manaire moitié»} ont nir au niveau catastrophiqne des 
ment à Favaarège des coQ^àis' de régies d'accord qui ont augmen- fait à leur dictée 10 fautes et pAns débuts de b ID* République;. 
d’atjnmffaoLGenx-déaiveotâes ' lé»,canstxtebpEP,earè:demaD’ alors. qj^.n'é^^ 

teztesjdnslaqgmidnscohépezite ; 'dallrs^]m*âèrés sofrt oe^dwlesanste20. BêaMceGwvey 


Deux enfants périssent 
au cours d'une randonnée 

A L'EST D*A1B1 (Taai), deux enfants de ria et huit ans ont trouvé b 
mort, mardi 27 févxiei; an terme d'une frasque randonnée à ski avec 
leurs parents dans les monts de Lacaune. Cette famiDe albigeoise de 
cmq persrmnes était partie faire rme excurgon de sld de fond hindi 
dans Fareès-midi alrés que les conditions aiznospfaétiques étaient 
mauvaises. Elle s'était ^arée à plus de mille mètres d'altitude avant 
d’être sisreisc b nuit 

Au petit matin, le père, Bruno Cbabbeit, trente-sept ans, institnteur à 
mi-temps et profrêseur de musique, avait réusri à Feindre seul La- 
caime, qu'n avait atteint vers 13 heures. Les recherches aussHût enga- 
gées par b gendarmeoe pesmettaient de retrouver b mère et ses trois 
enfoots, mais seul l'aîné, âgé de dix ans, avait survécu à l'épreuve du 
froid. Sa mère était évacuée dans un état critique, mais ses Jours ne 
paraissaieDt plus en danger. - (CorreqK). 

DÉPÊCHES 

■ COLLÈGES ; sur réquisition dn parquet de Bobigny (Selne- 
Saint-Denls), en viro n 300 jeunes, pour b phq>art des coU^Jens, ont 
fait l'objet, mardi 27 fovriei; de contrôles d’identité avec paÿation de 
sécurité à proximité de quatre établissements scolaires. Quatre 
groupes (Time dizaine de polideis avaient été mobilisés aux arrêts de 
bus à Saint-Denis, Auberâflliets, Bagnokt et Montfermefl. L'opéra- 
tion a p ermis de saîqrr une matraque, un pistolet â tnHes, deux cutters 
et trois bombes laaymogènes. Les mineurs trouvés en possession 
d'armes feront Fobjet d'une convocation au trib unal de Bobigny. 

■ Omîtes Pasqua, présklent (RMO dn consefl général des Hants- 
de-Sefs^ a aonoDCé, maidî 27 fonte, que les vingt coD^es les ^us 
exposés è b violence sur les cent viogt-sbc que compte le départe- 
ment accueilleront, dès b 16 mats, des «médtolrurs éducot^»^ Ces 
JnmeSÿ au nombre de quarante, seront chargés de surveiller les en- 
trées, les récréations et les restaurants scolaires. Ils devront effectuer 
un travaS ifammatioD et de dialogue. Le département consacrera 
5 misions de francs par an à ce disporitif - (Cotreq>J). 

■JUDAÏSME: Jos^ Sitiuk, grand rabbin de Fiance, rapp^ 
dans une Interview à 7>rbune./uive qui sera puUiée Jeudi 29 fiSviier, 
que b hatakha (loi juive) ne tolère pas les rapport s en dehors dn ma- 
riage ni avec des partenaires multfobs et qn’eDe interdit Fusage dn 
préservatif Ibotefois, en cas de risque de transmissioa (Tune mab- 
die, il estime'que s’impose b amsuhatlon d'une autorité rabbinîque. 

■ POLICE: deux polideis affectés à Faérapoit f Orly ont été mis 
aiexameaiparlejugeEric Haïtien, chargé dlnstiuiie à Clécefl (Val- 
de-Marne) un itiatif è une fiBèn» d’immigration clandestine 
ayant foeffité rentrée en Rance de plusieurs dizaines d’Algériens dé- 
pourvus de visa au cours des derniers mois. L’un des deux fonction- 
naires a été placé sous mandat de dépOt 

■ CORSE : hait personnes soupçonnées iT^vaiteiilr an millea dn 
benÂtisme ont été placées en gante à vue par les enquêteurs du 
SRP) d'Ajacdo, mardi matin 27 féviieT, dans le cours de Fenquête sur 
on vol c ommis dans une banque, le 19 Juin 1995, à Montfevet (Vau- 
cluse), par quatre hommes. Dans le même temps, sept personnes 
souppmnées d'appartenir à b même bande de maUaiteuis ont été 
placées en garde à vue par les pofiders du SRPJ de MootpeDier. 

■ IMMIGRATION : une Gntaiéeone de vin^-sept ans, mère de 
trois enfants, Marfama Ibnre Coude, a été condamnée, mardi 
27 février, par la cour d’appel de Lyon, à sept mois de prison pour 
s'être violemment opposée à une mesure de reconduite à la frontière. 
Le 5 Janvier; sous le coup d’une .interdiction.définitive du teirituûe, 
elle' avait moidu'im pôto'er à Faénqxnt de SatoIasL 
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La Cour de cassation met un tenue définitif 
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LES ÉTONNANTES péripéties 
(te dosate SdbifllayMatéâ^ 
désoemab closes : en validant, 
mardi 27 février, Fanêt de b cour 
d'appei de Parb qtu «imnlaft b 
quasi-totalité de U procéjize, b 
Conr de cassation vient de mettre 
rm teone & un. dosaer qui àvôc 
susdtë, fl y a un an, une tenmfite 
politico-Jndîdàiie. Le dossier 
(fînistniçtioQ sur b .« réuriiefore» 
de Rofs|7, au COUR (telaqadle U: 
dler Sidndler avait remis 1 miSioii 
de frmes an docteur Maréchal, est 
désarmais léduit-à néant: le lap- 
port'rie synthèse (fenquête 
minrire, tes pxocH-vetbanx des 
« éoMtte réZ^ilKmfque » entre les 
deuzhonnnes, le flagr^ d(% de 
Rrris^.'le zêqidsitoire telro(tect^' 
bndrê.enexaii]ea(tepsyriiiatœ et 
sott jibceniem sciR mréifite 

eiaînB.<i 0 i Bt awnnl&L 

Le 15 décembre 1994,. Didier 
Scfanllei; ccmsefller génâ;!al-<RPR) 
deslbnts-d&^Seine, contacte le dl- 
ns e t e nr ceottal de b police Jiidi- 
daire.11 afiBnne (jnele beau-père, 
du Jugé^Habflien, le docteûi Maié- 
te properee; nmyennaQt « (^ 
dommuiement», d^fntxxvéotr an-, 
près de s(nL gendre dans le dosrier 
des fausses facfaires d’Ue-de- 

ftance qÿ çdiirieins éhis 

fràndKeiis du RPR. peux Jour 

plus tairi,'r> Mi^ Sfhnner’deinàn(te' 

à des fohetienmaires de police 
d’enregjstrer npe conversation tér 
léréiQâqiie avec le docteur Maré- 
chal. Apposée' au combiné, une 
«pastiDe» enr^tefre, à Finsa du . 
psyéiatà, une longne disaissloa. 
au de laqiiAflr' fendez-vous 
estpDSiRoâs^pôurbtemisede- 
indiBon de francs.. . 

Qette valise- de bÉeCsvatufia an 
docteur Maréchal nne ntisê en 
examen- pour trafic- d^înflumice et 
extofskm de frnu^ mris les pra- 
tiques de pidiér Scbuller et des 
pùQôerérerént sévèrement critf- 
qoées parbccwrâ’rii^ de Iteis. 
■eHaee à lôi bderixutajr au datait 
peu toquaegf Aésânnt-et apparent- 
meitt prdoaiupé par derpro ft Sm» 
d’ordre personnel, notafr-èUe te 
8 février 1995, tU. Sdnüter} à dDi> 

, gé la eonmsaïùm, atmxîd le pre ^ . 
mte te- quetiRte. 

mbn&mt tei •‘bfreufr*. et jmrvoqué 


un rendez^mus en vue de ta remise 
(iesjte(b . » Selonb cour, b poUce 
apcêté de manière-active son as- 
xtance à une provocation oigom- 
sde par b ptaj^ont», d e stin ée à 
«teerter un dittiiquant en puis- 
sance, inactif: depuis- deux mois, 
' contre lequel à n'av^ pas cru (fo- 
voir à F^nque porter 
asèaiserùnesouridère*. 

Devant b coin d’i^p^ le da»t 
juridique portait 
sûr b l^alité de Fenv^lstreinent 
tâéïmcmiqae de MM. SdmOer et 
^ Maréchal efifectné par lespc&iea 
•pendant Fenquête prffîmteatre. Le 
code de procédure pénafe est en 
effet très clali.: dans son ar- 
tiâè lOOi'fl réserve «u juge dlns- 
. tcocQon, et à hd seul, te (hrat d’or- 
donner des écoutes. «En matière 
aimlndle et correcitfrmneRe, sî ta 
. p^ê encomiè est égale ou supé- 
rieure à deux ans d’emprisonne- 
ment, le Juge ■d’instruction peut, 
tamÿiè tas nécésit6 de Fà i fijrma - 
tiorr Feagert^’ pflescrire Fà^erc^ 
tion, Fenregùtremeni et la trans- 
cription de correspondances émises 
partavofedestâéeemmimicatims. 
Ces cp^utions sont qffèctuées sous 
sonautorSjéeCsoncontrOk.» ■ 

Là coùc-d-appel 
de Paris « à.fait 
l'exaçte application 
des textes» 
sur les écoutes 
téléphoniques' 

Le parquet géiiM de Ibris aCSi- 
mah qw Fenregistiiement de b 
ow v er sa tiqn entre Didier SdniBer 
et Jean-Pitere Maréchal ifétait pas 
Pire éeouré pmsqiÆ avait été rfa- 
lisé avec TRCcrad de-M.Sdnillec. 
(tet étrange raisoim^ent avait 
éfé iàgpùipâsemeat léAifé par b 
courdfr^peL «.TiTtemintarc^o^ 
de eorrespoadancà où're- 
çu^ sur ÙB tçptgeil '^^mque 
en t rent data le champ de [Fai^ 
'tî<& 32 dn code des postes et.tâé- 


communications], notait-elle, il 
s'ensuft que les enregistrements par 
desjbnrétannaûm de police; agis- 
sant en enquête préliminate, de 
convetsatioins par tgfposition d'un 
(fi^ostef reSé au camiriné de Fap- 
pareO, mime rtaiisés avec Faceo/d. 
de l'tm des coirèpomianùi, consti- 
tuent une écoute ilticite et sont 
donc; aihsi que leur transcription, 
entachés de mÆé » Ihr ricocha 
b (piasi-totalîté de b {nocédure 
avait été annulée. 

ESffier SchnOer et Je parquet gé- 
néral de Paris avaient tous deux 
fuuué un pourvoi en cassaticm. 
Dans son arrêt, b chambre crimi- 
nelle de b Cour de cassation, pré- 
sidée par rhri^rtan ije Guaéhec, 
estime que b cour d’^jpel de Paris 
rnaJititFexacteappiicatimi destex- 
tes-» sur les écoutes télépho- 
niques. « Les artides 100 â 100-7 du 
code deproddtnt pénale cordèrent 
auju^ iPmstnfction le pourrir ex- 
dus^ d’ordonner qursoft critiquée 
Fînienxption des comspandances 
énâsespar la voie des iSéconmumi- 
. catmn^cepouvmrn’^anten aucun 
cas attribué aux (gpdeis de pob'ce 
tedfciafre agtssan^ comme en Fes- 
pèce,menqu^pr^mlnaireetac- 
complîssant les actes de la procé- 
dure.» 

Les annuiatioDS de pôèces pio- 
noncées par b cour d'iqspei de Pa- 
ris - qrfl cmn p re m ient notamment 
le ré qi d à hrire introductif ce que 
l’avocat général prte la Cour de 
cassation estfinaît inJustMé - sont 
eflm austi vaJIdées, ce qui anéantit 
définitivement b procédure me- 
née fl y a im an à Fencootie du 
docteur Maréchal. « Cest un grand 
arrêt», a noté l’avocat (te p^- 
(dâatre, M* Chartes Choixrpy, soo- 
fignant qa’«S n’y avait plus rien 
comreson clrerd»^ Jeas-Plezre Ma- 
léchàl s'est d’aflleuR décbié « fiés 
content et satiÿùit», soulignant 
qu’n ÿétait ^toujours terw àladis- 
posÊtion de la Juoia». Une ebire 
aSnriOD à la fÛte de Didier Sdml- 
1er, qti a quitté b ïïance te 9fo- 
viier 1995. L’anden conseUter gé- 
néral des Hau&dfi-Stine est mus 
te coup dten mandat d’airtt inter- 

AmeChomîn 



Peut-on être géant 
mondial incontesté et 
intedocuteur local 
privil^é ? 


Oui, et nous le 


Résolument ionovaat, le groupe ABB développe 
dans le- monde entier une vision iodustnelle 
ambitieuse et prospective. De la maîtrise 
technologique à J’expertise d’^plication, ABB 
conçoit et réalise les systèmes et é(]uipemeDts les 
plus performants, en particulier dans la production et la 
distribution d’énergie, rindustiie du transport et la 
protection de l’environnement En consacrant 14 milKards de 
fiancs chaque année à la recherche et au développement, 
ABB relève au quotidien les défis technologiques et 
écologiques de demain. Avec plus de 200 000 colkbo' 
lateuis répartis dans 140 pays, ABB, géant de l’ingéniene 
êlectrotechnique mondiale, transfère sur le plan local les 
cediDoIogies testées et appliquées par le groupe à l'échelle 
inteniadonale. Penser ^obalemeot pour agir localement 
est le leitmotiv constant d’ABB et la satisiâction de ses 


fëfOQS CDSemble. dients son objectif pecmanent 
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DISPARITION 

François Chaumette 

L'une des figures les plus populaires de la scène et de la télévision 


CE COMÉDIEN François Chau- 
mette, sociétaire honoraire de la 
COmédie-FFançaise. est mort le mar- 
di 27 février, à Bans, des suites d'un 
cancer, n était âgé de scNJcame-douze 
ans. Cest son ami de longue date, 
Tacteur Michel Picct^, qui a armoncé 
son décès dans ta. nuit à l’Agence 
France-Presse. 

L'un des derniers rôles de Françob 
Chaumette dans la troupe de Moiito 
est de ceux qui marquertt une carrière 
et la mémoire des spectateurs. Le 
9 juîDet 1993, en ouverture du Festival 
d'Avignon, on retrouvait François 
Chaumette dans la Cour d'honneur 
du palais des Bapes, impresâonnant 
Commandeur à la table de Dont 
Juan, dans une nouvelle mise en 
scène de Jacques LassaOe. Splendide- 
ment caparaçonné dans un costume 
de pierre ân^giTié par Rudy Sabourig^ 
hi. 0 essayait de raisonner une der- 
nière fois l’inquiétant séducteur peint 
par Minière. Et tout Part de François 
Chaumette, l’un des comédiens fran- 
çais les plus populaires, était dans œs 
retrouvées avec le Festival d’Avi- 
gnon qu*D avait ser\4 aux premiers 
temps aux côtés de Jean VOar : la clar- 
té de l'expression, la gravité et le ve- 
lours de la voix, la haute tenue de sa 
silhouette, ce qu'cxi appdle une pré- 
sence imrnédiate et immédiatement 
évidente. 11 devait être de la trmsième 
reprise de ce Dom fuan d’exception, 
fêté par le public, le 29 lévrier à la 
Comédie-Française, et aussi de la 
tournée qui doit emmener le spec- 
tacle en avril prochain à New Yoric. 
San omble, seule, sm du voyage et 
aussi la mémoire de son talent 
Né à Paris Je 8 septembre 1923, 
François Chaumette est le hk d'un 
pedt commerçant et d’une secrétaiie 
quL installés à Cteimont-Ferrand, le 
pousseront Jusqu'au baccalauréat de 
philosophie. Mais 11 a déjà choisi 
d'être acteur. U c onu nerKC par être fi- 
gurant dans Les Visiteurs du sdr, le 
film de Maicd Camé, en 1942. L'an- 
née suivante, 0 fiait ses débuts au 
théâtre, aux côtés «fEdmge FeuiDère 
et de Gh^ard Ptûlipe, pour U créatkm. 
de Sodonui et CcrnorrtWfde Jean Gi- 


raudoux, au Tliéâtre HébertoL n (but 
attendre la fin de la guerre pour que 
le soldat Chaumette entre au Conser- 
vatoire national d’art dramatique 
(dans les dasses de René Alexandre 
et d’André Bmnot), où fl travaille 
avec Michel \^kL II n'y reste p» 
longtemps tant D a envie de conti- 
nuer sa caiiite d'acteur, ce qu’3 fait 
avec Jean Vilar à Avignon taiûfls que 
sa sœur Monique est déjà de la 
troupe du Théâtre national popu- 
laire. 

UN REGARD NOIR 

Jusqu’en 1957, Françtés Chaumette 
est de diverses aventures diéâtrales. 
au Babylone et aux Noctambules, 
salles aigounfhui dispanies, à la Hu- 
chette, à rAte&er, à la Michodièie.. 
avant que la Cotnédîe-Fiançaise ne 
lui propose son premier contrat de 
pensionnaire. Q en dewendia socié- 
taire en 1960, sous le mandat d'un 
ami, Mauriœ Escande. Tl y restera de 
plein dnrit Jusqu'en 1987, année de 
son limogeage sous le mandat de 
Jean Le Boulain, qu'une nonûnation 
au titre de « sociétaire honoraire » 
~«un sucre d'orge», dira-t-il au 
Aftmde - ne parviendra pas à camou- 
flée 

Mais ia troupe de Molière restera 
la grande aventure de sa vie. «Cat 
un très beau théâtre, confiait-fl au 
Monieen 1987. B m'a cÿen ta pos^- 
Vté de travaWo' avec des hommes qui, 
tous, ont apporté une âhique nouveBe, 
aussi dfférenb que fean-Marie Ser- 
mau, Mkhd VitM, Jacques Mauctair, 
Antoine VBez, Jorge Luca Ron- 
conL. », soit plusieurs des figures 
marquantes du demi-aôde thfôtraL 
Son regard noir vaut à François 
Chaumette d’incarner souvent les 
lôhs les plus somtHes, qui installent 
une image de « méchant » -elle 
triomphera dans un Bdphégor qui 
appartient à la l^ende de latâévi- 
âon -, qu’il serve Calderon, Moflère, 
Radne, VJetor Hqgo. Henry Becqu^ 
Pâul Claudel, Eog^ Ionesco ou Sa- 
muel BedcetL 

En 1%7, H fat ses débuts de met- 
teur en scène à la faveur dTm qiec- 


cade Romain Rolland avant de diri- 
ger et d’inter^ter, deux ans plus 
tard, Un imbécile et La Vdupté de 
/’tertneuçde Lu^ Piranddk). Mais la 
nflse en scène, particolièreinent au 
Fraiiçais. n’est pas sa disdpBne de 
prédilection : « B faudrait que les 
eoméiiensdetatroupefassenttairele 
goût du pouvoir pffsonnd. Je n'ap- 
prouve pas, et on me le rq/rocheasses, 
quecertainsjâssentdes mises enscine, 
parce qu’à ce moment, par ta farce des 
dusB, le pouvtxr, on Fa sur ceux qui 
travaiBait avec soi, et çafausseks ap- 
ports.» 

A la télévision, du temps du service 
public tenté par les grandes aven- 
tures dramatiques, il féra tzion^éier 
son personnage, mâant rhumour à 
la malice, vtére à la fœitbetie. Sous 
les caméras (fe Claude Baima, Jean 
Kerchbim Jeat>-I^ Carrière, Fieiire 
Badri, Marcel Bhiwal, Steffio Loienâ 
ou Seige Moati, et souvent en direct, 
son visage rond oicadré par deux 
grosses pattes et barré d’une mous- 
tache nœre ^inscrit dans la mémoire 
dœ téléspectateuis, qtfü soit héros de 


JOURNAL OFFICIEL 

Au Journal officiel du vendredi 

23 fëv^r 1996 sont publiés : 

• Sécurité sociale : une loi 
constitutionneile instituaiit les lob 
de financement de la Sécoiité so- 
ciale. 

•Ttansports: un décret fnsti- 
tuant une taxe parafiscale en vue 
du développement de la formatkm 
professionneDe dans les tranqjoits. 

•Agricifftiae: un décret relatif 
à la fixation des cotisations au ré- 
gime de protectkm sodale des per- 
sonnes non salariées des profes- 
sions agricoles dans les 
départements d’outre-mer pour 
1995. 

• Don de corps: un décret rela- 
tif au tran^XTit de corps vers un 
établissement de santé. 

Au Journal officiel du. samedi 

24 février sont publiés: 


tragédie, cœnme dans Les Perses, 
d’Eschyle, ou tant de personnages 
dans les émissions poinilaires que 
sœit «c En votre Éne et conscience », 
« là caméra ex^ore le temps» ou 
« Enignies de nflstoûe »^ Sur le petit 
écran toujours, il défend les plus 
grands auteurs, teb Siake^)eare (lu 
Nuit des rob. Le Roi Lear, Araeltae et 
aéopmre), Dumas (lyArtagnanJ ou 
Gemg Büduiff (MtÿBedüLll est en- 
core le héros de nombreux feuSle- 
tons r^ardés par la ftance entière, 
comme Le Chevalier de Maison- 
Rauge,BddiégoroMljeslBudonspe^ 
dues. 

Le dnéma n’anra pas offert à E^- 
çois Chaumette l'occasion de 
compléter sa parx^Æe (facteuL fl se 
c o nten i e ia , sdon ses p ropre s iei mes, 
de «pardtre» dans qudques fibns 
ootntac Le Qiendn^ Damas iJSStJi 
CaSa (1963). La Belle Captive 0983) 
ou Qieiques Jours avec moi 098^. 
Comme FexpQqoait cet acteurqiâ fiit 
de iDtÿMiis le oonq»gnon de route 
de la gauche française au journal 
L'Hunomté en 19S, 


• CoBeettvItés locales : une loi 
relative à la partie léÿs^ve du 
code général des collectivflés terri- 
txniales. Cette partie législative du 
code fait Tobjet d’une pagination 
spéciale, ann»ée au JoutthiI qffidA 

9 CROUS : un anété ficant les 
Douvtéles modalités ainri que le ca- 
lendrier des élections des leprésen- 
taots des étudiants aux coosefls 
d’adriimistiru&m des Centres n^io- 
naux des oeuvres universitaires et 
scolaires (Crous). Ces élections au- 
rait lieu entre le 25 et le 29 mars. 

• Emploie trob décrets, reiatift 
au contrat de qualification, au 
contrat d’CHÎentation et au contrat 
d’adaptation à un ^ploL 

Au Jcatmal cffidel du dimanche 
25 fév^r sont puMés c 

• Réfimne de FEtat: un décret 
relatif aux conditions de rémunéra- 


^denserà tafab une carrière d’ac- 
teur deüfé&re et de driàrki.f ai beau- 

coup d'admiration pour ceux qui y 
parvienrtenL comme Michel Picaéî. 
pareienple.Le hasard dumâierafait 
que lorsque fai dû dtdsir entre ces 
daixpossibWéSffai ehoiâ Faventiire 
tiiéÀnde.» 

Dans le même entretien. Rançtés 
Chaumette, qté avait signé au début 
des années 80 FAppel des coxt pots 
la paix, ajoutait: ^fKfênxsifasuis 
tpidquepeudésidiusésurFavemetles 
posdhStés de h démocmdqfe suis 
convaincu qu’il faut dire non d la 
■ guerre, et esprimer sa volonM de 
pocc » Cétait avant Feffbndrement 
du mur de Betfin, avant la guene du 
Golfê et les massacres dans Fex-Yoa- 
godavie, autant d’événements dra- 
matiques qté aiaont oonvainca Fran- 
çois Chaumette que son métier 
(fartbte, à tsi rdveau d'exigenœ ex- 
ceptiom^, était le plus beau des 
moyens de dire le vrai, de <fire le 


tion des collaborateurs du 
Commissariat à la réformé de 
FEtat, ainri qu’un anêté fixant le 
montant et les modalités d’attribu- 
tioa de leurs indemnités. 

• FoBce : un arrêté portant ré- 
partftion des si^es des reixésen- 
tams du personnel au comité tèdr- 
nique paritaire central de ia poSoe 
natioiüle. 

• Enelronoemeat : plusieurs 
décrets portant classement de fo- 
rêts dans te Haut-RhiiL 

Au Journal ffficid àdû& hindi 26- 
mardi 27fêvriersont'pubBés-: 

•Ttansports: une loi relative 
aux transports. Ce texte coocmie 
Je ban^XTrt maritime, le tranqxut 
aérien, la sécurité routière et le 
transport fluviaL 

• Eleenidté : un arrêté relatif au 
prixde l'électricfté. 


nominations 
Douanes - 

Piene-Mathiksi DutanieL direc- 
teur acjjœnt du cabinet du {minier 
mbristre. a été nommé, par le coiBdl 
des Qûnbties du mercreefi 2ltévriei; 

directeur général des douanes (£e 

Momtedes21et22femeD. 

[N6 le nnowolw 1956 i BodciprtB» 

dirifad de riMiiPit dénides pÆipes. 

aideoftnderENA.nue-MaibicoDdBmd 
est sQédé à h (becéoa du bnd^ «n 1981, ob B 
dememhBqùVn 198S. D derioit osDle 
lae ^n£id adioftt des senices (kl dèparteoiM 
des Kansde-Seiiie, poiSk deux ans phB ta^ 
/YWMtiiw tectniique au edbioet cTAiaki JiQié. 
te nnto dSâgté w budget Gn 19SS, a K- 
tourne les Hauts-de-Seine, aup^.de 
Oials râsqnx Bi 1991 11 etf oonnié dnasr 
xQrhtt ita cabîDet de Jaeqiies CUkac à ta MaiSe 
de pas a niB 1992, diecteur gfndol te 

MSÉes éccraidiiues et tefinmees de ta VB& S 
afatteoouHnédkecite^ta'iniBptabBé^ 
Ucpie en dtembre 1994, irt cBtectev adjoint dû 
caixDet<rAbkijqipéaiinâ1995,] 

- Enseignement SUPÉRIEUR 

' Hâëne Lantécq, roaltne de conté- 
rences à Fbistihjt cfuibaiâsaie de 
lis. a été élue, jeudi IStévrier, pré^ 
dente de l’université Paris-Val- 
de-Marne (Pàiis-RIl). EDe rempbœ' 
Bernard DizamboiHg, nomnté dirt^ 
beur des bfldioihèques, des tfichne^ 
gjes'nouvelles'et de l’information 
sderitifl]ae et tedailque au ministère 
de Féducatlon nationale. 

[Née ta n décente 1948 à lim Haine Dh 

ibioq, docteur en gtegciqihta, uomnée 
natede v oné6œc g àréBtite<fiirt>anisn^ 
IVncàrmiKteéVk|.dé-MBœOWeXB)apiia 
iBdilacheiiiBBaaCNRSdel9Sàl988.Bueeu 
Cao9dlntaiixiateiini«eafils,eltaaeaeKéte' 
IbiKtionaQStedebcifeciiànderiiévBsité' 
Dqte 1994 dé état diàgie (ta nrittei atvte 
de ia Oxif ére n ce te présdehts ifiiiiiviaüuf 
(CBU) cfaaigée te quNliim de wüiadie et 
«ftedooganett du tBiaoae.J 

CumjRE 

%nno Schuster a été nommé (fi- 
reoeur adjoôÂ cte lYJpéra nati^^ 
Paris, fl remplace TNeny Fouquet, 
appdé en mission à Boideaiix pour y- 
restructurer Fadivité lyrique et no- 
tamment cêBe du Grand-Théâtre: 5a 
Trflsskm à rOpéra de Ibris,' hleiitiqiK 
odb de son ptédécesteir, est la cobr- 
dinadon des questions artistiques. 

[AgèteoeiSripBt» ini dvHkné de HEC, 
BnnoSdiiBteraâé,de1986kl996,aikiifaii' 
aaii9B;pik9<fiiecieii;derEiisemtewcaletiD»- 
unnientaiteAilsteteusàDixiedeVVaBanr 
CteÏBfe.]V,. . . T ' • 


Juste. 


OÛvierSdmütt 


AU CARNET DU «c MONDE n 
Naissances 

Michèle BOUX 
et 

Hugnes BOLLOCH 
sont heureux d'annoncer (a naissance de 

Romane, 

le 27 tevrier 1996, k Paris. 

10, me de Morseifta, 

75010 Riris. 


Décès 

- Cilles de RabieD, pnssideni du groupe 
UDF, 

El les membres du groupe UDF. 
i>ni la tristesse de faire part de la 
disparition de leur collègue et amie 

Jeanine BONVOISIN. 
député de la Setne-Maritime. 

le 25 février 1996, 

Une cérémonie religieuse a son 
iotcniioR aura lieu le vendredi I” mars, à 
14 h 20. en la cathédrale de Rouen. | 


- M" Guy BtDiuKT, 
née Geneviève Spilz. 

Sa famille. 

Et ses amis. 

font pan du retour au Bte de 

Guy BRONNER, 
receveur des Gnsmees bonotaiie. 

décédé à Chambéry, le 26 février 1996. 

Les obsèques amont lieu le jeudi 
29 février, è 9 h 30. en l'église du Sacré- 
Cceur, è Chambéiy. 

Une absoute aura lieu à 15 heures, le 
même jom. en l'église None-Dame. à 
Validas (Vaucluse). 

« Les Charmeites », 

Chamb^. 


- Le 16 février 1996 disparaissait 
bnitalemeoi 

Jean-Loub FOUNEAU, 
mstiuittw: 

A MIS ceux qui i'mu coonu et aimé. 

Sa mère et tuuie sa fandlle. 

Sa MEUT Anne-Marie. 


j&Tnoîidt 



JAPON, 

LA FIN DE L’EXCEPTION 


La période de prospérifé économique et de siabilifé 
politique aue l'orchiiirei a connue depuis les années 60 
pora^ s'achever. Un sentimenJ de malaise s'installe dans la 
population, fraumatisée par l'atieniof de la secte Aum et les 
carences révélées par le JremblemenJ de ferre de Kobé. 


LA REGULATION ECONOiHlQUE 
EN PANNE 


Faute de volonté collective, la société française, ses élites, 
comme ses représentants, s'est laissé gartgrener par te 
chômage, l'exclusion et les restructurations, révélant ainsi un 
paysage social catastrophique et des acteurs impuissants. 

MARS 1996 

fil unœPu^ucATi^ 

P' CHEZ ŸOTRËMAR&MOf ùe JtX^^ . 



- Christiane Clerc. 

SOD épouse. 

M. et Tbieny Clac, 

M Benoit Clere, 

M. Jean Clerc, 

Ses enfants. 

Floreace a Nicolas Ctare, 
ses peiits-enfams. 

Toute b famille et tous ses anus, 

ont b douleur de faire paît du décès de 

André CLERC. 

ingàiîeur civil des Mhies 
de Saint-Etienne 1947 (er), 

'swveou Je 26 SSnier 1996, à l’Sge de 
soixanie-dU ans. 

Prier pour iuL 

UnecérémoRte idigietBe sera célébrée 
b voubiedi 1^ mars, à 15 h 30. en l’église 
Saini-nerre-Samt-Panl de (Toorbevoie, 
10. rue Boudoux. 

9. nie Kilfoni 
42400 Courbevoie. 


- On nous prie d’annoiica le décès du 

docteur Lécoi hol DURAND, 
médcirèi colonel honoraire, 
chevalier de la Légion d'honimir. 
croii de guerre 1939-1945. 
médaille de b Résùaance, 
croiv de comhacoat vokmiaire. 
crou du combasani voloauiffi 
de la Résistance, 
ancien député 

de l'Assentbiée sodonale algérienne. 
3.fien vice-président 
du conseil de l'ordre 

et du syndicat te raéde cins d'Otan. 
citoyen d'honneur 
de Kansas City <US.A), 
président d'bcniKur 
de R.'iir.-et-Dsnube du Tarn, 

survem: dans sa quoire-vingi-tieizième 
anaee a Maisacsel' 'Tarai, le 22févrire 
1996. 

il a été inhumé îe vamedi 24 février; 
accompagné par les pnyres des refeéses». 
loffls des religior-s Juive, chtéiiôuie et 
musulmane. 

De b pan de 

M-RiuJeLP.Durini. 
nie Roiland-fosor.et. 

M. a Jacques Roussel 
etdetaursciafajiu. 

Du professeur et de Luc Durand 
et de leurs entants. 

\L et M'” Gifles Durand 
et de leurs enfants, 

M. et .VI .Maurice .Vfoloeay 
a de hnns enfant:. 

.M. Cl .M'* Jean Roustxm, 

M~* Jean DursRd. 
de ses enfants et peüts«*.fanu. 

.Vf* Julien Duisnd, 
de ses enfants et petits-cnfaïus. 

Des familles renies, 
atikics et amies. 

Dar es-SoIam. 

XlIlODour^. 


- M** Lydie Lanier, 
sa mère. 

Et louie sa famille. 

Raiapoil et Georges Joufftey, 
Informait que 


M. Echumid LANIER, 
institineur, 

cbai^ de misriou à h E^dératioo 
te Consens de Boeats d’Elèves. 

a rejcMnt le Pvfait Silence, le 23 février 
1996. 

n étah on hiimanict* jéoéfeux dc St)n 
tiavml ei de sa cultue, Wenveillant et 
intègre, refusant tout sectarisme ou 
inftodâtion. 

A Sa demande, ses obsèques seront 
civiles. Elles auront lieu au crémaiornim 
du Père-Lachaise, ie lundi 4 mars, i 
I2hl5, L’inônéfûioa sera'soivie de b 
(Sspersion de ses cendres an JanDo du 
'Souveaic 

Une seule fleux 

32 lû; tue Soebier, - 

75020Itaris. 


- M* Claude LeganiL 
Motie-Baoce Lorène. 

oni le regret de bure part du décès de 

M. Jacques LEGAND, 

diuis sa soUante-dU-nenvièine année. 


Les obsèques auront Ueu en l'i^ise 
Noire-Dame-du-Rosaire. place des 
Mamaniers, è Saint-Maur, le Jeadi 
29 février, è 15 h 30. 

S,tue16ab, 

94210 La V4uenne. 


- On nous prie d' ano eacer le décès de 


M. Jean MANGIN, 
ingénieur général de r anncnient, 
officier de la Légion d'hoaneu; 

La cérémonie rdigtaue aura lieu le 
vendredi I* nurs. i iS b 30. en l'église 
' SamC-Satumin. & Antony (Hauts-de- 
• Seine). 

Delà part de 

Marie-Noèlb Mangin, 
néeSoulgeot. 
sonéptN«. 

Christine et Dents LavUk, 

Brigitte et Yves LeEcançcris, Jean-NoH , 
et Natüalie Sauvogeae, Anue-Câlfaerine et 
iPucal Riffard. Blandine et Etienne 
Sauvasoat. 

■ ssenîaus, 

Jéièmy et Florao; Cédric, CaëUe et 
Elodic: Lou; Sohoe et Maitin; Cha^ 
loOe, 

sespetib-enbnts. 

M’^PiemMan^ 

samte. 


- Florêace. Agnès. Marie-Kèrro et 
'SonbMoreL - ■ 

, sesAIIes. 

Ttaule sa bnûUe, 

‘ OM b douteur de hure part du décès de' 

M. Mfdid MOREL, 
ptoteseuregrégé 
de mathématiques spéciales 
' au lycée Fûdhetbe à LiOe,' 
ancienfiève 

de i’Bcole nonnalé siçéiieiire 
de Sabt-Qoud, 

survenu à Frelinghiea, fe 26 février 1996. 
dans sa soUandème année. 

Ses fiinémlles dvfles auront Jiieu ce 
jour, à ISheures, au cimetière de 
Cuteleu^amibersart (rue A-Bontn). 

Cm avis tient Eeu de laii8.pari; 

24. avenue Fbuf-Doumei; 

59130 LambetsaiL - - - - 


~Rtancioe Waebri. 
son épouse, 

Claire Laurence et François GuyomanL 
Brigitte VKichiel et Jean Pad MandiL' 
Vanessa. Lara, Jesscica, 
Cedrix, 

ses enbnts et peiiis<nbDis. 

ont ia tristesse de faire parc de b 

diqiaritian du 

doclttir Léon WACHTEL» 
médecin hoDOiaire des hâpüaox, 
amxdegnene, 
médaiOe de b Réstatance. 

le 26 février 1996. 

Les obsèqaes anront lieu ie jeadi 
29 ^Tier, è 11 beores. au dmeûère de 
Pantin. 


RMTUflrcîamMits 

- Etono-Vecchio (Corse). 

Les familtes Andreani-Taddô. 
ftraus.aaiis« alliée . . 
profondément loudiés par les marques de 
sympadne qui om âé exprimées lois du 
décèsde 

Charly ANDREANL 

vous adressent leurs très sincères 
remariemeiits. 


- M* *niérèse Le Forestier 
fhnçrteet Luc Rosoizwagj 
CadKtiXR Bbncbet'Le Eùrestiet. 
racine, Judith. Yann. Alexis. Joachim, 
QiristO|die. 

Jeanine et André Jochem, 
Etietiisfanàlles. 

remercient avec dnlew wmti-a celles et 
tons eeax qui les ont soatenus par leur 
présence et leurs témoignages de 

synqalhte lors dû décès de 

RenlLEFCHtESTlER, 
avocat honocaiie. 
ancien bSionnier. 


Annhfersaires dc décès 

-Ilyadnqaps 

' ColettedeTHÉ, 

ofpus qwiitaîi; mais elb continue à. vivre 
intéosémeni dans nos cceurè. (Joe tous 
ceux qui l’ont coahiie et aimée aient une 
pensée pour élk. 

Gqydellié. 

Ses enânts et petits^qhmts, 
14,raéLeRei|paitiec, 

750Q4Itaris. ' 


.-Eaoe29fainer 

Kerre 


aoraiteuqaarantt ans. 

. Ses patents se souviennent et raimenL . 

IvensAtoice que lu sèmes.' 

Cor. fch. IS. ' 

191, boulevmri de b Répoblique, 

92210 Saiia-Ckiad. 


CommUDica tions dhraraA» 

-- Les Anciens des Chanties de b- 

Jeunesse ftançaise et leurs amis sont invi- ' ' 

lés i se rendre è l'assemblée générale de -• 
b délte^K» Oe-de-Fnnoe de l'Asnoft-' 
tioQ natkniafe des anciens des Ch»tieré 
de ixJeoiKsse française et les Anciens* 
CombatnaudesChantiers lejeudi? mres 
1996, au cercle de l’UAG, 49. rne 
Btaidie. 75009 Vans. (Messe 11 hoires, ' 
,'teas 12 b 30. féuuos 15 heures). 

Pbiir tous renseignements : R.-J 
, Bernard. TEL: 46-67-96-94. ' 


Souten^nctty ***tT?‘ 

- JReoée-Laetitb Bidniid a le pbirir 
qu’eDe a soutenu b 
M février 1996. une thèse de psycholocb 
dimque devant l'université Ftiris-'î^ 
Une nuFeiitiqBe da sqte pensant ,- 
Approche clinlqne; £*Art, l’Ado- 


lVL:64-28-6(K90. 


CARNET OU MONDE 


V. 


Un » 

TBsn 


16 


Bmiisigiiemainj : 

40-K-29-94 ou 40-tt.^9B 


TéMooptaw : 4&^77-13 

'^«rirdabl^H.T. 
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I I. - -. ONGTEMPS.-Sadia. 

. . a ganlé dais le tiroir, 
de satahte dedieiÂst 
un -pistolet âu- dbai^ 
geur garni de deux 
. . balles î Tune était 
' .^stmée à SCO père, 
Æ l'antre à sa inére. 
Sur le lit dlidpital 
où Pavait doné un édat d'obus, 
avaittout loisir de temâcber sa co- 
lère impuissante, sa vâne révolte. 
11 avait, è Pépoque, le diévéuz ras, 
le tdnt. Uaârd, PoeÜ souligné de 
cernes épais. Ses parents yenaJent 
de FdiandoDXMr enpldne^gueixe. 
Les médecins tentaient de lui faire- 
compiendre qu'il ne. mardiéiâit 
plusiamais. 

Aujouidlim, Sacha a les ehe- 
veux longs, qm masqnesit «fifficfler 
fflent des oi^es laigoDent décol- 
lées. D fait preuve d'une pladdhé 
déroutante. Ses joues ont Tepds 
des couleurs. D'un lent mouvé- 
ment dés- bras, il pousse sur ks 
roues de' son lantena roulant On . 
lui a pris son pistolet, mais 3 à dé: 
mamk un penxiis de port.d’anne... 
Au-dessus de son ht; épinglées aü- 
mnr, des réclames multicolores 
pour .dès armes, de poing: 
composent son horizon. Sa ré~ 
votte contre âes parents subsiste, 
mab, <fit-fl, à un degré moindre. 3 ■ 
pféftre quand même nepas ha re- 
v^. car 3 ne sait pas queSe serait 
sa réaction enâce dfeûx; 11 exclut- 
une dicae : la réconciliation. Car 
Tabandon le fait plus^^souffiv que 
laparalyrie. .. 

Pour Sacha, tout à çôuu n en cé 
au début de 399L La Yougoslavie 
n'était plus que Ttimbre (feSe- 
mftne. .iTne carcasse, dde: et fissu- 
rée .de .partiÿut; son ; étlaûxmêat 
était insoit dans les programmes 
natioqafistss «myugWiiBelsis^ - 
Zagreb, :14ubljana. Ua inatdb de - 
footioaU dégéi^ en bagarre avec 
les pdlideis, brocardés anz ods de 
' «JMirervoùv étolte nmge« (yo^ 
goâavè). Peth doef de banided'un 
quartier d’Osjdk. vüle des ccmfins 
orientaux de la Croatie, bagarreur 
au ppint de .ÿêtre 6it ^deur de 
boSte de nuit à quinze anSj hatùtué 
à prendre des oocps, Sacha, est en 
ixêmière hg^e. 0 envole ui jmfi- 
der à -rhOpitaL B3an : mineur de 
(fiz-sept ans, 3 encourt une pe^ 
(Tud à cinq ans de prison. 0 ne'fe- 
ra que trois mois de détention. 
Car, «n inai 1991, i la laveur dHme 
brève pennisrion de sretie, 3 se 
prédpiro à rétat-major local de la 
garde nationale croate naissante 
et t/engage dans ses rangs. 3 xfa 
pas dia-huit ans, 3 estseri>e,sere- 
trouro sous l’nnifonnfr croate et 
échappe an- reste de sa peine. 
Croates, Serbes, Sacha se fiche de- ■ 
ces notions, qui lui sont étcan- . 
gères. Ses çopaiûs, les membres 
de lapètite bande qui fomient scm 
univos^ sont croates. En s’enga- 
geant ï leurs côtés, S xeàe avec 
- eus; 3 n’aura pas à tirer-contie 
euz^ Car la guenre.se profile de., 
pdus en plus piédsément Les pre- 
miers inddents annés ont édaté . 
en divers points de:Croatie.; le 
sang a coulé. Avantage non n^--. 
geaUe, 3 coiq>e à des années de 
prison. , -.T..- 
Dusanestné enlS47- Çontraîrer 
mentâsacha^destun enfantde la 
-Yougoriaviè müîtante,: celte des 
«peuples constitutifs > vivant 
dûiS'Un même moxde socialiste, 
aux ditrits en principe égaux. A 
Knin, en.jdéine JCrajhia, Serine, 3. 
vit dans-un univers à-90% serbe, 
maîg mr na territoire a^partasnaitt ; 
à la Croatie. Lorsque Zagreb res- 
sort fièrement le -vieux blason 
croate à damier toupet blanc, on : 
firémit en Rrajina. De viteHes rémi- 
niscences .d’un sombre passé 
-> « rEtat.croate fiidépendant » du . 
fasciste Ante Pavdic-et les mas- 
sacres de Serbes, de julfis, de 
communistes qùL ont. marqué fa 
deusème guerre mondiale - re- 
montent, à la.snrfece. Les extré- 
mistes seihes locaux et Bdgrade 
exploitent la peur qui se déve- 
loppe pom asseoir leur pouvoir 
sur les minorités serbes de Cro»! 
fie. posan se souvient de la pro- 
messe des -adtoritéY yougodavés 
dé défendre, coûte -que cdflte,. 
runîté du pays avec l'appiri de 
t’armée et de mater [a «jébdr. 
ildn * -nationali^ croate- : 






P A is, 


c. h. 


Le conflit dans l'ex-Yougoslavie a déchiré 
des familles et fracturé des communautés. Destins croisés 
de Sacha et Dusan, deux Serbes qui avaient choisi 
chacun ieur camp, i'un croate, i'autre serbe 


Confiant, Dusan croit, en cette 
pro m e ss e, fi reste à Kzm et conti- 
nue à travafiler, comme ingâiieur. 
dans -son usme, tandis que, dit-3, 
« te peuple, ici, réussit à pr&erver 
■les territoires â majorité serbe » 
_autremeat dit è faire sécession 
et prodamer son rattachement à 
Ja Serbie. i 

P END/dYTles premiers mois 
de la guerre, .Sacha s'en- 
nuie. On lui lait monter la 
garde devant les bStim«its publics 
(TOsijek.- En octobre 19^. c'est te 
baptême du feu, puis une pre- 
mière blessure aux. jambes en dé^ 
cembre : son unité s’est égarée 
dans un d\amp de mines. En jan- 
vier r cessez-le-feu. De nouveau, 
Rnaction, l’eunuL En mail992, la 
gnene.éclate dans la Bosnie voi- 
sine. Sacha te Serbe a<3x-buit ans. 
Un beau matin, 3 quitte Taimée 
régulière croate pour s’engager 
daïwi la mSice la plus nati(maliste 
et la plus fBsdsante de Croatie, le 
HOS,-dont la réputation il’extFé- 
misme est déjà bien établie. Le 
jour mâne, 3 passe- la Save et se 
retrouve en Bosnie,, face aux 
forces serbes.. U sait que les 
boirimes du HOS-se revendiquent 
onvertement ocxaine les héritiers 
des Oustàchis, tes brades années 
.de FaveUc qui ont semé, 3y a cin- 
quante ans, la terreur dans toute 
la Czoatie et la.-Bosme. Luf-mâme 
n’hé^ à artiorer le fameoK 
« U » oustachL Mais, là encore, les 
questions ethniques et Idéolo- 
giques hil sont complètement 
étrengèies.'Ce qu'fl vent, hn, c'est 
« inaction, raventure ». 3 le ^ : 3 
voulût «fùerjK Et 0 tuéia, sans 
4 ta»g d'Sme; « Line trenfafne de 
personnes au jnoim : eeïïesrUiJè là 
ai vues tornbèn * 3 tue a&^'^ 
qu’au 25.aoÛt, jusqtf au joür .où, 


de chasseur; 3 devient gibiei: Un 
obus serbe eiqitese à côte de hd. 3 
se léveOtera deux jours pto tard 
dans un hôpital (te Ooatie, des 
éclats de métal ctena les poumons 
et la colonne vertébrale. «L’aven- 
ture» guerrière est finie pour hiL 
Uh mois plus tard, c’est sur un 
lit d'hôpital de Zagreb que Sacha 
fête; le 27 septembre 1992, son 
dix-neuvième anidveraaire. Cest 
; paiement la dernière fois qu'a 
voitses parents, venus d’Osfiek lui 
.tendre >nsite. A partir de ce jour, 3 
n’en a plus de ncTUveOes. jusqu'à 
ce QU’A apprenne qn’3s sont pas- 
sés « de l’autre c6^, qu’ils ont 


reur qui ne jnre qne par les armes 
à feu et r^'ette ridée d’être paraly- 
sé à vie, n’a qu'une pensée en 
tête : tum- son père et sa mère. 

A Knin, Dusan fait tout pour 
échapper à Punifoime. 3 parvient 
à éviter tes difFéreutes mobBisa- 
tions auxqudles procèdent les au- 
torités de la « Ré^blique serbe de 
Krajma». «Ré^uûftionné» à son 
pc»tE de travaO, 3 ne tarde pas à 
abandonner la febrication de ma- 
teriel dvQ pour celle d’annements 
- gaezre oblige. En 1993, le vent 
semble tourner. les Croates 
conunencent à legrignoter le ter- 
rain perdu et à récupérer quelcpies 


« Avant, ma patrie s'étirait tout au long 
de la Yougoslavie. Maintenant, je me sens 
kurde. Je ne sais pas de quel pays 
je suis citoyen, même si je dis que la Croatie 
est mon pays parce que j'y vis » 


rojoint les répons tenues par les 
sécessiomdstes serbes. Outre leur 
fils aXué, Ds ont abandonné der- 
rièie-eux un deuxième enfeôt, de 
quatorze ans. Ce (temier, PreÂag, 
est réfugié à SpUt. sur la côu 
adriâtique. Mais la mer et tes pal- 
. nneis ne valent pas, à ^ yeux, les 
plaines boueuses de sa Slavonie 
natale : 3 se débroalüe, seul, pour 
rentrer à Osijek et s’inscrire à 
l'école hfiteùère de la vQle. 
L’épreuve soude les deux frères, 
dont on ne sait lequel, de rainé m- 
âme ou. du benjraûn. soutient le 
plus Tautre. Ensraabte, 3s d&âdent 
qD*3sn'oiit «plus iutiorn > de leurs 
parents déserteurs et tes lesieDt 
A et meXDent, Sacha, te petite ter- 


terres par-d par-là. « Les gens, ici, 
X sont trà d penser que des choses 
trouâtes se passaient dont Bs étai e n t 
victimes. H ont commencé à crmre 
qu'on là avait pris pour des co- 
bayes. » Les conditions de vie ne 
cessent de se d^iader à Knin. La 
tCDSfoD monte su zytbme du gri- 
gnotemeat croate. Dusan est &a- 
lemmt obhgé de revêtir Tuni- 
forme. Mais la grande épreuve est 
encore à venir. Qurad elle sur- 
vient, début août, elle balaie foute 
la Kiajina. C.est Ja fuite masrive 
des Serbes devant Favance de fai^ 
mée croate qui déferle sur les 
montagnes et récupère la pro- 
vince en quatre jours. Le dmnier 
rouge et blanc remplace, sur la 


francs français) versée par l’ar- 
mée, c'est le prix du sang versé. 

Sacha d’un petit cafe qu*3 
voudrait monter dans sa rille na- 
tale avec Predrag. 3 a déjà trouvé 
le nom : « Hvala-Civio » ou « Mer- 
ci-Santé», en souvenir de l'ex- 
pression-fétiche c{U'3 partageait 
avec l’un de ses compagnons de 
chambre, invalide comme lui. 
Mais, dans un premier temps, Q 
aspire surtout à sortir de l’univeis 
hospitalier qui est le sien depuis 
plus de trois ans pour, dit-3, re- 
trouver un monde normal et, sur- 
tout, se retrouver avec lui-même. 
• Monfière m’aidera. J'aiderai 
nuynjr^. » La tâdte risque de ne 
pas être aussi aisée qu’D affecte de 
le (TOire. Car $*3 assure avoir ac- 
cepté sa situation et ne plus se 
considérer comme un infirme, 
mais comme un être normal, Sa- 
cha n’en avoue pas moins éprou- 
ver un profond sentiment d’injus- 
tice lorsqu’3 voit les gens quitter 
i’hôphal sur leurs deux jambes. De 
plus, 3 ne cache pas un certain 
mépris pour « les civils », avec les- 
quels 3 ne se sent aucun point 
commun. En tout cas, 3 est bien 
décidé à conthmer, comme il dit, à 
«r ne pas faire de politique ». Quant 
à la guerre qui a ravagé l’ex-You- 
goslavie, a fait éclater sa famille et 
Ta rei^é dans on fauteufi rou- 
lant. 3 ne sait vraiment pas si eDe a 
eu un sens 00 pas. « Cétait mon 
destin. Je n’ai pas eu de chance, 
mais, si c'était à refaire, Je le rue- 
rais. » Le regard est resté fixe, dé- 
taché. 


D epuis sa sortie de prison 
et son retour dans Knin 
n libérée », Dusan cherche 
du travaS, Eo vain. «On verraphis 
tard», lui -répond-on, -en exp3- 
quant qu’étant serbe U ne peut 
«encore» prétendre obtenir un 
empJoL 3 a bien cherché Taide du 
représentant du gouvernement 
croate à Knin, un Serbe originaire 
du même vOtege (pie Dusan, mais 
le préfet l'évite, prend ses dis- 
tances, comme avec les autres 
Serbes de la r^on, de peur que 
«l’on ne croie à un nouveau 
complot serbe». Certes, les deux 
hommes se croisent en vOle, mais 
la conversation ne dépasse pas 
quelques mots. Pour Dusan, te 
préfet serbe au service des 
Croates o’est qu’une sorte de 
«t proconsul, un gouverneur». 
rnMime l’empereur d’Autriche 
François-José^ traitait les Serbes 
de meilleure jaçon que ceux-ci sorti 
traités aujourd’hui Vaut ce qui in- 
téresse les Croates, c'est ie rétablis- 
semenl des voies de communication 
à travers la Krqima ; le reste, ils s'en 
Jiehent» 

Après quatre années de « Répu- 
blique serbe de Rrajina» et de 
» politique de fotie dont la ptyaula- 
tion était prisonnière», Dusan se 
sent à nouveau en prison; U a 
l’impression de vivre «sous oc- 
cupation » et d’être tnûté en infé- 
rieur dans sa propre v3Je, oh Q ne 
reconnaît pratiquement plus per- 
sonne, à commencer par ses voi- 
sins, tous de nouveaux venus 
croates. Les autres, les anciens, 
sont partis. «Avont, ma patrie 
s’étirait brut au long de la ybugo- 
slavie. Afamrenont, Je me sens 
turde. Je ne saù pas de quel pays Je 
suis citoyen, même si Je dis que la 
Croatie est mon pays parce que J’y 
vis. Je n’eqrpartieTK plus à un peuple 
consiûirt^ (d’un Etat), mais à une 
simple minorité. » 

BaSotté entre les haines des uns 
et des autres, Dusan ne rêve plus 
que de quitter « ces malheureux 
Balkans, ces territoires qui seront 
éternellement troublés», cette 
teire où 3 lui est impossible de 
trouver une vie normale - id, 3 
est serbe, donc menacé, et, en 
Serbie, c’est son épouse croate 
qui le serait Confiné dans son ap- 
partement de 43 m* où 0 tue le 
temps en lisant et relisant les 
infimes Uvres et tes mêmes revues, 
Dusan repense souvent à une 
phrase de récnvaln croate Miros- 
lav Krleza : « Que Dieu me gnrde 
de la culture croate et de l'hérite 
serbe.» 

YvesHeUer 
Dessin de Pondra 


plus haute tour du château de 
Knin, les quatre « S » (« Seule la 
Solidarité Sauve les Serbes »). 

Dusan, dont répouse est croate, 
joue le tout pour le tout et dédde 
de rester sur place en dépit de la 
paniijue ambiante et des ordres 
d’évKuation donnés par les nûU- 
ciens serbes. 3 commence par lais- 
ser passer la première vague 
cToate en se réhigiant dans son 
viSage natal des environs de Knin, 
Puis D réapparaît à la mi-août 3 
mardie te long d’une route lors- 
qa'B se trouve face â face avec us 
^ope de soldats. 3 est arrêté. 
« comme tous les Serbes en de 
porter les armes ». Inculpé pour 
* rébellion contre FEtat croate », 3 
bénéficie d’un noo-Ueu à la mi- 
septembre. En un mois, 0 aura tâ- 
té des geôles de Ifrnn, Zadar, Sibe- 
nik (sur la côte daJmafe). « 17 y 
avait du bon et du mauvais » : 
gêne, pudeut prudence, 3 affecte 
d’avoir un souvenir assez vague 
de cette période. QuawL soudain, 
3 craqne, c’est pour fondre en 
larmes en expliquant que ses 
dents cassées et tes marques qu'3 
porte encore sur rairière du crâne 
datent de cette époque. 

Sacha et son frère Predrag ont 
juré de toujours rester ensemble. 
En fofis ans passés à migrer d'hô- 
pital en hô^tal, la révolte de Sa-- 
cha s'est émoussée. S’3 ne rêve 
(]ae de s'acheter des armes à feu, 
ce n’est plus, jtire-t-3, pour tuei 
ses parents. 3 veut simplement tes 
ignorer. Et pub, toutes ses pen- 
sées sont, aujonnfhui, accapûées 
par la maison en construction à 
Osijek. Elle sera tenninée au prin- 
temps, et B pourra, alors, y emmé- 
nager avec nedrag. Cette maison 
p^ée par l'Etat aroate, de même 
que la pension mensuetie de 
1 400 kunas (en\lron autant en 
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L'affaire Papon n'est pas ce que l'on dit 


par Jean-Marc Varaut 


S erge et Amo KJarsfeld 
ont cru pouvoir publier 
dans Le Monde (10fé> 
vrier), alors qu'îls sont 
parties civiles, un article pour affir- 
mer conune acquise la culpabOité 
de Maurice Papon. A quelques 
jours de l'audience de la chambre 
d’accusation de Bordeaux qui doit 
statuer sur son renvoi devant la 
cour d'assises ou le non-lieu 
qu'imposeraient l'équité et le 
droit, il s'agit là d'une nouvelle 
pression sur la justice. Mais Q faut 
reconnaître que depuis quinze ans 
les puissants relais d'opinion qui 
les secondent ont répété avec une 
telle constance la même contre- 
vérité comme une certitude, à sa- 
voir que Maurice Papon aurait été 
le complice des décisions de 
mettre les forces de police et de 
gendaimerie françaises au service 
de l’occupant lors des rades de 
juifs opérées à Bordeaux sous 
l'Occupation, alors que le réquisi- 
toire délîiiitif du procureur générai 
constate aujourd'hui que l'infor- 
mation n’a rien établi de tel, que 
leur ingérence apparaît presque 
modérée. 

Ils reconnaissent en effet que le 
pouvoir décisionnel de Maurice 
Papon, ses interventions et son 
comportement sont incommensu- 
rables avec ceux de René Bous- 
quet, Jean Leguay et Maurice Sa- 
batier, ses supérieurs hiérar- 
chiques. On ne peut non plus 
amalgamer le résistant Maurice 
Papon avec le SS Klaus Barbie et le 
milicien Paul Touvier. Ils rap- 
pellent que le jury d'honneur de 
cinq résistants réuni en 19S1 par le 
G)mité d’action de la résistance 
avait à Tunanimité exclu une quel- 
conque responsabilité de Maurice 
Papon, au vu des mêmes pièces 
qui fondent aujourd'hui l’accusa- 
tion. 

lis maintiennent néanmoins 
qu*0 serait coupable pour « n'avoir 
l^s contrecarré • ses supérieurs ! 
Ses interventions n'ont été pour- 
tant, comme Qs te savent, que des 
rapports à son préfet ou des 
comptes rendus en son nom à Pa- 
ris qui constituent une narration 
objective de faits totalement 
étrangers à son auteur, des régula- 
risations administratives, et des 
démarches humanitaires, souvent 
positives, pour tenter de sauver 
ceux qui pouvaient être sauvés. 

Son rôle fut analogue à celui des 
délégués de l’Union générale des 
Israélites de France à Bordeaux qui 
assuraient l’intendance des 
convois, et bien moindre que ceux 
du chef de camp de Drancy et de 
ses cadres, juifs français qui assu- 
raient le triage, le fichage et la 
composition des trains de dépor- 


tés vers l’Est, qui distinguaient eux 
aussi, pour privilégier les premiers, 
les juifs français et les juifs étran- 
gers I Quant au souci de carrière 
qui l'aurait animé, O est en contra- 
diction avec le foit qu'il a refusé 
toutes les promotions proposées 
de 1942 à 1944, ie plaçant à la Libé- 
ration parmi les fonctionnaiFes les 
plus anciens dans soH grade ! 

Le grand absent de ce dossier est 
roccupant qui fit peser sur Bor- 
deaux, placée en zone interdite, 
une contrainte totale. On traite de 
l'action des fonctionnaires en 
termes de temps de paix, comme 
si n'étaient pas alors en cause et la 
nécessité de défendre la substance 
même de la population et la Uberté 
ou l'existence des fonctionnaires 
impliqués dans l'action quoti- 
dienne, qui devaient pour cela 
donner le change et poursuivre 
leurs tâches, conformément à la 
tradition du service public, confoi^ 
tée par les instructions des auto- 
rités françaises de Londres. 

Les SS Luther et Doberscfautz, 


Le dioîx de Maurice Papon, chef 
des bureaux de la préfocture dé- 
partementale, qui n'avait donc au- 
cun pouvoir de police, domaine 
auquel se rattachent les arresta- 
tions de juifs et les questions 
connexes, fut politique. Lui seul 
représentait un intérêt politique, 
et lui seul fut inculpé. Les docu- 
ments qui se troovaient dans les 
archives de ia préfecture, et qui 
n’ont pas été découverts à cette 
date ont été publiés dans le Ca- 
nard Enchaîné en mai 1981 entre 
tes deux tours de rélection prési- 
dentieQe qui opposait François 
l^ttenend à Valéry Giscard d'Es- 
taing à l’initiative du cabinet de 
campagne de Mitterrand. 

Maurice Papon était ministre du 
bud^t du gouvernement de Ray- 
mond Barre. Inculper Maurice Sa- 
batier ne présentait aucun intérêt ; 
et l'inculper eut été en droit dis- 
culper s(Hi sobordonné. De phis, 
Papon avait été dix ans le préfet de 
police du généra] de Gaulle et Q 
était ia bête noire des commu- 


Son rôle fut analogue à celui des délégués 
de l'Union générale des Israélites 
de France à Bordeaux et bien moindre 
que ceux du chef de camp de Drancy 
et de ses cadres juifs français 


qui ont été condamnés en 1953 à 
cinq et sept ans de prison, et aussi- 
tôt libérés, mais qui n’avaiem pas 
été jugés pour les rafles t^'Qs ont 
ordonnées, n’ont fait l'objet d’au- 
cune poursuite. Pourquoi Serge 
Klarsfeld, dont r^stime le combat 
obstiné contre l’impunité des cri- 
minels nazis, responsabtes au pre- 
mier chef de la déportation des 
juift de France, ne les a-^fl pas re- 
cherchés ? Ils sont vivants et pou- 
vaient être extradés. 

Pourquoi a-t-on attendu jus- 
qu'en 1987 pour impUquer Mau- 
rice Sabatier, préfet r^onal de 
Gironde, responsable, et le seul, 
des dédsions importantes, alors 
que Fexpertise historique confiée à 
trots e?q)erts incontestables, et en- 
suite opportunément annulée, 
établissait en 1985 que l'adminis- 
tration n’avait eu à Bordeaux 
qu’un rôle d’exécution au plus bas 
niveau ? Pourquoi avait-on inculpé 
ie seul Papon alors que Sabatier 
(décédé en 1989) avait déclaré en 
1982 devant le juiy d’honneur de la 
Résistance «assumer l'entière res- 
ponsabilité de la répression anti- 
juive dans le ressort de la pr(Jec- 
ture»? 


nistes après les Incidents du métro 
Charonne et la répression sévère 
de ia manifestation FLN place de 
la Concorde. 

Cest pourquoi ce dossier poli- 
tique frit ensuite paralysé. Mes 
contradictimrs constatent que l’af- 
faire eût pu venir devant la cour fl 
y a dix ans. Us n’osent pas imputer 
ce retard â Maurice P^n qui n’a 
cessé de réclamer la clôture de 
l’instruction. Us l’imputent pour 
partie à François Mitterrand qui 
n'est jamais Intervenu dans ce 
sens dans cette procédure. L'Iiu- 
tructiofi étah: pratiquement tenni- 
née en 1987 lorsque la faute inex- 
plicable du juge d'instruction qui 
avait entendu Maurice Sabatier 
comme témoin aimula toute la 
procédure depuis le 5 janvier 1983. 

L'instruction était à nouveau sur 
le point d’être clôturée à la fin de 
1989 lorsqu'une partie civile dépo- 
sa le 16 mai 1990 de nouvelles 
plaintes. EDes visaient les rafies de 
1942 et 1943 mais étaient fnidées 
sur des pièces qui étaient au dos- 
sier d’instruction depms 1981. Ces 
plaintes étaient datées de 1987, 
1988 et 1989 et n’ont été réitéré es 
qu’en juin 1991. Elles avalent donc 


Des conservateurs pour le cinéma 


par Bernard Chardère 


L es responsables d'éta- 
blissements ou d'activi- 
tés œuvrant dans ie do- 
maine de ia culture 
cinématographique ont souvent 
du mal a faire admettre à leurs 
partenaires officiels les différences 
entre leurs actions: création, dif- 
fusion et conservation. 

La partie visibie de cet icebe^ 
est tournée \*ers le public. La partie 
moins spectaculaire, la plus oné- 
reuse, concerne l'acquisition des 
œuvres. Un théâtre, un opéra 
n’ont pas vocation à transmettre 
pour l’avenir. Les musées, oui. Les 
cinémathèques aussL Outre l’orga- 
nisation de projections pour les ci- 
néphiles, elles sont des conserva- 
toires pour les copies, les Ihves, les 
appareils anciens, qui ne sauraient 
relever de subventions de fonc- 
tionnement, mais bien d’acquisi- 
tions, et qui aboutissent à des en- 
sembles d'archives sur lesquels 
devraient avoir autorité non plus 
des animateurs, mais dés conser- 
vateu». 

La conservation du cinéma 
concerne au premier chef, en 
France, la Cinémathèque fran- 
^se, fondée en 1936 et animée 
jusqu’en 1977 par Henri Langlois. 
Ses diverses fonctions, dévelop- 
pées sur le terrain au fii du temps, 
sont aujourd'hui disjointes. Le 
soin technique des copies est le 
domaine du Senice des archives 
du film de Bois-d’Arcy. Le « non- 
film » (livres, affiches, photogra- 
phies et plus généralement toute 
documentation « papier »), celui 


de la future Bibliothèque de 
l'image-filmotbèque (Bifi). La Ci- 
némathèque française s'occupe^, 
du reste, qui n'est pas rien : pro- 
jections. expositions, publications, 
cours et conférences de haut ni- 
veau. Elle a encore la responsabili- 
té d'une importante série d’appa- 
reils anciens, provenant 
d’acquisitions (la collection an- 
glaise Will Day) et de multiples 
dons et dépôts. 

Ailleurs, outre quelques dnéma- 
thèques â vocation régionale, deux 
onanismes mènent des activités 
polyvalentes concernant la cœiser- 
vation et la diffusion, â l’instar de 
ia Cinémathèque française: celle 
de Toulouse et i'Institut Lumière à 
Lyon. L’un et l'autre sont subven- 
tionnés, un peu par te ministère, 
surtout par la viile. te ré^n et le 
département .4 Fans comme en 
ré^n, un problème de même na- 
ture se pose : maintenant que des 
appareils anciens ont été sauvés, 
rassemblés, exposés déjà en partie, 
qui va tes conserver? U semble lo- 
gique que cette charge soit confiée 
à des conservateurs. Mab, dans le 
domaine cinématographique, 
cette spéciaL'té n'existe pas. Du 
moins - et c'est bien te où le bât 
Messe - oéicieltement, puisque les 
responsables ne sont pas reconnus 
par la direction des musées de 
France. 

Cent ans après la naissance du 
cinéma, le temps est venu de re- 
médier à cette carence et de faire 
succéder anx amateurs passionnés 
des professionnels diplômés (ac- 


compagnés, cela va encore ntieux 
en le disant, d’une nouvelle ligne 
de crédits). Un modèle de pareille 
démarche a été donné par la muni- 
cipalité de Chalon-sur-Saône, qui 
en 1975 créa un Musée de la pho- 
tographie où fut nommé un 
coDservateun La vilte avait deman- 
dé à la direction des musées de 
France, à partir de premiers dépôts 
d'apparefls et de photographies, 
de vouloir bien « classer et contrô- 
ler » ce qui est donc devenu un vé- 
ritable musée, avec un « véri- 
table » conservateur. A l’inverse, 
un exemple de ffagflité est te sup- 
pression de ia Fondation nationale 
de la pfaotograirfue qui, dépourvue 
de statut officiel frit « tâch^ » par 
te munidpaiité de L^-on, occupée 
ailleurs. 

Encore un effort pour être répu- 
blicains: remplaçons les nomina- 
tions à reâime (sinon de feveur) 
par des dipiôines, mesure qui aura 
le mérite de ne |Àis faire dépendre 
le sort de ces institutions cultu- 
reUes au rayonnement interoatio- 
nai de décisions poUtiques locales. 
Aux respœisables mnnidpaux, et 
aussi aux animateurs des cinéma- 
thèques, de comprendre que l'in- 
térêt généra) demande de passer 
enfin de l'éphémère au définitif, de 
ia collection au musée, des francs- 
tireurs aux conservateurs. 


Bernard Chardère est fon- 
dateur de la revue «Positif», an- 
cien délégué géne'ral de la Fmda- 
tion nationale de fa photographie. 


été conservées sous te coude pour 
être utilisées le moment venu pour - 
provoquer de nouveaux dévelop- 
pements de l’instruction. La straté- 
gie des parties dvUes n’était pas 
alors cette affeire, qui risquait au 
surplus de se conclure par un non- 
lieu. L.a condamnation de Paul 
Touvier et l’assassinat de René 
Bousquet aflaient donner à ce dos- 
sier une nouvelle, actualité. 
Comme récrivait la même .partie 
civile qui avait retardé-rUistruc- 
tion : « Dêsormab Maurice Papon 
reste le seul hautjbnctiormaire sus- 
ceptible d’étre Jugé pour crime 
contre Phumanlté. Dtgà nécessaire, 
son Jugement devient indispen- 
sable. » 

Si ia procédure n’était pas cou- 
verte par le secret dé rinstructibn 
et si les audiences de la cour 
□'étaient pas à huis clos, te pubflc 
saurait que Mauiloe Papon n’a ap- 
porté aucune aide et assistance ef-, 
fectives et personnefles aux crimes 
en cause. 

Mais 1e public peut savoir que. 
Maurice dès son aiilvée à 
Bordeaux en juin 1942, a pris 
contact avec la Résistance. Sa par- 
ticipai^ à deux réseauxa été ho- 
mologuée en janvier 1943. S! ses 
activités clandestines et ses inter- 
ventions courageuses avri^ent été 
décelées par les autorités alle- 
mandes, elles auraient entraîné 
son arrestation et sa déportation. 
Cest bien parce qu’Q a été celui 
qu’il a été, quH a été accompagné 
depuis le début de la procure 
par Gaston Cusin, chef clandestin 
de la Résistance à Bordeaux et 
premier commissaire de la Répu- 
blique, Jacques Soustelle, Maurice 
Bourgte Maunouty, Marie-Made- 
leine Fourcade et le Révérend Père 
Riquet, décédés, par te général de 
Boissieu, Jean Jaudel, IÀ)n Bout- 
bien. Jean-François Steiner et tant 
d’autres. 

Le public en conclura c^’fl y a 
incompatibilité entre l'esprit de ré- 
sistance et les actes de résistance 
de Maurice Papon et l’esprit de 
coflaboTation et la volonté de s’as- 
socier au pian concerté d’éUmina- 
tion programmée des juifs surTe 
fondement d’une idéolo^e totali- 
taire qui caractérise le crime 
contre llniinanîté. Cest ce molnle 
qui justifie l’imprescriptibilité. La 
chambre 'aimmelle de la Cour de ' 
cassation dans l’affaire Ibuvier a 
dit le droit Une aucfience publique 
rendrait évidente que ce droit et 
l’équité imposent un non-lieu 
contre la pins monstruense. ac- - 
cusation qui puisse être portée 
contre un homme qui a voué sa vie 
pnblîqne au service de son p^, 
celle d'étre complice des crimes 
contre l’humanité que consti- 
tuèrent les rafles des jui& de Bor- 
deaux en 1942, 1943 et 1944. 


Jean-Marc Varaut est 
avocat 

COURRIER 

Je ne plaiderai pas 
A Bordeaux 

Mon ami Serge Klarsfeld m’a 
sollicité pour que Je poursuive, au 
nom de l'Assodatioa des fils et'des 
filles de déport^ juifs de France, 
une coltaboration déjà andeime 
qui nous a permis d’assumer en- 
semble la défense des victimes 
dans les procédures intentées 
contre Le^y, Bousquet Barbie, 
Touvier, Bnmner et jusqu’à ce 
jour, Papon. 

J'ai pris connaissance de l’article 
consacré au dossier Papon par 
M° Klarsfeld, père et fils 
(le Monde du 10 février), avant 
raudience de te chambre d'accusa- 
tion de Bordeaux le 6 mars 1996. 
Eo m’interdisant de faire tout 
commentaire sur cet article. J’ai 
néanmoins pris la décition ^ ne 
pas me présenter à BordeauL, per- 
suadé que mes confrères Klarsfeld 
assureront avec le talent qui leur 
est reconnu te charge de te d^énse 
des victimes, dont je reste profon- 
dément soAdaire. 

Charles Lihwian , 

avocat. 


Politique 

et ramadan en Iran 

par Fariba Adelkhah 

L e renouveUement du 

Parlement iraruen, fixé nacncuii 
au 8 mais, constitue une 
échéance politique ma- 


L e renouveUement du 
Parlement iranien, fixé 
au 8 mais, constitue une 
échéance poGtique ma- 
jeure. La période da ramadan a 

marqué dans les faits 1e début de la 
campagne électorale, même si 
cefle^ ne sera officiellement ou- 
verte qu\me semaine avant le scru- 
tin. Les candidats ont mis à 
tes réunions quotidiennes de nq>- 
tuR du jeûne pour les besoins de 
leur propagande. Car le ramadan 
est ie moment par excellence où se 
réonissent les familles au sens le 
plus étendu du terme et où 
s’échangent les virites. Cetre socter 
biEtéque partagent tous tes mlBeux 
sodaux s’entoure d'un dimat de le- 
l^îosité qui interdit de soupçonner 
tes Intentions de ceux qui déplieiit 
une nappe, la couvrent de mets va- 
riés et accueillent qui de droit dans 
leur entourage. Hœinl s(A qui mal 
ypeosel 

L^iamtDumabie maire de Téhé- 
ran, GhMam-Hossein Karbastdu, a 
«qiporté sa ptpi«e contribution à 
cette campagne âectorale qm ne 
disaitpas encore son nœn. FÛèle à 
sa vrflonté de l i m ite r le ponvMr du 
bazar et le rôle des intomédiaires 
cominexdaux, 9 a cassé les prix du 
zuBàa bamiydir la prmrÿale gâte- 
rie de ce mcMS béni, que foa dé- 
. gustepréôsémeifraumonientdela 
juptins du jeûne - sur tes niarchés 
municipaux, qifilne cesse de moltih 
pltes. Mais surtout, il a cosigDé, aux' 
côtés de qmnze antres perscnmali- 
tës, ime d&laratioD «faS^ieaiiice au 
prudent de la République^ Hache* 
nri Raftandj ani 

Les signataires de ce texte - no- 
tammetu; des mimstres, des çonsefl- 
lets, le dmecteur delà banque cen- 
trale- que Ton nomme dësonnals 
les «serviteuTs de la recar^ction » 
(ou du «peup/e»), ai appelaient à 
une assemblée compo^ ex- 
perts* et de «savants». Ils sa- 
luaient ie rôle de M. Rafeandjam 
dans te développenient d’une tradi- 
tion pailemeiitàae d^uis la Révo- 
lution. Us affidiaient lear intaition 
de soutemr un que ce danier 

incarne en tant qoe *gnnd 
commandant de la reconstruction » 
et qui- se résume à trois mots' 
d’ordre: «donneur de l’islam», 
«la persévérance dans la reconsbvc- 
tion »et«la Jmdlisatim de Ffran ». 

Les «serviteurs» semblent bien 
constituer un tiers courant, aux cô- 
tés des deux factions connues 
de rOcddent, à défaut d’être bfen 
définies : là Société du clergé 
combattant, supposée être de 
droite ou modérée, et les Oercs 
combattants, présumés de gandie 
et radicaux. Ces demteis mit été 
majœftaires au Rariement de 1988 à 
199% jusqu’à ce qiM la' Société du 
deigé ccHnbattant impose sa préé- 
minence, nœi sans œicer une as- 
sez ft»te pression sur le gouverne- 
ment d’Hachemi Rafsandjam. 
L’événement catalyseur qui a 
conduit à la pifolicatiœi de la lettre 
ouverte des seize semUe avoir été 
le refus de la Société du çte^ 
combattant de faire figurer ki» 
piQt^és sur sa liste de candidats à 
Tâiénn. 

Mais, aujounfhui, Tinitiative des 
«serviteurs» dépasse largement 
cette péripétie. Elle a complète- 
ment transfrMiné le paysage élecfo- 
ral et féquilfto entre tes forces en 
présence. Elle a suscité d’ùmom- 
btabtes ptists de position jrius ou 
moins ^fléchies. Du côté de la 
droite pariemedaiie, ce fiit un tol- 
lé, certains députés allam Jusqu’à 
mettre en cause la leqmnsabflité 
du piéadent de la République. Les 
«seivfleurr» létorçpièrent que leur 
démarche n’avait rien d’illégal et 
qu'as ù’entendaient d’ailleurs point 
se porter eux-mêmes eandtdars, ce 
que leur interdisaient leurs fonc- 
tions respectives. 

Dans son sQte vrflontiers ambi- 
gn. à mi-cbanin du pM'rtique et du 
religteux, te Gcdde de la Révotution, 
AU Khamenei, leur a donné impB- 
citement raison sur le premier 
point, relativisant d’autant les ru- 


fnwiTs portant sur son conffitavec 
Hachemi RafeandjanL Finatemeoi 
à tn^ vouloir prouver, la Société 
du Hwg é combattant a accru ses d- 
visions, patentes depuis Tété cka^ 
mec les iiœns des cent doquante 
député ayant rqxocbé anx ^serw - 
teu/x» d’awMr attaqué la légitinâté 
du Rariement n’ont jamais été j». 
bliés, malgré les demandes 'pres- 
santes rTune partie de la presse. ]% 
encore, phisieuis âus se sont mdi- 
gnAs d’avoir été considérés comme 
rfgnfltnhgs de cette pétitxm à ieàr 
corps défendant sans avoir pu 
prendre connaissance du manifëste 
des seize dans srm ïnt^ralité. 

L'incontournable 
maire de Téhéran 
a cassé les prix 
du<(zullia 
bàmiÿéh », 
la principale gâterie 
de ce mois béni. 

Mais, surtout, 
il a cosigné, avec 
quinze autres 
personnalités, 
une déclaration 
d'allégeance 
au président 
Ra^ndjahi 


- Ahisltedroite,qmaqyaitsavfo- 
tote apurée, tte senit-œ que parce 
que la gaudie irianrique avaâtre- 
noncë à piésentm: ses laqpns fistes 
font en àteourageant la paiticqa- 
tion an scrufm, K tionve en pote à 
feux. Sûre de son ooiq), elle en ^ 
pelait eDe aussi à la mobilisation 
des âecteurs, par scxici de com»-' 
nance démoirôtiqae et, selon sa 
propre eqoession, efle s’enqdo^ 
à «rédmv^ le Jbumeau des élec- 
tions», se voyant déjà Tunique 
vamqneur dès le premier tour du 
scrutin prétidentid, fixé au prin- 
temps 1997. 

A force d’activer la cuisinière, 
sans pour autant être en mesure de 
meoredairemencenayantunpié- 
sidentiable, efle a pu donner le sen- 
timent qu’elle voulait brûler les 
éfepes anx yeux d’nite opinicm pouf 
qui Hacbemî Rafcandjant n’est pas 
nécessaranent un bomme fixU. A 
ce petit jeu, elle semble s’être feR 
doubler par les seize «senteurs» 
de ce demiec, qui ont abattu la 
carte de leur dimnixon. fl est vrai 
que selon la Constitution, le pëé- 
rident de la RépuUique ne peutpas 
solliciter un nouveau mandat- 
Reste à savoir S’A S’opposerait à un 
nombre ooissant de partisans qui 
mâgeradeot une lévi^m de la Loi 
fondamentate. . . 

Jusqu’à présent, phisieuis de ses 
pçôdies se sont abttenus de ÿassb- 
der au manifeste des «sernteurs». 
n serait très prématuré d'en 
conclure qu’ils s’en déscÆdariseiit 
pour rejobidre une dnâe 
ff^g ian te , ou qu'ils revimient aux- 
prÙKfoes d’une gauche xetûée sur 
scHi Aventin, ou qu’Qs 
leur destin persouneL Déjà on parie 
d’une nonvdie dédaration que % 
ratent de «francs serviteurs». Jér 
mais pem-tee la sctee politiqiie de ' 
la reconstruction de riian n’a été 
ausn ouverte, malgré le poids.dB la 

cOD&ainte de la dttte et de la 

don améticaîne. 


Fariba Adelkhah est char^: 
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dans son 
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étonnant 
d’une 
fëmme 
dans son 
siècle. 



ai 


sous une 


seule 



plume mes vies de femme : 

B de la rebelle romantique 
traversant la guerre, 
de l’épouse entrée sans 
Y prendre garde dans 
la vie mouvementée 
d’un homme politique, 
à l’expérience exceptionnelle 
de première dame de France.” 
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Douloureuses 

relations 

anglo-irlandaises 

Siûtt de la première pqge 

Et ce. sans voir que Tarro^ce 
protestante révulse les cathoGques 
et constitue la pffric^Mle cause de la 
gueire dvOe qid a ensanglanté le 
Nord. Le Rnti unioniste die David 
"nimble eidge hii aussi une ca{»tuia- 
tion en rase campagne de riRA par 
le biais d’un dés aim e m ent anti^ 
et d’électioas qui inquiètent les na- 
tionalistes, et Q exerce un diantage 
sur le gouveenement de John 
pour parvenir à ses fins. 

Car on ne peut comprendre le 
conflit oonHriaiidais saiB faire léfé- 
lence à r>fistoir^ même si la vision 
ultra-nationaliste qu’en a rtRA, en- 
core pétrie des souvenirs de la 
guerre dindêpendance anti-an^aise 
de 1919-1^ et de la gueoe cfvfle de 
1921-1923, n’est plus guère partagée. 
On l’a vu dimanebe cmnroe on le 
voit dans le comportement du gou- 
vernement de JcÂm Bruton, dont le 
parti, le Fine Gæt, a combattu les 
armes à la main les républicains 
enoe 1921 et 1923. fl est clair que 
M. Bruton, qui devait rencontrer 
John Major mercredi 27 fiëvrier à 
Londres, n’éptouve aucune empa- 
thie pour HRA. ses hommes et ses 
méthodes, même s'S est prêt i un 
comprcHnis pour sauver la paix. 

PRÉJUGÉS ET STÉRÉOTYPES 

Mais Q sait ws^ que le nationa- 
lisme irlandais se nourrît d'un senti- 
ment aotî-anglaîs exacerbé par nn- 
capædté de Umdies à leconnaître 
qjédfidté îilandiüse comme sa re^ 
ponsabiBte historique. M. Bruton n'a 
pas caché à plusieuis reixises sa co- 
lère devant l'attitude cavalière de 
John Majoc Ce dentier, par exemple, 
n’a pas Jugé nécessaùe de le con^ 
ter sur sa propositioa d’élections 
alors que les deux gouvernements 
sont côisés avancer de concert dans 
le processus de paix. L'obstination 
de M. Majoré refîiser toute n^ocia- 
tion avec les rêpubGcains avant un 
désarmement préalable de TIRA 
-qu’il souhaite personnellement 
mafe qu*Q srêt impossible- a long- 
temps exaspéré le piemier ramistie 
irlandais. Dublin estime qite Londres 
a rajouté des obstacles sur le chemin 
de la paix au lieu de tout faite pour 
amener les temvistes à une tabte de 
négodations qu’ils n'auiaient pu 
quitta* sans penlte toute crsdOxlité. 

Grande puissance régionale, la 
Grande-Bretagne semble avoir du 
mal à traiter sem petit voisin, cette 
ex-coionte qu'eDe n'est jamais par- 
venue a anne-ter au contraire de 
l'Ecosse et du pays de Galles, 
comme véritablenient indépendant 
et conune un partenaire égal Préju- 
gés et stéréoty^ fbisonDent contre 
ces idandais émotifs et biaOlards, 
buveurs et întfedyÆnés, sur lesquels 
courent des Uagues désoU^eantes 
comme en France les histoires 


belges. Certes, les sanglants atten- 
tats de HRA (Mit â nouveau tendu 
l’atmosphère, mats as sont le oootie- 
coup de Toppresirion et de la tépres- 
tion qui ont fiappé, depuis la divi- 
sion de rHe en 1921. 

Ménre si trois quarts de siècle «fin- 
dépendance oitt donné aux Zdand^ 
une nouvelle assurance, le passé 
pèse toitjouis très lourd dans l*0e. H 
&ut dire qu’en tentant de coloniser 
nriande depuis le Xlf’ sîède les An- 
glafs ont parfisis employé, comme 
sous Cromweli, des métixxlâs prêfi- 
gn fa n t Tapaitheid sud-a&icaio, chas- 
sant la pCHixilation de ses terres et la 
privant de tous ses droits pour 
mettre â sa plaœ des colons protes- 
tants. Et que la famine de 1845-164S 
a fait plus d’un mÜHon de morts et 
entraîné une émigration massive ; de 
httit millions, la population Irlan- 
de est passte aujourdlnn à dtoq. 

Lliistoiien anglais 1^ Johnson a 
éent daia stm I&tmrs du peuple m- 
gfaû que «/es isolions ûtjg/o-irian~ 
doses sont devenues une succession 
d’^xsodes suivant un cycle terrible et 
r^édtifderrmnnûsgouvernerner^de 
lérdÿon. de répresâw puis de négli- 
gence coupable conduisant à d'aidres 
rébeOAms et répressions ». Et (fspQLi- 
ter que «toute Ütéirie selon taqueUe 
lesAn^aisont un don innépourgou- 
Mrmer d’autres races ne part survivre 
au moindre examen de rhàùmv an- 
glo-iriandaise »i. 

En se montrant inc^taUe d’inté- 
grer la dimension purement irian- 
daise du inoblèine du Nord et en le 
traitant essentiefleraent comme une 
afi^ de poütique intériêuie, John 
Majorcomtterisquedevoirédtap' 
per le seul vântable succès de sa car- 
rière. Celtes, la survie de son gou- 
vernement dépend lat^emeot des 
uniCHubtes jusqu'aux âectkms pré- 
vues au p t iuteinps de 1997. Mais S 
sah aussi (pje le prit â pqyer pourrait 
en être la reprise d’un coi^ que 
Ton pouvait espérer en voie de solu- 
tion. Quant aux travajOistes, ils ne 
semblent guère avoir une positicA 
diflérente de oeSe des tories. 

LIRA vit efle aussi les yeux tour- 
nés vers le pasé, un passé traumati- 
sant pour tous les Iriandais mais sur 
lequel l’immense majorité semble 
vouloir tourner la page. Enfbrmée 
dans sa logique de violeaœ tout en 
étantincapabledev;Âicre.ni2BtaiFe- 
ment comme par tes urnes, die est 
aveu^e au changement que son 
propre cessez-le-feu a suscité au 
Nord alors qu’il lui offrait une 
chance unique de sortir d’une 
kngue clandestinîté. Dans les an- 
nées 20, le Prix Nobd de fittératuie 
wniiam Ye^ écrivait: «Au cours 
des cent démens onnèes, la hiBe du 
nadona&me irlandais contre fAit^ 
terre a rer\forcé le Janadsme. Nais 
avions besoin de tout ce rpd dormait à 
l'Irlande une énerve émotionnelle 
plus que ifintelligence car il ^agtssati 
de pousser la masse de la pi^u i i tion 
contre une puissance Arangère. Le 
fondement du nationdisme ûtonduis 
a diangé, et beaucoup de ce qiü Ta 
jadis soutenu est devenu inoccep- 
AtUe«Combîendeteii 4 )sfaudra-t- 
B aux lépublicdns pour fadmettre ? 

Patrice de Beer 


DANS LA PRESSE 

lAREPUBBUCA 
Alberto Candari 

m Depuis quelles mob. ntafle est 
tourmentée par le fronças». 
Les élections menacent de se trans- 
fttnoer en réfiSrendum sur le semi- 
présidentialismâ, bien que leur don- 
ner cette dgnfiicatibn confine à IH- 
j^afîté. En effet, nous ne sommes 
pas appelés à élire une Consti- 
tuante. {>.) U dasse poStique af- 
fecte dé croire que le «peup/esouve- 
rain » demande une nouvelle 
Constitution, une seconde Répu- 
blique. Et, nous y sommes, 
une Cinquième République à la 
française. La méthode survie pour 
choisir un nouveau système poli- 
tique est pour Je moins bizane. Les 
notables sont allés au grand maga- 
sin des institutions, Ôs ont dioisi une 


Constitution toute fitite, préte-à- 
poiter, Bs se sont déd^ pour la 
coiqie paridenne avec quekÂes re- 
touches, sans interroger le pays, 
notre hjstoîre. nos bc^ins. Nous 
risquons de nous retrouver avec un 
habit de taiSe gauDienne, peut-être 
trop large, peut-être trop éooiL Si 
ça va bfsi, D’Alema fera une reprise 
pariementariste. Si ça va mal Roi 
change» les boutons pour lui ebm- 
ner un style plus autoritaiiek TSiotre 
avenir, c’est Je piéi-à-pc^ matk in 
France. (_) la Constitution fran- 
çaise est sans doute la moins adap- 
tée au prêt-â-poiter. Elle est fa- 
meuse pour avoir été faite sur 
mesure, pour de Gaufie et pour une 
certaine Rance, et pour être â ia 
base d'une *e monarchie républi- 
aine» dérivée du piëskfeniialisine 
bonapartiste plutôt que du prési- 
dentialiane de Geoige Warifiogtoa 


D ans leorpoOtfqiieeuropéeoDe, 
b Amice et FAliteBagoe «Mvent 
naviguer NitR deiB éeneOs : af- 
ficher des désaccords patnts. 
ce qui enlève toute efficadté â leur iNe le- 
cimiiiL sintm appiédé, de moteur de finti^ca- 
tion: manifestée une entente trop patfeite, 
qui domie la fiebeose fnqnesstoD de placer 
leurs partenaires devant des faits accrânpfis. 
SU faut choisir entre ces deux maux, Jac q ues 
Chirac et Hetnmt KoU ont ytefetapept opte 
pour le second. An fil des mois, des reoanures 
gare ie président et le dianoeBet; des séances 
de travaO entre hauts fimcdonnalres, des sé- 
minaires entre les ministres des afiaîres 
étrangères - comme cebil qui s’est tenu manli 
27 février à Fribociig en Brisgau-, Paris et 
Bmm ont mis an point nie poâkm onaaïuiie 
en vne de la coÔBfemice inte^oavenienieii- 
tale (CIG) qui ÿoune le 29 mars èimiD. 

Un tel résultat tfaOtet pas de soL Les posi- 
fions de départ, fimdées sur des pbflosoplries 
«fffîërentes, étatent très éloignées : chez les Al- 
lemands, une conception fédérale de FEu- 
rope, ejqnîBiée sans feid dans le document si- 
gné en septembre 1994 par deux hauts 
responsables de la démocratie chrétienne, 
WOtfeang SchéoUe & Karl Lamers ; chez les 
Rançms, une pDOrité donnée à la coopéra- 


ûMnnât 

ÉorroRiAL 

Le moteur 
Êranco^emand 
relancé 

compétences comnmnaotaires. Mais Q est. 
très vite apparu qu'aux dbeusshns ésoté- 
riques, il fallait préférer one approdbe 
coactète, pearpett a nt epaceroare f eflSc ac ite de 
nArian européenne, notamment de la pofi- 
tiqne extérienre et de sécutitë commune 
(PESO avec on e ault r y o u de défense euro- 
péenne ponr ceux qui le ventent elle peuvmit 
et de pi^i a ter f âatgbscaneot vexs te Sud et 
PEst: 

Chaam a fait des concessions; la Bance a 
accepte une ext^ision des votes à la majoti* 
té; rADemagpe a adnds que cette eaue n éion 
ne s'appficjne pas systématiquement et Nie 
s'est ralBée à la p ro p osftfc m de M. Cbfrac, vi- 
sant la noadnattem Àin « M. PESC <fest-4-' 



’Eaae a la aqmniMuc ^ 

tiataiwutefe <les 

ï Coinmistion, parte a levé dépote qoelçw 

aois son oppdsîtitw à Ptaiervuntion de 
dans la fente comre la dtogne et te 

rime caganisé. 

Des dhrêtsencesdemoirait; sans parier du 

noble «nie la téflwjne de rannée firançalte a 
lOVOQUé outee-Rhin, ridée -«tefeodoe à la 


muiy arnii iMij if éocNionriqoe de fUE, comte - 
uAte poEtbpie de la fature banq ue ca uiate 
i Ft y Aum vi, snsdte la mâïance oulic nUn. 

)e même, le scatot de «B4. PESC», ses pm- 

uirs et ses rapports avec le commissaire 
liaigé des cdmioiis extérieoreft soot-fis œ- 
ore robjet de iBveigences entre te s deu x ca- 
jtales, comme tes compâences réôprotpies 


^y ao ÿ^Minr- Mais lù tes uDS dI fes autres n’ont 
dft leor danfo’ uwt, d’autant qu’il fandra né- 
avec les parteiiafaes, tes tertannbpies 
CD pg|timUw, qui peuvent uoovex dans tes 
p r o p o siti oiis de Paris te de Bonn à la fiés des 
repoussofis te des bases de compromis, fin 
tons cas, après les bësftations bdtfaites dues à 
rattenaanoe en Ranoe, le motem fiancthafle- 
nBnd‘semUe Uen reôaitL 



Ce que Fidel Castro n'acceptera jamais 


P OURQUOI les autorites 
cidraines ont-eDes dé- 
truit, samedi 24 février, 
apparemment sans les 
sommations leqidses, deux avions 
dvils avec à boni quatre petsonnes 
de rorgaxûsation Heimanos al Res- 
cate (Frères du secours), basée à 
Miami ? Que Fèspace aérien cubain 
ait ou non été vicBé par oes ^Tpareite 
ce jour-là n’est pas vraiment la ques- 
tion: (tepuis mai 1991, les qutique 
trente pOo«s béDévoles de cetre or- 
ganisation siOonnent r^ufièronent 
tes mêmes deux, moiriant à focca- 
tion Te^ïaee cubain lofsquîls re- 
pèrent des rêfi^iés en détresse à la 
finûte des eaux tsnfireiaies. L’expB- 
caticm est plutôt à reciieicber dans 
le IsBt que ces Rètes du secours, di- 
ligés i»r José Basidto (un anden de 
rexpéÆtion rteée de la baie des Co- 
dioâs, en 1961), ont outrepassé te 
cadre de leurs missions humani- 
taires: après avoir dairetneat varié 
respace cubaôD. Bs ont lâché, les 9 et 
13 janvier près de La Havane, des 

tracts Où figuiaea des extrtits de la 
Dédaratibn cnfvetsdle des droits de 
rh«xime.LeJotn0iémeaùle5Ces$- 
irarmtéteateitiis^tepieiiiiërecoaB- 
tion de foppositioD démooatique et 
pacifique de FUe, rrmrfijo Qfeano, 
legKRqjant une centaine de grou- 
puscules inégaux, n'a pu se téuzric 
Ses c»ganisateui5 ont tons éte arrê- 
tés. Le roèzne sevt avait été réservé 
dans les semaines piécédesites à use 
dizaine de journalistes indépen- 
dants, des hommes et des feounes 
désùeux tfiiifixiner sans contrainte, 
ont souvent éte Qcendés pour 
tesobordination idéologiqiie des ot^ 
ganes de la presse ofiScü^ où Os 
tzavalQatent 

Les ^ymjxfenes de la jrius récsite 
phase de laidissemeDt du r^ône 


cubain remontent à début octobre 
1995, juste après ranoonce par te 
pvésûerri BiD C3tatOD <te te siqipie^ 
sion de certames zestxictioos améri- 
caines sur les voyages et les 
échanges culturels avec Cuba. Paral- 
lèlemâic, WasUngtm donnait aux 
crtc^ess améticafns la petmisaon 
d’aider financièienieDt tes mouve- 
ments de droits de Fhmnme et tes 
organisations non gouvernemen- 
tales de Cuba, y compris les petites 
ag^i v T ^ dinfbanaticm que 
dtesidents avalent osé ouveiE, avec 
des moyens de femme. Un es- 

pace de Bbetté d’eaqt t e ssl op, eq>é- 
ratent ces dentiers, serait peut-être 
tolété, à la faveur de rouverture 
économique du r^tite socteiiste, de 
rafiaux des touifrtes é ttai tg as et de 
fairivée «noveaisserDents de l’exté- 
rieun 

QUITTER L'UE ou SE XMRE 
Commentait ces mesures devartt 
des re^xmsabtes de grandes compa- 
gnies américaines (venus explorer 
Cuba en jaéritioai .du Jour oh l’em- 
bargo commerdai des Etats-Uius 
envers FBe serab tevél Hdel Castro 
avait £« os ai du cœur: «Or qu? 
nousfrBit ce sont des produdi pas 
dis £)te jdée^ nous 01 orans te- 

ste * L’intention des Etats-Ubis, qtd 
finançait dqx& 19S5 te statîaa lU- 
<fio Marti, émettant vers Cuba, ne lui 
a éridemnaant pas échappé : 0 s'agit; 
puisque i*iembargo eonu&erciaJ 
maintenu depuis I960 n’a pas cemtri- 
bué à déstaûliser Hdti Castro (au 
cœitraiie), de contribuer en quel^ 
sorte à nourrir le ver dânoaarique 
dam te fiite totafitaiie. vvàshtegicxi, 
qui vient de roifixcer la pinssans 
de ftedio Jriani, dzSSdtemete capter 
avait dierthé les jnèôws cœ^ 
tosB 9ir les andais rennes soda- 


listes d’Euiope de l*EsL Le lids 
Maxnno a commencé par imerclire à 
quelque 300 artistes cobams «te sor- 
tir de file pour partkqrei; ce même 
mois «foctobre, au Festival des Allu- 
mées de Nantes, autour .duquel 
qudques dfirats politiques étteent 
prévus. Les rares et tinfides eqtaces 
cTexpresaon hors de la sphère offl- 
ddte ont, dqnite été tej^iyxiés à 
Cuba. 

A rheure cflntemet, tes Cubains 
restent privés d’une presse libre, 
écrite ou autSbvisutete. Et te r^nne 
censure te débat didées, ea dteiocs 
de celles du Lider Maxùna H en 
change souvent en nutiëie écono- 
mique (juscpi’à accqptex te IfepBisa- 
tion de la détention «tu dollar en 
1999, ptds la loi de roflhe et de 1a de- 
mande dans certains secteurs res- 
trdnts); nEûs pas a matiigxe poE- 
tique. 

CondSo Cobano voulait rédamer 
Fanmistte générale pour tes tuteon- 
laess poBt^ues et te respect de la 
CmstitntioD cubrine, qin énonce le 
dnrit (fass«)datioD ; cette cnaBHon 
souhaifait aussi jxûposar qudques 
jadons vers une «te m oecatie phua- 
fiste. 11 n'a mfene pas été. question 
tfen débattre pubEquement Les au- 
torités ne tolèrent plus aucun re- 
groupement en dehors de ceux or- 
ganisés par le Parti oommuntete, pas 
mâias ceux destteés à coamiérnoiec. 
début 1995, te héros natioiud José 
felaiti, d^iiis 1a aise des hobmsde 
fété 1994w Le 5 aoQc de cette année- 
là, une luidfestation spootaisSe de 
méoRAents avait d^énfiré en vkh 
lences, et les forces de l’ordre 
avateot on manent été om^îète- 

• menrdftorriées. - 

XBpc to né vM lgiiÿiedecétypede 

; r^rite esT ru rfann i aBon tt te dâwt 
dldéès. Dans Feï-tïliéebâovaqtiie, 


te Manifeste des 2 000 mots de Lud- 
vîk Vaculilc, contrerigné pai une 
cpntaîni» de per aotimalîti^ q\â appf- 
teit à la exéation de « oDm^ pour te 
flfere eqvsssten », a été coDsidâé par 
^ejnev, en 1968, comme le point ft- 
mite de tous les Han g^ Les chars 
sowétiques avaient toé le pi lnia c ^ ^ pg 
de Pia^ peu après te pubUcation 
«le ce manifete dans les journaux. A 
Moscou, la presse a éte Pouta de la 
glasnost de Gorbatchev. On pcnnirit 
muMpBer les exemples. 

Frères du secours, au tné p t fe de te 
sécurité de res pfiotes. a choisi de se 
fivrerâ des lâdiezs «le tracts. Rdd 
Castro a répondu violemment à 
cette provocation, au mépris des 
lë^es internationales sur nnteccep- 
tion des avions Ovîls. II confinnè 
une firis de [dus son intention «te 
rester au pouwrir jusqu’à ce qu’s y 
meure. Les Cubains, las de uq i»»- 
sept aimées d’une dictature 

conduite par un hnmmo anjomiffHii 

presque septuagénaire, devront 
continuer de quitter rSe ou de se 
taire. 


\ 9 artine Jacot 


RECTIFICATIF 

Georges Condominas 

Dans nos éditions du 28féviier, 
a propos des relatitms entre PEu- 
rope et l’Asie, nous avons malen- 

corureuseinent pjéiMininé Gôaid 

Panth r t^xriogufl Geoiges Corido* 
minas. De plus, la formule que 
nous lui avons attribuée n’ftait 
pas correctement rapportée: 
L exotique [ex non pas Pesotisme] 
fif qnotâfien est te titre esact de 
^ ouvrage, paru dans te coQec- 
fitm « ibne humaine », diez Ron. 
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TREPRISES 

LE MONDE/JEUDi 29 FÉVRIER 1996 


®AWQÜE Les râsultats T99S de la 
tenm publique pourraient être af- 
feçtës par des pertes supplémen- 
taires inattendues dans iks filiales 
européennes. La baisse <te taux d'in- 


térêt rerid plus coûteux le finance- 
ment du plan.de sauvetage^ Les dys- 
foncfionnémerits internes n'ont pas 
totalement cGsparu. compÉquent 
le redressement commercial et 


reratent plus difficile la remotivation 
du réseau. Des remaniements sont 
attendus dans l'état-major, qui n'est 
toufoiMS pas stabilisé. •LA O-UX te 
G6T et te CFTC ont as s igné la direc- 


tion du Crédit lyonnais devant te tri- 
bunal de grande instanœ de Paris 
afin de l'empècher de déclencher un 
troisième plan sodaL • L'AFFAIRE 
pie connaît un nouveau rebondisse- 


ment avec l'action en t a m ée auprès 
du tribunal de commerce de Paris par 
les deux liqindateurs du Groupe *te- 
pte. Ils rédameirt 2,5 milliards de 
francs à la banque. 


Le redressement du Crédit lyonnais s’avère pins difficile qne prévu 

L'établissement financier ne parvient pas à restaurer sa rentabilité alors que la baisse des taux d'intérêt complique 
la rriise en œuvre du plan de sauvetage. De nouveaux remaniements sont attendus dans l'état-major 


RIEN NE VA PUIS au lOFaume 
de Jean Bsyrelevade. On croyaR le 
feuilleton du Crédit iytmnais tei^ 
miné, les dossiers encombrants 
mte bois circuit grâce à la création 
d.'une bod bank, le consortinm de 
rfaüsation (CDR), dàng laquelle 
ont été ttaosferés 135 milliards de 
francs d'actifs de tous ordres. Le 
patron du Crédit lyonnais avait, 
sebm ses termes, « passé la paille 
de^*k L'armée 1995 devait voir 
le retour à l'équilibre. L'année 
1997 serait celle dé la {Hivatisatirai. 
0 ii’aiixâit logiquemàtt dû rester à 
Jean. Peyrelevade que ia lounle 
tâdié.de remotiver les éqi^ies et 
de réconsthnet.son lémdtat 

Mais, pins de deux ans après son 
airivée, en octobre 1993, le patton 
dn Lymmais est bien oUigé <fàd- 
metbie, privé, qn’ mUcontinuÊà 
ramer». Et, si la gestion passée a 
pesé lourd dans les résultats 1993 
et 1994 de tebanque, ü est de plus 
en plus dffîcûe dtamxiuer Tbéri- 
tage et les fiasques de cert^es fi-' 
finies. 

Les dysfonctionnements n’ont 
pas di^aru au cœur même de 
l’organisatian. L'année qid vient 
de s’écouler a comiù FépOogue dn 
plan dé sauvetage avec le vote dn 
Fadement du,4 octobre 1995. Abm 
débarrassé, M. Feyrelevade pou- 
vait déclarer en septembre 1995. 


que, après avoir « en troîr tri- 
mestres évalué les d^âts, nettoyé 
ies amènes et nggodé un plan de 
raifressemem m«c lïiàt-. J» la aise 
était dépassée, estimant ^'li avait 
menu- la premOrê partie de son 
contrat». Le résultat au prenner 
sen»^ de 1995 ioétait enfin de 
la zone ronge' avec 36ndlfipns de 
francs de bénéfice. Fnir le patron 
dn l^râmais, « le second semestre 
ne.se inéser^ pas trçp midi ». 

CétaR co m ito «n* lés mau- 
vaises sntpilses: les fiEales. éspa- 
jpidle et pàitû^ise où 11 est en- 
core nécessaire de provisionner 
phisieins ceotab^ de minions de 
franci; le Japon où des pertes au- 
raient été décoiivextesj le réseau 
France où qnd^,7û0mflUons de 
fiancs de piovisiofis dorvent être 
passées pour couvrir les déiaéda- 
tions de gages. Plits grave, la 
banque ifa.pas su gifrer son pastif. 

«DEUbcémiEUVESs 
«le Crédit lyonnais a traversé 
dm^^/reuvesz les avée 

rqffaté Sasea, etFehûnüüedJtus- 
SDBpr7àp(ei.-En 1995, ée sont les 
ccaségùenees de la non-gestfon de 
son haat de bSan gid bd sont 'toii^ 
^ résumé un 

de la banque. En çlah;' la banque 
'est parvenue à céder ses actifs au 
CDR. Loi sont restées les dettes 


qin ont peimis de financer ces par- 
âdpations. Lors des n^odations 
ayec l'Etat, Dominique Bazy, 
0 md maître d’aotvre de Topéra- 
tiOD, a ferraillé pour que le prêt 
consenti par le Oécfit b’onnals à la 
structure de cantonnement afin 
qne celle-ci acquière le porte- 
fenille de la banqi^porte un Inté- 
lét de 7%. 0 n'a eu gain de cause 
que pour la prière année. A 
partir dn l^janvier 1996, ce taux 
redeseoid à 85 % dn tma <te mar- 
dié monét^re (IMM). 

Or plusieurs dîtafneg de mil- 
liards d’actifs ont été feiancés à 
taux fixe. La banque se trouve 
donc aujourd’hui emprunteuse i 


9 % et rémunérée à 4 % compte te- 
nu de ia baisse des taux. La sRua- 
tion ne seraR pas trop grave si, an- 
tidpant un mouvement de baisse 
des taux, la banque s’étaR cou- 
verte contre ce risque. En quRtant 
le CrédR lycamais, Dmninique Ba- 
zy a laissé une partie dn chantier 
«en su^ens», reconnaît un res- 
ponsable de la banque. Le relais 
n'a pas été pris. Le coût pèsera 
entre 1 et 2 mlHlards de francs snr 
le prodmt net bancaire (PNB). 

Cette absence de gestion du 
haut de bflan comme ia difficulté 
que semble éprouver ia banque à 
djagnostiquer ses risques préfi- 
gurent des changements dans 


Le plan soda! devant la justice 

La CFDT, te CGT et te CFIC ont asdgné te dfrectiOD dn Qéffit lyon- 
nais devant le tÂtônal de grande tnstance de Paris afin de Pempè- 
cber de déddadber un trotslème irian sodaL Lors de randience, mar- 
di 27féyi1éi; tenrs avocats ont plaidé qifen 1994 la direcüoo s'était 
sur nn plan soda] triennal portant snr 2 450 suppressions 
d'Œq^triaLiAxiaiD antre plan ne devraR donc-fitre aatadsé avant 
avril 1997. Or, an cours dn conseil d’admfailstiation dn U décembre 
1995, on dfi^ant avaR affinné te nécessité de sni^Tfaner 1000 em- 
plois supplémentaires en 1996. Les syndicats ont d'autant pins 
contesté cette analyse que, selon eux, ces suppressions d'emplote ne 
smR pas économlqaemeat justifiées. L'avocat de te ittiectioD a plai- 
dé qne b txanq;iareDCe-de 1994 ne devaR pas cmpècheT celle-ci 
d'ajnster les effectifs en fonction d’éléments Imprévisibles à 
Pépqqne. Le jngement sera roidn le 7 mai 


rétat-major de l'entreprise. Le di- 
recteur finander, Seige Boutissou 
est fragilisé. Jean Peyrelevade, 
qu'a tuteie, lui avaR confié les cor^ 
dons de Ia bourse. Des collabora- 
teurs de la banque loi reprodiem 
son indécision. Michel Renault, 
âgé de dnquante-Deuf ans, direc- 
teur génial chargé du réseau, 
membre du comité exécutif, est 
marginalisé. Les rumeurs, ré- 
currentes il est vrai, donnent Jean 
Peyrelevade partant. L'EJysée et 
Matignon ne démentent pas qu'un 
tel mouvement soR évoqué. Mais 
Jean Peyrelevade nie vouloir par- 
tit 

UN SaiL HOMME FORT 

Son bSan est pourtant en demi- 
teinte. Aucune des ùistances an- 
noncées pour que l'entreprise 
tourne rond ne fonctionne parfaî- 
tement Le comRé exécutif, quH 
souhaitaR de rix à faoR membres, 
n’est pas encore stabilisé. Domi- 
nique Bazy est parti en juin 1995. Ü 
a été rem^acé début juiDet 1995 
par Thierry Manaud, venu de l’in- 
dustrie qui cherche encore ses 
marques. Michel Renault a de 
mnfag en moins de poids. Pascal 
Lamy, chargé de superviser les 
marchés et rinformatique, est, 
avec le président, le seul homme 
fort du groupe. 


Le comRé des risques et des 
comptes, pivot du corporategover- 
nanee cher à Jean Peyrelevade, a 
perdu successivement son pré- 
sident, aaude Pieire-Brossolette, 
démissitmnaûe après sa mise en 
>raTitgtt, Alain Gomez (àloTS pré- 
sident de Thomson) et Jean-Paul 
Nasse. 

Le 18 Janvier, le conseO (Tadmi- 
nistration, sur proposRion de Jean 
Peyrelevade, en a feR voter la dis- 
sohition. Fnfin , le conseD d'admi- 
nistration se léunR au mieux que 
tous les deux mois, alors que les 
statuts de la banque prévoleot une 
réunion mensuelle. 

Autant de coups de canif au dis- 
cours. Le rétablissement de la 
banque poutraR prendre phis de 
temps que prévu. Le conseQ d'ad- 
ministration qui doit arrêter les 
comptes 1995 se tiendra le 
21 mars. L'état-major n'a pas en- 
core fixé sa stiat^e en tennes de 
résultats. En revanche, la pro- 
diaine privatisation de Thomson 
sera une épreuve de vérité pour le 
Crédit lyonnais. Le groupe indus- 
triel rixffi et militaiFe détient 19 % 
de la banque publique. L'évalua- 
tion de cette patticîpation donne- 
ra une indication sur la valeur 
réelle de la banque. 

BabetteStem 


L'affaire Tapie empoisonne toujours la banque publique 


PyuiMIJLES NOMBREOZ doesiera.dffi- . 
cats d 01 Cré<|(t$@uwA <^t.£a ' 

banqQe:n^^Z$3S:ÿèsj^«^Hteàe^gNitj 
cehü -yrii^ > 

semblalHeqâê rfiomihe 3*383^ 

«se rçfitire:» fin^dèièmènt è'te'S^^ 
dh;^ décinon de justice provklentiène èf> 
façmt sa fitiORe peisoimeDe, sqnp^yoir - 
de nuJsance à J'égard de la bànqtf pm . 
bhqne rrate cbosdéràMe; H dispose itetisi 
la partie ^.bras de fer entamée ànore le ; 
lyonnafs atout cbnsidérable v là 
coimaissmicè ' des méandres et des 
complaisances du paissé. nies' connaR 
d’autant mieux qtfll en a bénéficié. >^È«és 
avoir profité pendant dès années d'un sou- - 
tien iKira iKnmes du Qédit lydonitis et 
son ex-fifiale, te 'Société, de banque ocd- 
deotateCSDBOj.M.l^epe^ainsifâdle- 
ment dénoncer anjourd’bm un «joutien 
abusif». 

' Sa contie-aiRaqae étrit promise deptds 
des mcMS. Mris la surprix inbvieDt de son 
origte etde fappaiîtimi (TalBés providen- 
tiel les. deux liquidateurs judidaltes des 
sociétés dû groupe, jean-Cteude Fienel et 
’^teninick 9àvéc. Us vienneot d’attaquer -le 
Cré^teonnais,rabanqae(fafi&îresCBD- 
vest et la SCéO èn dommages et intécéts 


mqxès du tribidial de çdmmeice de I^zis, 
.ëtjécteaieatpasinc^ de^ndUlacds de 
fiajxs é^é^.n%dn''27é^^ Une pro-" 
cédure dbréléeiter Le F(ga^0'et^i^RK7^ 

, tifirànal diA se prononcer le 8 mais, mris 
' la bataillé .ne fait que commencer. La 
; bsmqoë deviaR denùnder nn sunds à sta- 
' tneç. Un éventuel jugement sur le fond 
. 'nlnte^endrapâsavant des années. ' 

'UmMC ÜtdOCMllON 

'' M. Tépte teflise avec habOeté les cartes à 
sa xSqposîtion. 0 vient mâne efenfemeer 
un coin entre le Lyonna.ls ét le CDR 
(Consortium de réaUsatkm), la' structiire 
dédéEateanceoééeparrEtatpourxécupé- 
xerles actifr douteux de lahanque. Cest 
an CDR que sont logées les créées im- 
payées sur le groupe léirie et au Lyonnais 
que se trouvent les phs-vahies réalisées, 
■Tiotaminent lois de la vente d'A^das. Les 
éventuétedomniages-et tntéiêts obtenus 
par les hquldateuis seraient ahisi payés 
par te banque.:.'éc iraîent rembourser le 
créanitier, aujourd’hui distinct, le CDR. 
Tbût aiisà cocasse, le président du. CDR, 
Michel Roog^ est l’ancfen prudent du 
tribunal de commerce de Paria. Cest hd 
qui a prononcé là hquidatian du groupe 


Tqiie, une décision confirmée depuis par 
-Ja cour d’appel 

Lesflqrû^tenrs soulignent dans leur asr 
rignation comportements c()ixtes^ ‘ 

tiü^ ^ la' banque :« (Ai sotrtten rnoonri- 
. dér^ exorbitant des relations normales 
d’une banque avec son client», et des 
* fautes caoctérisées dans rèeécution de 
ffKmdofravpiâL »Le cheval dehataille des 
plaignants est l'affaire Adidas, radietée 
par M. Téple en 1990 et cédée en 1993 avec 
le soutien du Lyonnais. Les acquéreurs 
tronvés irôur cette revente « ont acheté 
leurs partielpadoTB à cr^üL avec des Jbnds 
qui leur éhrient prêtés par le Crédit fyoanais 
à des conditions particulièrement avanta- 
geuses (faux de 0,50 % par an) », é cri veul -D. 
Ils souIipeiR aussi qu'en contrepartie de 
la revente d’Adidas le Lyonnais ÿétaR eo- 
g^, dans le cadre d'un mémorandum si- 
gné te 10 décembre 1992, à réorganiser les 
affaires de Bernard Ta^e autour d’une 
nouvelle société baptisée Newco. Mais 
Newoo n'a jamais vn le jouL 

Benianl Tépie a pourtant mis du temps 
à contester l'attRude de la banque. Cest 1a 
remise, en avzû 1995, d'un rapport d’ex- 
perts auprés du tribunal de commerce 
souSgnant la responsabîBté de te banque 


dans la fexinte qui IncRe M. Tépie à ntiliser 
ce type d'arguments. Avec toujouis pour 
objectif de contraindre le Lycnm^ à une 
ultime négociation. MBme-ri les dû^geants 
de rétabhsseinent ne veulent pas en en- 
tendre parier, la pression monte puisqu’un 
autre rapport, sur le même sujet, devraft 
être remis dans les prochaines semaines 
au juge d’instruction Eva Joly. EQe a été 
saisie sur le plan pénal par le parquet, le 
6 juillet, d’une Information judiciate pour 
« banqueroute, complicité et recel ». 

DEUX FONDS MYSTÉRIEUX 
Autant le soutien abusif semble difiScOe- 
ment contestable, autant le comporte- 
ment du Lyonnais lors de la vente du fabri- 
cant d'articles de sport apparaît moins 
critiquable lorsqu’on le remet dans le 
contexte. A l’époque, la rituatioo d'Adidas 
étaR critique, et M. Thpie ne parvenait phis 
à rembemrser les crédits accordés pour son 
adiaL Oicbestiée par la banque publique, 
la vente d’Adidas étaft dénoncée comme 
une faveur politique accordée à l’anden 
ministre. En s’engageant â céder Adidas à 
un paix convenu à Tavance de 2,085 mO- 
liard de francs, le Lyonnais lui trouvaR une 
porte de sortie inespéiée après l’écfaec des 


pourpatleis avec le britannique {^tland. 
La banque aurait riès bieni>u saisir les 
titres Adidas en nantissement des crédits 
impivés. EDe a d’aiHenrseDle plus grand 
ma] i trouver des adieteurs. Itenni ces der- 
meis, deux fonds mystérieux basés à jer- 
sey et aux Iles Vierges britanm'gues, qui 
avaient acquis 35 % d'Adidas, soirt forte- 
ment soupçonnés d’être des « feux nez » 
de la banque. Cest parce qu’O n’airivaR 
pas à troover des lepreDeurs que le Lyon- 
nais les a financés très généreusement et 
qu'il a pris pour lui seul la totafité des 
risques de moins-vahies. 

La plus-value de l'ordre de IJS mîQlard 
finalement récupérée par la banque étaR 
inespéiée. Ifour une fois, le Lyonnais avaR 
réutei à transformer « une opération me- 
née depuis le début dans des condhipra in- 
vraisemblaides en un caip gagnant ». Mais 
poury parvemr, eUeatenu à bout de bras 
le groupe Bernard Ihpie. « Nous avons taut 
fdt pour que Bernard Tbpie ne soute pas», 
expfique un ancien du Lyonnais. La vic- 
time finale de cet acharnement n’est d’ail- 
leurs pas Bernard Tapie, mais le contri- 
buable. 

£rfc£eser 





les infrastractores de la SNCF 


Le plan stratégique d'EDF est reporté à l'issue 
d'un « débat social » avec les syndicats 


L'EEAT devraR s’engager plus 
av ant fians ]e financement dés ùi- 
frastructaies ferroviaires de la 
SNCF cmûHmêment aux vœux de 
la S O*^**^ et airr figmarndes Synifi- 
cales fonmdées lors de te grèré de 
décembre 1995. Bernard Pons, le 
ministre de Téqmpemeiit et des 
üao^WtS, afirrme rtans un entie- 
trien accordé à rbebdbmadaiie La' 
Vie dû ha daté du ISfeviieq'que 
«te T^hodem doit porter en prioiiU 
sur .le: processus de décision et le. 
mode 'deyinancement des !n/nhùuç- 
tures quL au regard des textes euro- 
péms, rriivent de la re^xmsabitité 
' de rstât fd le sentiment que ié dé- 
bat. en cours jTPurroR d&ouehersur 
des éonàusions originales et des 
idées fiàâietlaf» 

la^ort du CoDimissa^ gé- 
néral dU' Pten, puUié mardi 27 
vriei; và dans le même' sens, 
tant SOT ravenir des entreprises 
pnbhques 'dn secteur il dégage • 
tijcte causes .prindpalés à la situa-: . 
tion-cata$tFoph^ede-jà SNCF: 
Péit^icnt de sem chiffre d’affaires, Ie~ 
'iiiveàa' très -bas de -Sa.productivRê 
et nnsuffisance de la Tentabilité 
des investissements, entrepris sans 
autofinanceizieDt. Xes deux pre- 
vdèreé causes idèveitt des lespo^ 




sabOhés de rentzépdse rile-même. 
la sréutiœi antixjisiènK feàeuri^ 
omite en rerâniidre à FEtaL Ce rap- 
port semble' avoir inq^ les ré- 
fiexions du groupe de Claude 
Maitteteid,diaigëparlegoaTerDe- 
tneiR de «pré p arer et gramerledé- 
teR Turécwud », qui de^ rendre ses 
condtusioiis auminlsàe jeudi 29 fé- 
vrier: 

COMPTES PÉSËqUUBRÉS 

La . réfiexfon zheaée. par le 
emmniteariac gâréial du Plan re- 
met en cause des. idées leçqes.Le 
programme TGV entrepris jus- 
qu'en 1994 ne serait pas à rarj^iM 
de réndettement de l’entreprise. 
Certes,npi^e le rapport, «te réiz- 
Hsation d'on invèsttesement lourd 
pèse pendartt de 'longues armées sur 
lesi.comptes de rentreprise»^ mais 
« tes ^mulationsfnancières ébtblies 
sur Feasentbie des pngets montrent 
\que Vaâettemmt qui, fy tapparpe, 

■ sffo^fntêffdernentréoihém 
da^ d teqziçtfé appurdOraitutteca-. 
pûci'ré nette de fiiancement». Ea 
revfflKlMrsdnite repport, c’est da- 
. vantage « te Jmancénient indg^é-' 
meré pdT emÿvruzf » de ces isvâtte- 
sements; . qui- a dniablemént 
déséquilibré les comptes de la 


SNCF.L’StatanraRné^'gé lastnic- 
türe du financement des projets et 
n’auraR pas «qpporté à yenfirépdse 
les fonds pro pres nécessaires. En 
tant qu’actioimaire, il serait aussi 
lèspoDsirijte dete muivaise gestkm 
de féntreprise sur tepten commer- 
dal et cehn die l’eqiloitation. 

e L’apurement de ce passif eh 
hors de portée, de Fentreprise», es- 
time.te Commissariat général du 
Plan, qui a calculé que, dans le 
meilleur des cas (reconquête 
commerciale, maîtrise des 
charges), rendettèment atteindra 
400 ndOiarâs de fri^ fin 20(S, gé- 
nérant des frais financios appro- 
chant le tiers du (hififie'^affadres. 
Itiur lesTGV futiirs, le problème 
de nnsuffisance de la rentabOité se 
rajonte 2 la probtematique préré- 
dfiofte. 'V Aucun des fiOuis pnÿets de 
trains à grande vidse, y compris les 
TGV Méditerranée h&L- ne pourra 
être' lancé sans un financement 
com^êmentsdré dès pouvons puWes 
ou un mode nouveau de couverture 
des charges d'i0astnicture», cx- 
pBque le rapport L'Etat ne pouna 
plus frDR récoDomfe d’un finance- 
mezRdireet 

Christophe fakubyszyn 


èpXSCüSSfON, concertation, dé- 
bat » A PoccasiOQ de la pcésozfa- 
tim des lésuhats d’EDF, me iu e dl 
28 février, le nouveau pr^ident Ed- 
mond Aipbandéiy a rappelé son 
désir de «retencer le dialogue so- 
cial » en protongeaat le d&at au- 
tour du plan strat^qne d’entre- 
prise qui devaR être inhialemeat 
adx^ es début d’année. Cette dé- 
dsioa Intervient au moment où ta 
compagnie cPélectricRé connaR la 
pins longue' série de bénéfices de 
son histoire avec six exercices 
consécutifs (1990-1995), le pré- 
cédent record remontant à la 
pâiode2956-196a 
Avec un chiffre d’affaires de 
188,6 mfiUauds de francs (+ 2,8 %), 
EDF a en registré en 1995 un béné- 
fice en baisse de 15%, à 2,7mil- 
tiaRlsdefrancs,avaiRuiieiéinuDé- 
ration de fEtat d’un montant de 1,5 
miTKar d de francs. Selon le direc- 
teur ânander Jacques Chauvin, la 
douceur climatîqDe, l'essouffie- 
roeot de te croissance au second se- 
mestre ont pesé sur le résultat, 
malgré des éléments positifs 
comme la maîtrise des coûts d'ex- 
ploitation et raDgmentatioD des 
exportations. Les grèves de dé- 
cembre 1995 ont e mraîn é une perte 


de 400 milfions due pour phis de la 
moitié à l'arrêt de fourniture 
d’ëlectridré è la SNCF et à ia RATP. 

« Chez £Df> le mouvement a été 
bcovcvup plus dur qu'il n’est appa- 
ru », recoonaSt Ednrond Ah>handé- 
ly, justifiant rinsi sa volonté de re- 
tarder le plan stratégique 
d'entreprise. « Quand Je suis arrivé 
ce document était largement rédi^ 
et devait être approuvé en début 
d’année par un conseil tTadminis- 
tration.Xai décidé de le reporter de 
plusieurs mois pour qu’ü y ait un dé- 
bat dans Ferrtreprise. Nous pren- 
dron5ietemp5qü’üfisat.»Qtpso}et. 
deviaR être achevé d'là à te fin de 
l’année, paraDâement au contrat 
de plan s'gné avec l’Etat M.AI- 
phandéry entend y ^porter denx 
inflerdons : la première porte sur 
une poursoRe de te baisse des tarife 
en fi^cs courants, car la « compé- 
iRfràr de FSeàricH. c'est la 1^- 
mité du sennee fuMie ». La seconde 
concerne l’emploi. Tout en se 
concentrant sur le métier d’ëlectri- 
deo, EDF devrait développer des 
services de qualité, de sécurité, 
s’engager dans la cogénération, 
«pour créer des emplois gui ne 
mettent pas enjeu la compétitivité», 
voici une semaine, la première 


renco n tre entre syndicats et direc- 
tion depuis les grèves a tourné 
court Les d nq org anisatioas syndi- 
cales, CGT, CFDT, FO, CGC, CFTC, 
quittant ensemble la séance, re- 
prochant ie manque de proposi- 
tions conaètes. Ces oiganisteions 
devaient se réurdr le 28 février et 
tenter d’établR une plate-forme 
commune de revendications. La 
CCT, majoritaire dans l’entreprise, 
et FO demandent en jxéalable le 
paiement des joura de gr^e et te 
levée des sanctions. A ce jour, à la 
demande du premier ministre, te 
direction a arrêté la plupart des 
poursuites engagées pendant le 
conflit Les trois autres syndicats 
entendent négocier plutôt sur le 
développement de l'emploi et les 
accords salariaux. La fracture so- 
ciale dans l'entreprise à tous les ni- 
veaux reste leur souci essentiel Un 
sondage effectué sur 322 cadres su- 
périeurs EDF-GDF en novembre 
1995 par la Fédération nadonale 
des cadres supérieurs (FNCS) ré- 
vèle en particulier l’inquiétude née 
de l'absence de gestion des car- 
rières et du manque de dialo^e 
avec les directiofls. 

Dombmpte Gallois 
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Paribas prend le contrôle 
de la Mixte 

ALORS QUE le groiqse Paribas devait annoncer ses cësulats pour l'an- 
née 1995 merciedi 28 février en fin de journée, la cotation des actions 
Paribas et Compagnie de Navigation Mixte (CT^ a été suspendue à 
la Bourse de Farisi. Cette dédsiOD intervient aloTS que François Pînaolt 
a approché Paribas pour le rachat de la CNM. Opération que la 
baiique de la rue d’Amin envisage de contrer en procédant à une 
prise de contrôle de la Navigation Mixte dont elle détient déjà 30% 
du c^iitaL François Pinautt serait allié dans cette afEaire à la banque 
Barings, détenue par le néerlandais ING, qui serait izrtéréssée par la 
pattidpadoQde9%delaMixcedaDSlecapftaldeFte’bas. BaraiOeurs, 
Paribas Affaires Industrielles, filiale du groupe Paribas, va céder 1a to- 
talité des 88,7 % qu'elle détenât dans SCÛA au groupe Pinauk-Ptin- 
temps- Redoute (PPR), ont indiqué les deux parties. 


L'Ëtat ne détient plus 
que 1 % de Total 


L’ÉTAT a cédé sur le marché le 28 février 9^ mOttoos d’actions Total, 
stnt 4% du capital, r amenan t ainti sa participatioa à 1 %. Cette tran- 
sactrôn a été réalisée le 28 février au lendemain de ragnément donné 
par le coosefl d’administration de la compagnie pétrolière. Au cours 
actuel, cette vente devrait rapporter à l'Etat environ 3.1 mOliaids de 
francs. D'autre part, Total et les pouvoirs publics ont revu certains de 
leurs accords définis pour soixante quinze ans par une convention qui 
expire le 14 mats 2000. L’Etat ramènera de deux à un le nombre de ses 
aHmmifiîTatgupB et SOD droit de véto concernant la nomination du 
président, est diminué. 

DÉPÊCHE$ 

■ NOUVELLES FRONTIÈRES : le gronpe de Jacques MaiOot conso- 
lât sa place de premier voyagiste français affichant un résultat cou- 
rant consolidé pour l’exercice achevé te 30 se p tembre 1995 en repli 
mar ginal de l % à 162,9 millions de francs contre 164.5 millions de 
francs un an auparavant Ea revanche, le chlffie d’afralres (7,2 mû' 
hatds de francs) est en progression de 12.2 %. 

■ ABB : le groupe belvétlco-suédois, spécialisé dana l’électrotech- 
nJque, a réalisé ea 1995 un résultat net de 13 milliard de doQaxs (envi- 
ron 63 milliards de francs), en hausse de 73 %. Le diiflte d’afraite 
s’est élevé à 33,7 milliards de dollars (enrâon 167 milliar ds de francs) 
dont la moitié en Europe, en hausse de 14 %. 

■ LEGRAM) : le gron^ de matériel âeariqne li^tand a réalisé un 
bénéfice net part du groupe de 923 millions de francs en 1995 contre 
785 mîUJons en 1994, en hausse de 17,6%. Le chififre d'afilaires s’est 
établi en 1995 à U328 mlDiards de francs. 

■ SACXM : la Cogema (conibiist0)le nudéalre) vleiK de prendre 
une participation dans le groupe SAGEM (électronique profession- 
nelle) représentant plus de 73 % des actions ortUnaires et lui permet- 
tant de franchir te seuil des 5 % des droits de vote. 

■ IBM : le groupe infbrmatique a décidé d'augmenter la rémunéra- 
tion de ses salariés américains de 8 % en moyenne cette aniiée. Cette 
augmentation fiait suite à plusieurs années «qu n'avaient pas été 
bonnes» au plan salarial et une revalorisation était devenue néces- 
saire pour conserver et attirer du personnel de qualité, a iiutiqué un 
porte- parole. En 1995. te bénéfice net dTBM a professé de 38 % à 
4,18 milliards de dollars (environ 21 milUatds de francs). 

■ RENAUlXila Ærectkui du constractenr autonMbOe a annoncé 
mardi 27 fiéviier qu’eQe proposait «c pour la premère moitié de Vannée 
1996 » (du 1* mars au l* septembre), une augmentation des salaires 
de 3 % eu masse, dont 1,3 % de hausse g^rate des salaires au 

mars. Les ^ndicats ont jugé cette proporitioo insuffisante. 

■ CARREFOUR: le groupe de (fistfibiidon a enregistié en 1995 une 
procession de 6,1 % de son chiffie d'afilaires à 1443 mflfiards de 
francs. Le groupe a réalisé 90 mflfiards de francs de ventes à l'étranger 
où Q conqde désonnais 128 m^atins, soit plus qu’en France (117). Le 
résultat net courant a pour sa part bondi de 25 % pour atteindre 

7,7 mîHîaw ris de francs. 

■ DAIMLER-BENZ : le groope aPemand Oaimle^BeQz a iraursuM 
mardi 27 février le démantèlement de sa filiale de construction élec- 
trique AEG en vendant à son partenaire français Schneider sa paît de 
50 % dans leur joint-venture AEG Schneider AufrimatiQD SAS. 

■ CIMENTS FRANÇAIS : le nmiiéro deux cimentier fkançab, fifiale 
dTtalcementi. a annoncé, ^rès trois années de pertes, un retour aux 
bâiéfices en 1995 avec un résultat net de 275 millions de francs pour 
un chiffre d'afiTatres de 123 milliards de francs. 

■YVES ROCHER :1a BNP a annoncé dans un communiqué mardi 
27 février son fntentimi de déposer plainte contre Yves Rochec Le pa- 
tron du groupe de cosméfr^ogie a lancé une rampagng d’tnfoooatioQ 
contre te BNP et sa banque d’afifmre la Banod, Taccusant de ravoir 
escroquée en lui vendant Fstit Bateau en 1988 (Le Monde du 25 et 
26 février). 

■ COMIPAR: Gérard Eshénazl, dirigeant de te compagnie indus- 
tzieUe Comlpar, et deux de ses cadres, Claude Vercambre et GlDes Ou- 
diz, respectivement directeur générai et c&ecteur général délégué, 
ont été {riacés en garde à vue mardi 27 février d»™ te cadre d’une en- 
quête prélüniziaire sur te dépôt de bilan de te banque Itellas-StenL 
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UNIVERS ACTIONS 


■ Orientation : actions intemaiimales 
* Durée de placement : plus de 5 ans 
• Valeur liquidative au 15.02.1996 : l 759,33 F 


Assemblée Générale 

Les acDonnaires de b Sicav Univeis Actiore sont convoqués a 
['.Assemblée Générale Ordinaire qui se tiendra le lundi 
2S mais 1996 à lOh 30. 23 Pbee de Caôlogne - 73014 Paris. 

Cette Assemblée Cénenite aura priiKripalement pour objet 
(fanéter les comptes de rexerdoe dos k 29 déc emb re 1993. 

Pour tout renseignement complementaire, les 
actionnaires peuvent s'adresser à leur agence habituelle 
du Crédit Agricole. 


CtaqiKjovk ewB» d> UNIVERS ACTIONS SW 
■ SICAVÉCOUTE T«L : 36.68.56.SS ■ Code : 37 O rv mn) 
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Chargeurs se scinde en deux pôles 
média et industrie 

A la demande de la COB, le groupe publie ses pertes de 575 millions de francs pour 1995 


Mardi 27 février, le conÿomérat Oia^eurs an- 
nonçait la tfissdutitm de sa holding en deux so- 
détès ifistinctes Mhé et Chargeurs intsnationaL 


Cette nouvelle répartHîoft des aelife se veut une 
ratiortaflmtion des adhiftés du ^rotqre afin de ma*, 
surar les w va sfeseurs. La sdsstoh en doix pôles 


et industrie sût les catemples bntanimque 

û améifcam. U csrtMïon en Bourse û te 


LE GROUPE Chaleurs a an- 
noncé, mardi 27 février, la disso- 
hicfon de la holding Chargeurs et 
la répartition des actifs de te so- 
ciété en deux pôles distincts, mé- 
dia et industrie, qui seront cotés 
^parément en Bourse. La pre- 
mière société gardera le nom de 
Paffié et gérera tes actiâ dans la 
télévîsioa, te dnéma - BSkyB, Ca- 
nalsateUite, Retut productions, 
AMLF.- > et la presse {iJbération), 
tandis que la seconde, rebaptisée 
Chargeurs International, regrou- 
pera le textfle, 1 a protection cte 
sur^e et le transport 
ParaDdement à cette restructu- 
ratioo, le groupe de Jérôme 
doux a cédé à l'exigence de la 
CozzunissiOD des oj^atioas de 
Bourse (COB) de rendre public 
d^ maintenant certmnes infor- 
mations financières. A commen- 
cer par une perte de 575 millions 
de francs. Outre des déficits d'ac- 
tivités, ce résultat comprend « des 
dépréciatkMs » d’actifis de Libéra- 
tion (140 nüllions) mais aussi de 
filins de cinéma récrits (188 mil- 
lions) -- <( L’Ile aux pirates t 
« Showgirls - dont les droits 
ont été achetés fort cher pour des 


résultats en salle très médiocres. 
Enfin, un écart d'acquisition de 
334 rntUions de francs est égale- 
ment inscrit à te figne Patfaé 
tece, qui a été adietée pour i mD- 
tterd de francs en 1990. 

Cette scission - un dans te 
jargon financier anÿo-saxon - 
ainw que la remise à des dé- 
férents compteurs de Fentrepnse 
placent te mardié français au dia- 
pason des Bourses anglo- 
saxonnes. ChargetETS est le pre- 
mier en France à rationaliser de 
cette manière ses activités. En 
Grande-Bretagne, les divisions 
des gEotq>e Zeneca ou ihom EMI 
ont représenté des cas d’école. 
Aux Etats-Unis, cette redistribu- 
tion des actifs a été aussi dxûste 
par nr et ATT. Cette technique 
est surtout destinée àrassurer les 
investisseurs et k paOier la décote 
dont souffirent généralement les 
conglomérats. 

Dans son communiqué, le 
groupe Chargeurs insiste d’ail- 
teuts sur te nécesâté de « dortfier 
etfirnifier tes per^sectives de déve- 
loppement de ses deux grands sec- 
teurs d'actMté ». Dans les médias 
comme dans l’industrie, «ie 


groupe Chargeurs est conjiynté à 
des eiyeux et des opportunités qui 
sont de nature dcffihvnte». La scis- 
sion doit donc permettre « d'<0v 
oûx actionnaires un investissement 
edreet dans des activfrér homogàtes 
et de leur ouvrir la possibiifte de 
nouer des relations de partenariat 
dans leur secteur d'activité 
propre». 

Conséquence directe de cette 
sdssion, le management sera éga- 
lement divisé en deux : Jérome 
SQidoux sera PDG de Pat^ tan- 
dis que Eduardo Malone, ex-di- 
recteur général de Chargeurs, de- 
viendra PDG de Chargeurs 
lütemationaL Les modalités défi- 
nitives de la sdsâon seront arrê- 
tées fia anil, et une assemUée gé- 
nérale extraordinaire de 
Chargeurs se prononcera en juin 
sur le projet dè setesioü. 

waiAQîiyowi 

Pour la plupart des analystes fi- 
nandere, cette séparation des ac- 
tivités va peimettre de mettre fin 
fr une « identité brouillée » du 
groupe Chargeurs. «rCes stratégies 
respectives vont apparaf£re plus 
clairement»^ affirme Tun deux. 


Un autre estime toutefois que le 
futur groupe Fathé n’est pas à 
Fabii d’une OPA Ce^ conviction 
est appuyée sur te fût que te part 
de Chargeurs dans BSkyB, un 
bouquet de chaînes de téléviticm 
diffusées par satellite - 17 %. s(â 
9 iT>nHaTrt« de francs envfron -, à 
une valeur éqoivideatè à l’actuelle 
capitalisation boursière de Char- 
geurs. Un agresseur qui prendrait 
1 e contrôle de rensemble (60% 
des titres sont dans le public) tire- 
rait te double d’une cêssioa sépa- 
rée des acti& 

Le pôle communication de 
Chargeurs semble d’alDeurs à . te 
croisée des chemins. Outre 
BSicyB. Chargeurs eA égaiemeot 
actionnaire de Canalsatellite 
( 20 %), un bouquet de pro- 
grammes contrôlé par Canal Plus 
et valorisé aux environs de 
34 milliards de francs~. en l’ab- 
sence de toute coDCuirence. Bien 
que BSkyB n'ait pas de visées 
claires snr te mardié français de te 
télévision, rien ne permet de pen- 
ser que celnl-d restera aussi 1 e 
sanctuaire qn’B est aufbnxd’hoL 

Yves Mamou 


US West se renforce dans la télévision par câble La Floride 


LA COMPAGNIE REGIONAU AMÉRICAINE DE 
TÉLÉPHONE US West a amioDcé mardi 27 février le 
radiat, p<w 10,8 rrolliaids de doDais (enviroQ 34 mO- 
fisds de francs), de Con tin e n t a l Cabterision, troisième 
cab]o-c^>ératcur des Etats-Ums. US West ajoute aimi 
tes Ail unffions d’abonnés de Continental Cabteviskm à 
ses 500 000 foyers câblés et roifbice sa place de troi- 
sième câblo-opérateur derrière Tete-Conummicatioo 
Inc. etThne-Wama. 

US West ne deviût pas d3x>uiser phis de l à 1,5 mü- 
lîard de dollars (entre 5 et 73 mflllaids de francs) pour 
financer cette acquIsition._PDur te reste, la. creppagnie 
régionale de téléphone procé^ra .par échange de 
titres (20 mflh'ards de francs) et reprise de dettes 
(274' onDteFds ôe francs). US West pale 2300 dollars 
(12 000 francs) pour cbaain des ^wnnés au câble de 
ContinentaL 

IMHKilJE AUJANa AVB: Tni«4IIIA^ 

Ce réseau câblé lui pennectra de diffuser des pro- 
grammes de ûverttesenumts, mais aussi des donn&s 
et des services de câécoinmunieatioDS. Cette stratégie 
en trois axes a été rendue possible grâce è la nouvûle 
loi sur tes tâécomxnunîcatioas votée par te Congrès et 
te Sénat en février, qû supprime les barrières doison- 
nant tes activités de tâévi^OD, de téMÿbone et de 
rôble. Les ctmqMgiûes n^kmates de tétephone sont 
aing autorisées à fournir direcfienient des sez^tos de 
télévision à des abonnés dans les hmites géogra- 
pûques de leur zone. A finverse, tes câblos-opéiateuis 


sont eux aussi autorisés à tfiscïbiier des services tâé- 
phoniques a uprès de leurs sousonptèuts. 

Pressentant cette fiotine coixainoice, US West avût 
pris les devants en s’alliant avec Tlme-Wamec. Le 
groupe est devenu actionnafre à 254 % de Time War- 
nerEzitéitaimein CTWE), fiKale de ’nme-Wanier qui re- 
groupe tes activités c&Ie (lL 2 miUioiis d'abonnés), te 
studio Warner Bros et la cbsûhe à péage HBO. Mais tes 
relations des deux partenaires se sont dégradées, à 
rété 1995. quand Hme-Waineraproposé 8 milliards de 
do&am {envnxm ^milSards de fra^^p^ te rachat 
^ ;UnneT ~Brpadç^^ Syst^.J En septemt^ 
compagote-de. téléphoiie à aoâc^ ItnMtWarnec eh. 
justiœ p 6 m bloquer cette friacat Uxte démarche parta- 
gée par CbBtioental Cabtevisum. ' 

Outre son large portefeuille de dienls, Continental 
(teblevision à ravantage de posséder des réseaux c 8 r 
b&& sittiés sm dés Etate ou des viBes à forte popula- 
tion : Nouvûle-Angletene, Cafifonde, Chiôgo, NQ- 
riagan-Ohio et Floride. U câblo-opérâtetcr a Investi 
pour équiper ses réseaux avec un s^kème mate cSUe 
coaxial-fibre optique. Selon VS West, cette plate- 
foone teefanok^que « est un bon trenqéin » pour une 
ofo combinée de services téMpbraûques et de trans- 
ntissODs te dooinées. Après le legco^emeot te ses 
activités avec celles de Continental Cablevision, 
US West aura paiement accès à 13,9 nüDioos te foyers 
à rîntemaHonal et iwtamment au Roÿaume-UnL 

GtryDuOsdl 


La cession de l'quipementier automobile Valeo pennettiait 
à M. De Benedetti de lesîractuier son groupe en difficulté 


«££ GROUPE Ite Carlo De Be- 
nedetti) a confié à ses banquiers 
d’^aùp une mission de réfleàon 
stratépque sur reruembie te ses oc- 
dfi. Cette misâon est en cours», dé- 
claré te 27 février dans Taprès- 
miû. Cens, la holding firançrise de 
rbonune d*afiEiires fraten, dans un 

cnnmiiiniquA r onfi rmant ainsi âte 
plîcUement l'aanonce par Le 
Monde du 28 février de la mise œ 
vente te sa filiale Vateo, premia' 
équipementier automobile fran- 
çris. 

Le communiqué te Cerus précise 
que la situation d’Olivetti, société 
infonnatique du groupe, ne oéces- 
siie pas une nouvefie mise cT argent 
fcàsi« Le succès de l’augmentation 
de capital tVOEvettL qin a eu lieu à 
(afin de 1995 pour un montent te 
i4 miBiard de dtélars (7,5 milliards 
te francs) [souscrits à 8 S% par te 
mardié et à 15% par la OR, hob 
diog italienae du ^tnipe] assuie ie 
financement de son développe- 
ment». Cette r e capita lteatioa a û- 
(ué 4 15 % la paît te Cado De Bene- 
detti dans Olivetti qui devrait 
annoncer une perte d'environ 
S oiffliards de francs pour 1995, un 
chiffie (Taâânes de 31,7 milBards et 
un etfoettemeot te 24 huZliards de 
francs. Llndusbiel îtafim compte 
sur le secteur des tâécomnmnka- 
rions pour assurer te redressement 
d'Olivetti. Omnitel, sa fiiiaie et 
deimèae réseau te ^épbonie cel- 
lulaire en Ita^ est en pleine ex- 
pansion. ^vetti est par aifleurs as- 
socié à France Télécom dans le 


domaine des services aux entre- 
prises et poorrait perti^^ b pri- 
vatisation future te la STET, Fopé- 
rateur public italien. Ces projets 
exigent des investissements impor- 
tants. 

FlAMBft D£S COURS DE BOURSE 

En France, Cerus affiche 2 mfl- 
Uarôs de francs d’endettement 
pour 3,8 milliards de capitaux 
propres consolidés. La bataiUe 
contre Soez pour le contrôle te b 
Société générale te Brigique et les 
aventures de la banque Duasénil 
Leblé ont été ruineuses pour Carte 
De Benedetti. Ses holdings ita- 
liennes, Gr et CoSte (holteig fo- 
mOiale), soit également fintemesri 
endettées. La banque d’affaires 
Medlobanca n'a, 4 ce joui, pas 
réussi à organiser les augmenta- 
tions de capital prévues (I 4 mfl- 
Haid de francs pour Cir et 531 mfl- 
Qons te francs pour Cofide). 

La positicm de Cado Oe Benedet- 
ti face 4 b justice est toujonis en 
suspens. Condamné en première 
tosônee 4 une prioe te six ans èt 


demi de prison pour avofr p ar ti cip é 
à bbanqnerouredu Bancb'Ambro- 
siano de Robeito Cahn, le «bui- 
qui^ te Dieu » qui gest «suiddé » 
en foin 1982 à Loodies, f fogoinsre 
attend le résultat du pro^ «rsqjpri 
actneDemem en cours à MUao. 
Caifo De Benedetti est impUqte 
dans cette faillite retentissante 
pour avoir zemiéi les fimetioos te 
v îce -piésitent du Banœ Ambrosia- 
DO pendant quelques sonaines fin 
198L L'Industriel haBea est ^ale- 
Tiïcnt soupçonné d’avofr veisê des 
pots-de-vhx au ntinistère des postes 
pour obtenir un ra » de 
turc de maténd infonnatique. la 
procédure judiciaire est trâijours 
encouisL 

L'annonce, mardi, de la ofise en 
vente de Voleo a provoqué une 
flambée des cou» de Boirtse de 
Cerus et Vateo 4 ftiris : tepremier a 
terminé b scéanee en hausse de 
64 % 4 8430 francs et fe'second en 
progression de 53 % 4 279 francs. 

otwSàluaioreAJàiseâ/fome 


Opte pour 
la technologie 
du TGV 


L'ÉlArDE HDIWE a nteou la 
tcM^ologf e' du TGV (farain à 
'grânde-vitessé) pour une Ggite de 
500 kSoniètres teliaiit Nfiami, Or- 
biido et ’ïhmpa, proposée par le 
consortium américano-européen 
.FOX (Floiida Overiand Exivess) 
cDOstfrué te raméricain Fluor Da- 
; idcd, du biéaKen Odebredit, du ca- 
nat&eh Bombardier et du groupe 
fiaDCo-britaimiqire GEC-Alstiiom. 

Le cônsortiniD a désormais 
quatre-vingt-dix Jours pour obte- 
nir la concession de b ligne nou- 
veOe de Floride. Selon Claude Dar- 
mon, directeur général de la 
division transports de GEC-Als- 
ihom, et futur directeur général du 
groupe 4 partir du mois d’avril: 
«les cûnstrueteu/s seront aussi lés 
pronuAenr^ ce qui signgie que nous 
envons COI pnÿ’et L'EM de Floride 
vafinarreo'parü^emerttlecoittde 
la construction, tgm de gannrtir une 
rentabilité st0saÿe.» 

' La m^Dctetion portera notam- 
ment sur b dnrée te b cnncfyjsjfifp 
(pour l’instaDt offerte poux qua- 
rante ans) et la hauteur de la 
cootritetibn pubHque. L’Etat de. 
Rotide proposerait 70 millions te 
doUais par an (3S0mflUoDs .de 
francs) pendant vingt-cinq ans , 
soit environ U% te b valeur ac-. 
tualîsée du projet Le consortimn 
se donne ensuite deux à trois ans, 
après rattribidiOD du contrat de 
franchise, pour rnener 4 bien les 
études de faisalriltté et 

financière. FOX évalue déjà- à 
64 millions le nombre de passa- 
ge» poteinieb pote rriim Orlando 
à Miami en une heure et vingt- 
cinq mlnmes (320 kmfii) . 

Au sein du consortium, les 
groupes américain Fluor Danlà et 
brôsiSen Odebrecbt (33 % de fOX 
chacun) secrient responsables des 
iufrastiuctuFes, le canq <Ken Etem- 
ôRidier et Tentreprise franco4)ri- 
taxmiqoe GEC-Alsthom (17 % cha- 
cun) du matériel Le coût de la. 
construction et de l’équipeinent 

est estimé à 44 m^ards de doOan 
(environ 24 mlllimds de francsX 

Christophe fakubyscyi* 
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A TCHCYO, meicredi ^ £î«di^ 
rindke IsRkkei a tesminé la séance 
en baisse de 80,43 points ((^40%), 
à 19 919,97 points.. Uindice est 
passé sons la ban'e des 
20 000 points pour la prânlère 
fcHs depids le 29 déceml^ lès in> 
vestissenrs se sont montiës pru- 
dents après là ptibficatioâ' <funé 
statistique jEarâniUe à la pioduc- 
tion îndostnelIe^.et;c^^ 
tible de peser.sur.les taiia dTlnb^ 
rét.' 

La veille, à Wall Streét, la 
grande Bomse de New IRnilca en- . 
reglstré un .recul à 1539pomts 
(0,29 %X le Dow Jones revenant à 
5 549,21 points. 'dans un .marché 
actif avec 435nnlfioiis de titres 
échangés.. IBM, en bansse. de . 
3,63 doDais à 128,^ doDars, a- li- 
mité la baisse de la cote. Le.iepli 
du marcbéioUigataire et la popo- 
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Ainericair Express 
AÜHlSgnsl 

ATfrT 

Bettitehem 

Boeing 0> - 
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Chevron Corp. 

Coca-ColaCo 
' DbneyCorp. ' 
Du Por* Nemoursaco 
Eagman KotUfc Co 
-encoBCorp. 

^Mlog Conii.H r 
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LES TAUX 
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US/F US/DM 

A9m IA50Z 


1M3» I 3/Gts 


Stabilité da Matif 


Légère hausse du dollar 






1£ CONIHÀr NOnONNEL du Matif^ ^ mesu^ 
la piexfitnnaDce des emprunts ifEtat fiançais, a ouvert 
sur- une note staUe, mercrédi .28ïévâeE. Ap^ qui^ 
ques.nmmtes de transactions, Féchéance mars gâ^ 
gnait deux centièmes, à 320,44 points. Le taux de ien- 

.demeoç'de robSgaQon as^iaDabte âuHésor (OA3}:h 
dix. SIS s'nisczivàil; à' 6,73 soit un écait'de 0,32*.% 

par ra r i x ' tf i à cdui'.des titres ifEtat aflemands de 


même édiéance. La veiDe. te marché obflgatàire ainé- 
'zjcàîn a^ttexmmé en Idg^liaisse. L’annonce iTnpe 
hausse tbôidâée des pôx à la production en jamvier 
èin'Etats-Uids ( 4 O 3 %) n’a pas permis de rédomier 
confiance aux investissems. Le rendement de Pem- 
.immtà.tiénte ans s’était établi en dôtnieà 6/47%. 

La Banque de Francé a laissé îndiangé, mercredi 
matin, à 4J3 %, le taux de l’argent au )our te -jouL 


LE BILLET VERT était en légère hausse, mercredi 
matin 28 février, lors des premières transactions entre 
banques sur les places financières européennes. U 
s'édmngeait à 1,4535 mark, 104,21 yens et 4,98 firancs. 

Le doQar était tombé, la veflle, jusqn’â un cours de 
1(3,40 yens, son niveau le plus bas depuis début jan- 
vier face au yen. Les craintes d’une Intervention 
conœrtée des banques centrales ont toutefois permis 




[Notionnen^^^nTiei^échèan^ 1 an 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE (taux de base bancaire 7,00 %) 




MARCHÉ DES CHANGES A PARIS 

BOF2mz «rate 


00 dm) 


pARrras ou douar 


~ TOKYO: USDiiVtens 



au doOar de se redresser. Le franc poursuivait sa re- 
montée, mercredi matin, face au deutschemark. U 
^inscrivait à 3,4305 francs pour 1 mark, son cours te 
plus étevé depuis un mois. La devise française a bien 
réagi, mardi, à la baisse de un seizième de point du 
taux de i’ar^nt au jour le joue Elle profite aussi de la 
réduction de Fécart de rendement entre les emprunts 
d'Etat français et allemands. 


MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


DEVISES compenc: de ma ndé 
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20 / LE MONDE / JEUDI 29 FÉVRIER 1996 


FINANCES ET MARCHÉS 


REGLEMENT 

MENSUEL 

MERCREDI 28 FÉVRIER 
Liquidation : 22 mars 
Taux de report: 4 , 13 
Cours rdevés à 12h30 



VALEURS Cours Pemien 

FRANÇAISES préctd. cours 


EDR«OFA-^ 

ajlP.fTJ) 

CrijfOfHMiin'J'.)* 

Reiuulin'-P.)- 


RhOMPoulenc(r-P)~ 
Saint Ceh3MTJ>4_ 
f1nnHenSArT.P)-.. 

Atrüquicie 

McaulAlstnRi-^ 


Abpi 

ACMssCeifnna— 



A*™ - - 


Baiinwsâs.^ 

Banc^(Ge). 


BaarHotvaie 

Htiand Emit» _ 

BIC 

«S 

aJiLP. 

BdloreTeclino— 

Bdngrain...^—...^ 

Bnuâigs. , Ml 

ÛM(«- 


Cap Ccnnn Sogeti.~>- 
CanaudmerthoA 

riMftMir 

Ci»noCuldia«l,-, ■■ 
OsimCaidiiUrP.^ 
Cuturana EN (U)_~ 

CCF. 

COOdeiLCCMqLy 

cc9ida«) 

CEPCOnimunicMon.— 
Cens EurepiReun..— 
CegiaiL»,— 

OCIP 


Oiargeus. 


ChrisOlan Dior. 


CbnenBFr.Prit.B. 
Cbflns .. ■ 1 


CUi MedMsraiiM». 
ObHbûp _ 

CtAtu 


CompuirGmrerU . 



• CPR 

42S 

48 

*10 

CredFonFrance— 

7050 

.W 

*■30 

Crédit Local Fce.„ 

4110 

. 4W|9 

-071 

Qolh Lyonnaba — 

235 

B*. -■ 

-093 

Qedk Ntfiond — « 

3980 


*072 

CS^gnaïufCSCE) 

240 


-t0 

Darurt 

38» 

W-’T 

*1.15 

Danone—.——— 

797 

-8» . 

•110 

‘ QeaulMvHtiMl— . 

583 

•'Sft . 

•30 

- DasouRBearo— 

288 

•7«: •; 

-10 

DeOletiidi 

26690 

M» 

*A74 


467 

48 ' 

*00 

■0mAJ4P.CaliU— 

50,10 

SS» 

*1» 

‘ DMCfDoUbsMi)— 

2440 

' .M 

♦193 


900 

09 - 

-0,11 

, Oynamon— ._ 

1070 

m . 

+ 20 

EainlOede»), 

Sia 

sà.- 

*9J7 

Bea. m — , 

955 

*r • 

*10 

aNpit.,. 

729 

"2a:. 

+ 571 

BfAqmaine,, „ 

34290 

wâo 

*090 

Enmei— — 

35690 


*177 

EtWania Beghin— 

m 

-n- 

-10 

tosilcrliiil 

1321 

:9M ■ 

-10 

: EsdormdAOP 

833 

"B«r‘ 

*00 

. Ego——— 

SM 

:iS56' ' 

_ 

Euralhnee - ...- 

1879 

Mb:' 

*00 

EuwOuney 

15,15 

• ivs- 

~ 

EuroRSeeW-W 

40 

•or 

-10 

Eutepel ..... . 

1199 


-00 

Batrtunnd 

670 

-MS- 

-00 

PEIpacd* Méritas— 

917 

, - 

+ 20 

BnenH— , 

770 


-00 

rfïTiiiir 

469 

f514;f 

*90 

hmiserifi 

sooo 

'W'-> 

♦10 

CataiiCLaflyMB— 

14B4 

190 . , 

♦292 

GAN 

14290 


+ 00 

GaxagretB)— 

4970 


-00 

CartfEauc— 

ttl9 

•iûu'C' 

-00 

Cnoptiyiique ... 

279 

.'-95, 

-10 

OF£ 

396 


+ 00 

Croupe Ange IA 

4S8 


*4T7 

CrJanntarmrt— — 

840 

-':w 

+ 20 

CTM-CdOCpou— 

96 

' «F :• 

*(L61 

Culbm 

710 


*00 

CuyemM Casongne— 

1382 


+ 00 


3760 

',6Qf« 

*00 

LDXA 

210 

• aïo-':- 

_ 

hneol— — 

731 

■-'SK", 

+ 1L54 

IremeubLftanee ... 

358 

.■-384- 

+ 00 

«0 


+ 10 

Iiierbdl 

20 

.400 

-00 

IneemdBiiquc 1 — . 

S72 

• <S&'r 

— 

jearLeteMe- 

305 

; 0Bv 

+ 672 

Ktapiem— — 

607 

• iSflr^ 

+ 0,16 

LaUnal 

695 

-<»' . 

•374 

Latarge— - 

3420 


+ 10 

UuarteeCMMm 

127 

r-ÿfcw. 

+ 10 

Lapeyre 

2M0 

taesOf 

-00 


UDonaMbin 
•KOte lUrineWcnM 
iVI^' Man^adicte. 
<01009 Mentewap. 
œjQâK ttcmp^liaer. 
ZdaSS Mdidta 
WOS MouSno 


maf» L^rand 
.... 'tôai» 

Ofit 'BSjini. lR9rtsindU9t. 

* d,t 1 MMBS^ L«Ms 

moi»' L'OreU. 


*iM .MW IVMNMOitVuitBn 




HamovCoM 9, 
Htodif» 

ULM* 

LUa 

luYokadot-p- 
iiUBiBtika«~< 
McDonatfsl. 
MsïfcaRdCp#. 
MksubWCHpJ 

moMCnportt». 

NeitieSANam.* 
NIpp-McEtPadcrF — 
NofdcHydroi 
MnAMl* 
PtüBpMuntst 
PhfipsN.V«. 

Pheer Dana Inet 
PreaerCamUe* 
QtrikDM. 
t Unüfun afct 
nniePnaRonr*...- 
^ PaiHKi«iuisiaiDiRmi 

% dernier XTza 

♦ - coo^O) 

; SaMrHdenai 
SdÉiaiibcfgcr 
SCSItansonMioa 
SKlTianspoitl 
SlsncnA 


217,10 .28', *271 OSWEt SffrCpmnuikatio^. 
8F7 -.98- *4» Strafer' 

S89 ÉOl. - » 1 -gVUK. SDK 
1«3^ :i9;v '»3,1O-Mtt02 ^Khilaba 

S43 . 06.- *0,3 .«AMS' rednip 

1417 tl,M 3BBM5 ThoneeiKSF. 

1131 TMT-:. *0197 âims-îad 


ABRÉVIATIONS 

6 m BmUmui; LI s UBeMÿ = l>on; M * ManeiUe; 
Ny - Nancy; Ns- Nams. 

SYMBOLES 

1 OU 2 B ategerias de GOOliM - sans indlcBdon otégorte 3; 
■ coupon dâactié;# droicdtadiè. 

DÊRNlëlE COLONNE 0): 

Liti^l daté amdl :% vartffion 31/12 
Mardi daté meroecfl MTicntanC do Doupon 
-MeraecB dMé jeudi : paienKfit dernier coupon 
dxé widndi : compensRian 
vendredi daé saanedi : nomi(« 


COMPTANT 

Une sélection Cours relevés à 12h 30 
MERCREDI 28 FÉVRIER 


OBLIGATIONS 

% 

du nom. 

1 

du coupon 

BFa9»91-(D 

liilO 


CEPME«7«gS~97CA_ 

1040 


CEniE»8M9CAI^ 

11070 

■V >» • 

CEPMEW9M6TSR.... 

11 a 


CF097«9(KBCB...,- 

1170 


CroW»5C-C6CB 

1110 


CFF 101880 CAf 

1080 

'• . lia'- 

CFF 91 8847 CAT 

10 M 6 

m *&ÀliPA 

CTFIOTSWMlCBi,.- 

1110 

• - -WÜ 

Of 8,9188(10 CM 

1100 


CIF9VB8499ICAI 

1060 

«0Tf. 

CNA 914/947.— 

1150 


CRHMS9/3MB 

1100 


CRH8711QI8748« — 

1060 

*> MTTr 

EDF S91 86-89 CAI 

_ 

X-OAS.*. 

EDF891934M 

1120 

; -IW - 

EnLEat10J618646 

100,17 

- ■'ibmr 

envi9tot619347l— ~ 

1010 


rnansder 9191 461 

1150 


riuRSd90d242l.~- 

1110 

.'w. 


ntfii»7»9»«i 

OATLMbr-OKAI^ 

OAT990%a^CM 

OSr««7MECA 

aATSIIMITflA__ 

OAT9J0UM8CM— 

QATTMBSMCA 

aATB,i2»BM9l 

04r4,sn»K)oou_ 

(MrenOTRACA 

OAT10Sfil)&OOOU_ 

OATBMITMECA^ 

OAT8A«7«CAa 

<MTLSn«-i»a>— • 

CMTJLSnn-23CAI_ 

saicFmsr-Mca 

LymEawLSVWCV.» 


11L<7 

1B«97 

10824 


1«/7 

»7D 

10177 

11090 

105A) 

118S2 

1 ( 8,10 

I12JU 

11297 

11293 

10L3D 

8 S 690 



ACTIONS 

FRANÇAISES 


Cours 

préoéfL 


Demiera 

cours 


. AM. 


. W 

r-Vjj-i--' 


Balg CMonaa 

BJ(7Jnnroifir 

BifcnMnntnd 4 
BTPdadej — : 4 

4 

Carbone UnaiiN 

CUC 4 

centenaire Blaitgr 4 

Geragsi HoUirig...,^ 4 

OunpeiCNy} 4 

CKim-BiroXlP .11 „ 

CLTJtAILfQ 

CpclyonMern, 


C wa i n le Ag Bhq 

CpeVaUorNlBcXMP^ 4 

CmSlCBüncL 4 

Darbbr ♦ 


^r,v:.- BmMis. Paria 




ErfebniaBeÿiina^^ 4 

Fida 4 

FîwleiB 4 

F4.P7. 


•JC."'. ' FoncieeCQe). 



Foncière Ewis 
Fonxut 4 

FnnttLA-im 4 

FraneeS* 

Ffora. PauMtoanl 4 



RtsariOta 

«ougierd. 



ÿ ~-:l SAFJJùttm..— 

stgi. 

SafiwduMW. 


ACTIONS 

ÉTRANGÈRES 


mmsibaL^ 


imManeflaâe- 


InvesUSaOe.] 

LUtBoBtiBn 4 

mjftiRXSne . 4 

Coumet., 

iMda 4 

Moacfitii... ... 4 

Maai DtpoÿT I - I - 4 

Mont. 



; Pneher 
; PitmodestO),,,^,,-. 4 
'.• FSBhidusâiesly— ~ 4 
■ RomdbrtateCotTL_ 



BtaetUteniosBai*.— 

BatOid.,— 

Ca a afti. 


-ISO 

1161 

11 

290.10 
10 
30 

MonlBdlsniacup.- ^ 10JD5 

‘ qyinpuïOrticd. .• , ~ 4 stii 

. OnoBHneQdeFin) 1199D 

RObem 36990 

ltedMicoN.V. 130 

WoüncBÙ— 395 

5i*tiÿsn—v.'— 2960 .- 


Cours Deraîos 
piécâL cours 
Tî 



m 


ABRÉVIATIONS 

B B Bofdena; U -Ule; Ly ■ loién ; M B ManaUe; 
Njr-Nanqr;NSBNanlei . . 

SYMBOLES. 

1 «V 2 «catégories de cpBiîDtr-sarviridltNlrcn 
' u l éÿw i e 3; ■ cpüpon dêattié; • droit dUariié; 
1^ O B offert; , d - dernindé; t offre réduite; 
' Ldenwideiédute;f nnbtttfaiimatien. 


SECOND 

MARCHE 

Une sélection Cours relevés i 13b30 
MERCREDI 28 FÉVRIER 


CECEPI 

Cemaa(l4l- 
CFPia 


VALEURS 


Cours 

préciid. 


Derniers 

cours 


taaKNsia. 

APE a.. 

aiÿee. 


Albm SAINS). 


AfiranTedinar_^ 
MoniaignesPÆsL.. 
eouePKiMieai3~. 
BaueSofireetMt^.-. 
BqueTarr»udi.B}«. 
B^verne.,., . 

Benetew» ..... 

nmn 
Boiron tlyi». 
BOMat(û>a.._-. 
ButSA.-~--~. 


CanfdSA. 


ŒM-Gede Alpes. 
CLE» 


6093 

376 

ISO 

12490 

964 

180 

S50 

STB 

239 

«00 

330 

7L10 

S27 

22990 

m 

(M 

138 

225 


6095 

376 

1« 

UtfO- 

«95 

SN 

•150 ^ 


aiin9eBouise(M)__ 
OiraLPaloii— I ,, .. 
Gpe Franen Ly a 

CNIMCAt 

CfldetauTii -, , , 

. Con99uro.TU4CET._ 

OaÀndeySA.n 

CA de la Brie 

CACirande (Bl— — _ 4 
CAHioM Normand— 
CAWeBVlaiwr, 

CA Paris IDF 

CAdertstrelyf 

CAloireAANsf— 

CALefa«Uoiref^_ 

CAMurtJianlNN— 


. *3«--.= 


Oinos SoeJlapidc— 
BtEoTtanTaii^ tp— — 
EninAeiiAreQjt)— . 
Emp£ÀKAyp— 
Eiaop PraptéÀin 

Eqwriu— — 4 

Faeorenu 





MiMThieTyt. 
ttemetHJooRF. 
Nar*Naf«. 
NotaROeveu— . 

’ H&CScNMLNy— 
OCFOimGeKJ%u__ 4 
Oneu. 


PsitB^I. 



SlpeterOy)*- 
5ncéyny)F- 
Soffodoi) — 
SeOis. 
Segepagi — 
S8epercff%i)- 
Sopra. 


SBphJaaol. 

SylB. 


TPi-i 

. . V; ItamudorHaldM— 

' TtomajrCwrlnl— . 

ueeng 

'-«cNV.'V > iMenFfeiPrinee— ~ 

1. 9P;«.'''ViaOed«B»qu4— 4 
OJ9- ViUgOei , ' , 

. : ' TP' V' VfaiviBttCef— . 
•ïiir-- Wrtat.; 


90 

CAduNond (U) 

475 

' «S" 

‘rr*"*y 

17Q 

•17S 

Wermmurti • — 1 — e 

7695 

w. 

»0 
600 . 

CAOueCn., 
CAPasOe Otais 

IS/9U 

420 

«B - 

Cuerhrt. —, . 
Hsnaemterr4bl« 

316 

117« 

«• . 

110 

^dret-.-. — .1.-., 
ftaujatetEBCNi).— 

1077 

217 

.10V 

- W:.r 

SB 






■-•4M ' 




7590 

CATtwIoiM (Bl 

3770 

3VJO 

lgTClBupM_i. 

22) 

22 s.'. 

Ralye|Ciri)iMri}l,r 

>6190 


SB ■■ 

• OiaineccTQmer— ^ 

1570 

158. 

LCC 

10,10 

- VB - , 

Reprietindmtii— _ e 

9» 

i9St^ 

2200 

CAMaUCaniy) 

300 

3B8 . 


0 

•.• ---0 ■ 

RobetK* 

1209 

vr.1»i 

m . ■ 

Oeeta 

660 

-- w 

irnnomweLl..,, ..i. 

68 

w«ao.. . 

Rputaei+Cttidurri— e 

m 

:-m : 

60. 


505 

300 . 

tnsallaftyl-,., , ...., 

510 


SeeutWwe 

71 

■— TtV- 


1» 

225 


ORCwqiy)*- 

De«cniots(Ly)- 


560 

495 


:so 

■-4BW 


ifltcootpiflerf. 
IneesLPariS— _ 


91 

1«1 


I6t 


Sa6«erP. 

.Softo 


m 

272 





HORS-COTE 

Une sâection Cours retevés 8 12li30 
MERCREDI 28 FÉVRIER 


VALEURS 


Cours Demters 

précéd. cours 


■a<* 4 (Un 

0?pg, 4 W 

CWtaleOciMeniria.-. 4' «75 

MNrm— a ♦ 950 

Nebd 4 116 

SiKledBHsdoltade- 4 140 



ABRÉVIATIONS 

B - eordaaur; U - URe; LyB Lyon; M - MaiaeOie; 
Ny ■ Nancy; Ns'b Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 - ut ég u ite de cotation - ans indlotion 
catégorie 3; 4 cours précédent: ■ coupon 
dduchd; «.droit détacNd; o b offert;' 
d B demandé; T offie réduite; l demande 
réduite; f contm^ardmatiorL 


SICAV 

Une sélection 

Cours de clôture le 27 février 


' Cotnpavifor. 
CommiaC. 


VALEURS 


Émission Rachat 
Frais ind. net 


AdândnéaireC— 
A ueuuwt dteO— 
AgWAnbitiMiA»)— 4 

fiinÉh 

tMuaStuoMD — 
AndgOPeTrboi«r« — 
9AiB,Ceuct Terme — 

Arbitr.PmMrt— 
MAr.Scewiac 

Mk20n 

ASioda i' iw ii B f .i 
Aflsode— — — 
AwutAmérimi e , 

MputASib., 

Atout 

AtonPiBurD-.. - . — 
OmûrAUBli ' 
AavatemrPBt . . — 4 
Cadeneei. 

CadeiaZ. 

CtdenceS. 

CipInnMtdte. 

CapWig 

Captode — - 

donondB-^ 

CobJs-. 


SS57S72 
3113293 
11592 
1U73S.16 
76090 
MSI22 
936396 
17^ 
1710193 
721« 
36061,11 
II129S 
13190 
lOOjtt 
558.73 
SSifO 
1967,69 
IS493 
1C6B94 
I053JI 
106199 
1983.59 
82»97 
1725, n 
127091 
177190 


9B7KR 
■ :pi13i95. 

. TW 
..n«9LK 
• -••TICIX' 
MR32' 


Crédit Murud CapuL^ 
Crète Mutuel MO AF- 
CrèdJiAuLEpXDur.T__ 
CtêdAlutEiUndCap_ 
CrèdJdutTpJnd. (ta — 
CrtriMurEnj..— 
CrêdJAttJEtkJbn 9 .T 

OôlMuLfpLMoflde 4 

CrêdJMotEp/IlUtra— 
Diezfc...— .-il 
tociu.. - . ■ .... 
Edtoar- 


Ecur.ActiaRtéfflir_— 
Ecur.DetriiMnéa<re_ 
EQg.Eepansiiai (*!—., 

Goir.GêPiaiBn 

IffRélC Ecur.InMStisseineRt— 

' BBlClelD 

Btaen 


-8i06»91 
. IT 129 S 

" 12É9» 

' :w 

; ;'5«w 
* iauff 
MW 


105875 

MS 

.m» 

mot 

B1WK 

MW 

173197 


Emergence Pane D—. 

Eparoc - 

EpareoMt-Sav..» ... 
EpwgiifrUnif, ... 
EurtoSdttrité - 
EigQd)iB- — 

Fomita» 

France Ob6gMilns,— 
Fnrlcic—^._— 
Francic Piste.. 


Frandc-Regians— 

CèobilytC 

GâtèdD,..».^ 

f«PNnn - . . 

HLMUontaire 


2MJA 

34291 

1677,16 

114,79 

85072 

969> 

9297 

2216391 

2219» 

116292 

ITW 

1382SI 

1308S1 

12378 

2IB91 

1072793 

7908098 

240,42 

16898 

13LI0 

9099167» 

1Q2.S 

468170 

20172 

I60LS 

1269SS 

164L98 

1883ai2 

4S69S 

S2LS6 

116,12 

tS6S9S 

6097» 

M495 

19S0796 

1B0S572 


Z2W 
3095 
M«g? 
U172 
B9R72 
•- VM 
■-•.909B 
22ie9i. 
•' ata . . 
mot 
wr 
note 

12W 

llSflï 

■..'->9799 

...T«Z7’93 

'7ReSB 

22SUS- 

\efi 

.:mar 

semSi: 

■ WH 

9SK3B 

• ST.2Z 
Witt 
iTsrff 
16W 

'tl792;s. 

«s 
. Sn2T 

1B74 

6907T 

• vSW 
}SBB79t 

•1IB55|32 


Indioa. 


wenysO. 

IrKraÙig. 


hvenUeebonFee. 
Jicadc. 


feuRCpc9« 



Monej.0. 


NatisCounTgim..— 

NadoCctctTemeT— 


Na(ioEit.Capnai. 
NatioEp.C>i]èsa«e— 
NataEpOBEgaocs— 
Nado Epargne Rsnite- 
Na&oEpati^TtêSBr..- 
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AUJOURD'HUI 


INDIVISION Après cpiatré dé- 
faites oonséoitives, léParis-SG are- 
noué avec iâ victniéari batt an t Lens 
(1-€) auMwcdes Prtaioesÿ inanfi-27.fé- 
vrier tors de la 29^joiiitiée du cham- 


pioniHit de France de feotb^ depre- 
mièra dîmnon. Les deux piin^iaux 
ifvauicdu PSjB, Auxeirre et Metz , ont 
.feit match nui ((MO surie terrain chs 
Bourguignoins.'# CETTE VICTOIRE 


SPORTS 

étriquée permet au PSG d'accrOttre 
son avance en tète du dianpiormat 
et à son ëniraiiieur, Lub Fernandez, 
d'obtenir un sursis après la crise des 
derniers jours. Placé sous le ocMitrdIe 


d'un « comltë sportif ». Luis Fernan- 
dez doit maintenant préparer son 
équipé à l'échéance cruciale d'un 
match de Coupe d'Europe contre 
Parme, jeudi 7 mars. • A SAINT- 


ÉTIENNE. les supporteurs des Verts se 
sont signalés par de nouvelles vio- 
lences qui devraient valoir à leur 
équipe une suspension du stade 
Geofroy^uidiara. 


U victoire du Paris-SG o^^^ nouvelle chance à Luis Fernandez 

V En s'im^sànt face à Lens (1-0), Téquipe de la capitale met fin à une série de défaites qui hypothéquaient l'avenir 

de »n entraîneur et se replace favorablement en championnat 



LOIS n’à jamais doiitË. A amim 
moment, fl n’a en pem. pe qm. de 
quoi ? De perdre sa place A*eataS- 
neim'en cas de dnqidëme défaite 
d’affilée du Paris-SG? 'De cé. 

« qxjc- 
tif » mis en 
'place pour le 
chaperonner 
etrqnisait?-. 
' lui trouver un 
lenqflaçant Vfe . 
Monde ■ ■ du 
POOTMU.' 27févrfn)? 
Non, vraiment fl im cmiqncend pas 
toid ce brnh pour nen. Non, fl D'à 
jamai5senxedoiité.DésoiIéL • . . 

FïosHiatainore etsc^enardque. 
jamaîs, Luis Fernandez, lès deux 
m^Ds^sùc les-hanches, toisait Fas- 
slstance'de jomnallstes qui qufi- . 
tai^ un soiqflr de soulagement 
Mais cette focfBiRerie.n’estqp’nn 
masque: Les critiques de ces der^ 

■ sières semaines Tout profond 
ment blessé. Avec la vktcâre.de sa 
fbsmation (l-Oj au Paic'des'Pdnces- 
contre Lens, mardi 27 février, ' 
•Thomme a sans doute sauvé son 
emfflm. Mais fl n’a obtenu qifm 
nouveau sursis ; une vie d’entraî- . 
nenrn'estfiiibêqiiedeçâb: ' 

Faiis-SGaieiMméâvec^'ri^^ 
et repris au cbssement généré de . 
laDl quekjues kmgnenrs d'avance, 
même si eflespe sbntmicoTe que . 
vùtueUes, compte tenu djes mat- 
dties en xetùti des trois ixwrsm 
vants umnédlals. L’équipe à leUntH 
vé son st^ de jeu et sa motivaticm. 
EDe if a pas eiKoe réciq>éié'F^^ 
grafité de son fbo^ïdL «lé-fnnùiT 
cmtùiuei^ a 'iésamS' iais-^èàxî^ 
dez. Dans sa. atuation^ c^est di^.-' 
une grande victoire, tébotde .l^. 
trice liém (350k qidjoiirit son denz 
centième matdh eni atiré Pen- ' 
tràteeur de la jxézmèregiaii«-czîse; 
dé sa jémie camdEe.U^'d’iiné 
ceitabê manière, Lins ÿext estsorti , 
tom seuL en redevenant sim)^-^ . 
msitlai-mEme. 

Llmportancede f eQjea Icd.A 
bout du ccoqite, rendu service: EDe 


' a évité les izmtOes étucubratious 
que renttâtoeur-avait imposées à 
son équipe ces demiets matcbes. Il 
'ftflartgagnefà tout pr^ Dès lors fl 
était in^pensablederaouer avec 
un schéma tactique offensif quffl 
avait renié. Le responsable tech- 
nique -a ressorti,- avec un ftisson 
dans Pécbine, son quatnor d’at- 
taque CRa.IÙtice LokOjjiilio César 
D^'Valdb tt Yoùii Djockàeé^ 
^siacBTfim^jue» qd avàie si bien 
fboixiQniiéavamlàtFSve. 

SEULCOinilETOUS . . 

InfoaaroreestÀhautiisque,ihr- 
. cémexâi cêb fiti; emcne démontré 
- jmardl, tom ccmme lé fift que Bei^ 
nardLaman’av^pupentusesré- 
fleses. Ee gardiécMapitame a sau- 
vé,é de u Zreprises au rndos, et ses 


' buts et son eoaeh. Il a paiement 
falhir'pour ai t wignter £q baflon les 
quatre attaquants, une débauche 
d’énergie aojue de la paît des sou- 
tiers dùigés de la récupération, no- 
tamment de Damél Bravo, dout fl 
est è ém^er, pour le lendemait de 
l’éqœpe, qu’il s<»t vraiment inu- 
saUé. «Nottsnesomnuspasrevenus 
d notre meilleur nivaui, mob nous 
ovomsialDutTürouvéuneàffeavî^ 
téetoKso&iarM qmavDKnfiÆqw- 
• ru », analysait ce detnim: 
n aura failu une courte thérapie 
dansunhOteldeSant-Quentin-en- 
Yvelmes po u r retrouver un esprit 
de corps. Deux jours de mise au 
vert, àvisioimerdescassettes tbho- 
atàves et pas si-poussIéreuses, qui 
dataieDt fane époque où réquq>e 
gagnait et de belle manière. Deux 


jours avec seulement un entraÎDcur 
et des joueurs, exilés en pfeine ban- 
lieue comme au bout du monde, 
qui se son t p arié du bon temps et do 
moyen de le frire xeveniL Les reclus 
volontaires u'avaient emmenés 
avec eux ni întendant au petit sdn 
ni dirigeant paternaliste. «Noru 
éCAms pair lû pranière jbis Inrés à 
nous-mêmes, obligés de nous 
prendre en duiige, ne seraît-ce que 
pourJédderdenûaredes repas, ra- 
conte YounDjotfcæfif. CestdijS^e 
à e:qéiquer, mais nous œnons besoin 
de cela. H jb/lad casser rhaJtâtude et 
l'asâstanat pour recréer une envie 
collective, 

Ce tfite-à-tSte avec ses prat^és, 
Luis Fernandez le prolongera 
jusque sur le texrain. «/ai les desti- 
nées en matre et je suis seul face à 


tous », avait déclaré Tenfant des 
Mlnguettes avant le match. Afin 
d’en donner une démonstration 
théâtrale, 3 avait écarté du banc ses 
adjoints, Pierre Alonzo et jo9 Bats 
(D est d’ailleurs en froid avec ce der- 
nier), La mhe en scène dans le Parc 
des Princes d’un homme isolé, 
spectateur solitaire au milieu de 
44 526 aubes, était un rien grandi- 
loquente. 

coMVAinsœacE 
La convalescence est pourtant 
loin d'être achevée. «7/ nous 
manque encore un petit dixième de 
seconde dans les comMnaisons pour 
concrétiser nos attaques », estime 
Youri DjoricaeÆ Le temps est juste- 
ment compté. Paris-SG afftonte 
Parme en Coupe d’Europe, jeudi 


7 mars. Auparavant, il doit se 
tendre à Rexmes, où il n'est jamais 
simple de gagnersamedi 2 mars, en 
championnat . . 

Le comité sportif réuni autour de 
Michel Denisiat, le président délé- 
gué, veille toujours, fl serait risqué 
de le prendre déjà pour un « comité 
Tbéodiite ». Luis Fernandez est loin 
d’être sorti d* affûte. Les dirigeants 
de Paris-SG souhaitent que, cette 
saison, ledub gagne la Coupe d’Eu- 
rope et exigent qu'il devienne 
champion de Rance. La longévité 
du responsable technique en dé- 
pendra donc. Au final, un entraî- 
neur n’a qu’one certitude dans sa 
carrière : le poste était et sera oc- 
crq)é avant et après hiL 

Benoit ffopquin 



Match nul entre Auxerre et Metz, violences à Saint-Etienne 


RICHE en aflâtmtements eobe voirins de classement 
et en duels dos au mur, la 29* journée du chanqriomiat 
de France de première division se sera finalement sol- 
dée par un statu que général et un grand rrorabre de 
matrhes nuls. Au passage, elle aura même battu le re- 
cord fnfamant du plos petit nombre de bots marqués : 
douze seulement en naïf matches - la rmeontre Bas- 
tiarRennes ayant été reportée -, contre quinze lots des 
16'et23'jotiiziées. 

Aùzene et Metz, les deux poursufvants d’un PSG à 
nouvean victorieux, se sont neutralisés en faisant 
mabÂ nul (0-0) au stade Abbé-Desebamps. Les Auxer- 
rois, Volontaîres mais inefficaces, et les Mesrins, très 
bons en défense, ont prouvé qu’fis possédaient un lu- 
veau de jéuqnariment identique. Avec ttcwsmatdies et 
szxpoints de retard sur le PSG, Metz conserve toutefeés 
Japossfiûfite ffiéorbine de prendre la tête du diainpioii- 
naL Dètrièrece trio de tSt^ Monaco estégatementaBé 
faire mabfb xnd (0-0) SOT la pelouse de Guingaiiip- 

PROBlâMES BORDELAIS 

Avant ffaffiimterle Milan AC en Cotç>e de rUEFA, 
lesCaronjîDSiteBCTdearixontaassidûseccmtenterdn 
partage des points sur leur tenain 0-1) face à Stras- 
bourg, la victime précédente du prestigieux club itafien. 
Les problèmes des Bordelais avec leurs ganfl^ de but 
ne sonbientpasréglês. Cest une eneur de Randc FDD- 
tan qui leur a coûté le bnt de r^ëfisation strasbour- 


geoise, à cinq minutes de la fin du mateh. Or cehii-d ve- 
nait de prendre la place de Gaëtan Huard, dont les 
précédentes prestations avrient été jugées insuffi- 
santes par rentr^toeur Caaot Rohe. 

Au stade Gec^froy-Chuchaid, le deiby entre Saint- 
Etienne et Lyon s’est également achevé sur un score nul 
(l'I). Sur le banc de touche des « verts », Maxime Bos- 
ris jouait le rôle d’entraîneur d’un soir, avant de céder 
sa place à Domioique Bathenay, successeur officiel 
Baup, limogé dimaiKhe 25 février. 

Mais la principale difficulté que devront régler les 
St^ihanms tient davantage aux violences de leins sup- 
porteurs qu’è cette crise sportive. Depuis plusieurs 
matches, quelques-uns d'entre eux manpient leur lassi- 
tude devant les mauvais résultats de l’équipe, dix-hui- 
tième au classement, par une multiplication d’inci- 
dent^ Véndredî 23 février; au retour d'un match en 
létàrti perdu à Gueugnon, plusieurs individus s’en 
étrient pris au car des joueurs.' Mardi soir, raibhre a été 
oMigé dTnteuuuipre deux fois la rencontre et a menacé 
de ratrèter défbÂivBment après que des siqjpoiteurs 
des « verts » eurnt lancé des fian^nes et des piquets 
sur la pelouse en (flrection du gardien lyonnais Pascal 
Olmeta. Ces IncideDts graves devraient eropèdier les 
Scéjfliaturis de disputer leur prochain matdi, contre Le 
Havre, à domicOe. Le club fiûézien est, en effet, sous le 
coup d’une sugiendon Je terrain d’un match avec sur- 
sia 


Avec SP-victoires en 56 matches, i'éqiüiipe de Michael Jordan fait mieux que Philadelphie en 1982-1983 


'A31ANTA - 

com^xmdance. ; 

A ce stade de l’année, rAméilque 
du bastet s’amu^ habttuepement 
à grifiboner sur im ctrin denai^ 

I ^ — I .nom dM plus 

— >; séxieaz caodi- 
lïO .i. '***^** au titre 

. nationaL Cette 
. ' saison, le jeu 

piâentedpen 
fu ^ d’intérêt 

lA- qu’elle a déjà 

.BASKET renoncé à s^y 

piêteu S ne fart de doute pouf per- 
sonne que Chicago remportera, 
en juin prochain, la finale- NBA. 
Mais xme question purement ma- 
tbématiquepassioaiie désODXiais le 
pays : les Bulls bouderônt-fls la sai- 
son e^olfèiieàyec en pbdiè un to- 
tal de soixante-dix victoires, une 
perfonhance encore inédite dans 
l’histoire du basket américain ? 
Mardi27-ff9vrieE; 3s ontèfifécé sans 
pemé l’obstacle des Minnesota 
Timbenvolres (120-99) et atteint 
ainsi la barre des. diquante^uccès 
ponr -Mulemènt six défaites - 
TfiîteT p hilaHi»lphîg e 7Sf" » 

■ (SO-STjâa cours de la saison 1982- 
1983. Les experts esü meia que les 
Bulls pourtarént aînd fmre vtieia 
an tei'qfi» du que les 

XakeisâeLcÿAiiigdeStqifiODtéta*' 
'lÆeD]972imiecord4te69,riqtûires 

ponrl3:dièâite& 

Bifllant zstour.en grâcé. Vain- 
queur de trois -titrés consécutffs 
0991, B92 et IW3), (Idcago avait 
laissé parla' suîtê laTictiOire et ^ ' 


chael jordan a- laissé tomber la 
batte et fait son retour sous les pa- 
niers le.l9'mars 1995.' Depuis,. 

. Féÿiipe ne trahie plu& Eflrnmée. 

, -Fan passé en denû^nate de confé- 
. xence,ene àattaqué_ractneldiam- 
laoimatairec-imeéi^'de'rachat ' 
défn pi é ft par «ifan»i«».- 

- «TlNitZezm^esenihtebièshé^^ 
deJouer4anscètteé^tipe,cequïest 
pbfdt htiiabituti enJiBA, er^'qüe - 
Steve Xeiii le plus petit (1,90 zn) des 
géants de' Chicago. Èt chacun met 

■■ ^gntiâtiônpersameBeau. service 
du groupe ce qui.n-est pas-non pius 
trèsjréquentdanslebaslûetaméri- 
com.» 

TRIOIMflASTIQljE. 

Coriensement, ce sont les adver- 
saires de Chicago qnl parient le 
mieuxdecéttelcxasâifesiqiérioii- . 
té. ^fÏÏsjoiientun'rtiveau au-dêssus . 
« des autres, skriflamme un dirigent 
dés. San itotonlo Spurs. Ils ont le 
: talent k cœur et la cor^ance.'»* Je. 
ne vois jrersonne capable de les 
battre^ assure Del Hani^ fentzaî- 
' nenr des Los Angeles Lakeis. leur 
dAemunatioa'les raid quasi ânha^ 
tables.» Mais les intéressés 
semblent à peine entende cette 
.avàlanriie !de conqdfmeirts. *je ne 
voispas pourquoi nous jfasserions 

- niftre teinpsA'^ous-retounierpour 
■ ' admirer le c/i^M 'ptmcoun^ son- 
. pire Scottie Pippen ; nous n^avons 

atcatnénaccmii^.» 

- Poi(r Michael jordan, rintermi- ■ 
nable succesnon de victoires des 


hustet moderne. » Sa réussite p^- 
sonbelle 00,8 points parmatch) le 
dArig ne cnmnie le meilleur joueuT 
du moment. Mais le compliment 
Femxuîe tellement qp’fl ne peut ré- 
primer un ge^ d’agacement « Ce 
rt^estpasmonéqu^rêpèté^-ü de- 
puis plusieurs semaines, mais celle 
de Scottie Pipp^ fl est le meilleur 
d’entre nous eétte année. Et sûre- 
mentausti le meilleur en fIBA. » 

Plus mesuré, l’estrahaeur Phj] 
Jackson insiste sur la parfaite os- 
mose .entre anciens et jeunes, la 
quitté irréprocbable de ses rem- 
plaçante et, atout majeur, « lé plus 
Jantastiquetrio de joueurs » qu’à ait 
. eu sons Ip. main depuis ses débuts. 
Jprdan-Plppen-Rodman, une 
cbmtrâaiscm secrète derrière la- 
quelle se cachent le mefllenr mar- 
queur du cbamplonnat, le « meil- 
leur joueur de NBA » selon Jonlatt 
et le meOleuT preneur de rebonds 
04,4 par match) de la saison. Un 
ensemble de talents sans doute ja- 
mais rassemblés sous un même 
maillot depiâ Tépoque où Kareem 
Abdul-Jabbar, VWlt Chamberlain et 
Jeny West avaient déplacé vers Los 
Angèles le centre de gravité du bas- 
ket américain. Jordan-Pippen-Spdr 
man, UD colosse à'trois têtes que 
TAmàlque a vite fhit de sumom- 
met Supeimaa-Batman-Rodman. 

Le train d’enfer imposé par 
rhïMgn depuis le début de la sai- 
son a fini pv semer les derniers 


doutes quant au nom du ixochain 
champion NBA. Mais l’absence 
d’incertitude ne semble déranger 
pesonne. Au contraire : le pays ne 
montre pas le moindre signe de las- 
situde devant ce spectacle. Les 
BuUs ne 'se connaissent pas le 
moindre ennemi. ^cLejrireaveceux 
n’estpasdesavoirquetiennepourra 
les perturber, se lamente Stacey 
Augmon, un jou'eur des Atlanta 
Hawks. C'est plutôt de voir son 
propre publie leur réserver le mdl- 
leur accu^. » A l'extérieur, Chica- 
go fait invariablement salle 
comble. En moyenne, ce sont plus 
de 20 000 peisonnes qiû se pressent 
anx guichets pour voir Michael, 
Scottie et Dennis piétiner le par- 
quet A la télérision, leur audience 
atteint le double de cène des autres 
rencontres. Et les produite marqués 
de leur logo représenteraient près 
de la moitié des ventes totales de la 
NBA. 

Les Bulls veisiOD 1996, melDeure 

équipe de l’histoire du basket amé- 
ricain ? Anx Etats-Unis, iis sont 
nombreux à lépcmdre déjà par l'af- 
fixmative. Micbati Jordan, InL ne 
perd pas de vue ce qui reste l’essen- 
tiel : le titre de champion NBA. 
If Uneseule victoire conqfte, dit-fl. Et 
celle-là, nous en sommes encore 
loin. » Vrai. Mais Us s’en rap- 
prochent à grands pas. 

AJainMercier 


■ RUGBY A xm : la Ligue austraBenne (ARL) a annoncé, mercredi 
28 février, sa dédsîon de reporter le début de son championnat pro- 
fesdonne! de deux ou trois semtines, en raison du conflit judiciaire en 
cours avec la Stqrer-Ieague rivale, montée par le magnat américain 
de la presse Rupert Murdoch. L’ARL avait pourtant remporté une 
première victoire en obtenant, devant un tribunal de Sydnqy. que les 
joueurs précédemment sous contrat avec eDe ne puissent jouer pour 
des clubs de la Super League (Le Monde du 28 février). Mais, daju Fat- 
tente du jugement de Fappel déposé par la Super League, les joueurs 
concernés ne semblent pas décriés à réintégrer l'ARL, ainsi forcée de 
différer le début de sa compétition. - (AR) 

■ ATHLÉTISME : DoDovan Bailey met fin à sa saison en saDe afin 
de mieux piéparer les Jeox olympiqQes d'Atianta. Le Canadien, cham- 
pion du monde du 100 mètres, est assuré de remporter le circuit amé- 
ricain en salle. Bailey devrait revenir, en maL au Brésfl, avant de dis- 
puter les sélections ohmpiques canadiennes qui ont lieu en jom. - 
{AFP.) 

■ SDH Cajynn a am^orê le record dD monde du saut à la perche 
fémimn en salle en franchissant 4,28 m, mardi 27 février, à Ttanjui 
(Chine). La Chinoise bat d’un centirnètre son propre record, établi le 
31 janrier à Erfurt (Aflemagne). - (AFP.) 

■ FOOTBALL : la Fédération intmiatioiiale va lever les sanctions 
contre le Niger, qui était interdit, depuis août 1995, de toute compéti- 
tion internationale. En mars 1995, le gouvernement civO avait dissous 
la fédération. La Fifa avait accusé le pouvoir nigérien d’ingérence 
dans les affaires q>ortives et avait exclu i’équipe nationale de ren- 
contres imetnationales. La levée des sanctions fait suite à Félection 
de nouvelles instances dirigeantes du footiian nigérien depuis le coup 
d’Etat mflftaire de janvier. - (Reuter.) 


RÉSULTATS 


FOOTBALL 

Champîennat de France D2 

\flngtieme journée 

Perpigpan-Veience 

Am>ens-Chaneville 

Angen-Le Mans 

Alès-Lofient 

taraf-Mency 

Mulheuse-Poitien 

Tbuleuse- Marseille 

Dunkerque-Niort 

Epinal-ChSieauroiR 

Ceen-Keil Star 

Louhans.CidCHux - Sochauy 
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laîssépàrla snftèlayfcWireetMî- Bulls paraît être la plus chose la 
ïMhHdanhnéchapper eninéine . ' plus naturelle du monde . 

tenter raventiirehasa^euse du • d*une bande de 
baseû ks BuUs ont donné Km- mois complets et pOymle^ o»-fl 
pftstiood'avofrpentalenTSme.Ce ' enmlchouinantsaiefaewiQg^^ 
tiê futi îieiuei^iènt,' qu’-une Chacun d’entre nous est comble de 

Tepris'phïTa pasdondii jeu. Mi- doute amsique doit seprabgu^k 




fÜjVi EVEÎ^MEM^îs]^ 

*• ^‘-'TWcw»*ihCTrteBiniwiBeoBMMbncgpiictttitowMdeiiaMMhLmiirli>-ceâ>»HieilBt 



CUsiement: i. MarzeUle. iS pb: 2 
Caen, Si ; 3 Le Mans. 48 : 4. Nancy, 
Red Star, ChSteautoux et Perpignan, 4S: 
8. Sochaux, 4g ; 9. Laval, 44 ; lO. Tbu- 
toute, 41; 11. Lorient. 40; l2.Louhan&> 
Cuiseaux, 38; 13 Poitiers. 39, 

14. Amiens. 34; 15. Mulhouse et Epinal. 
33: 17 Nnn. 32 : 78. Vatmee. 31: 18 
Charleville. 30; 30 Dunkerque. 29; 31. 
Angers, 22; 22. Aies, 13. 


Coupe d'Aliernagne 
Demi-flnale 

Kaserslauiem-Sayer lewrkusen 1-0 

Coupe d'Italie 
Demi-finale 

Atalama Bergame-Bologne 2-0 fmatch al- 
ler 1-1) 


CYCUSME 

Tbur de Valence 
Première étape 

1. l. Jataben (Frai, les 1S3Lm en 3h49 
min. 48 s ; 2 L Armstrong (EU), a 2 s , 3. 
L Oufaux Ota.), i 3 i; 4. A Gannentha 
(Esp.l. e 6 s : S. M. Rojas (Esp.), â 9 s 
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AUJOURD'HUI-SCIENCES 


Les biotechnologies remportent une victoire 
contre une grave maladie du riz 


Un gène de résistance à la bactériose a été transféré à trois variétés cultivées sur 22 millions d'hectares 


ALIMENT DE BASE pour plus 
de deux milliards de personnes 
dans le monde, le riz de demain 
ressemblera à celui d’hier. Mais 
nombre des variétés commerciali- 
sées appartiendront sans doute à la 
famille des plantes « transgé- 
niques ». dans iesqueiles un gène 
d’intéi^ économique a été « gref- 
fé » de manière à s'intégrer dans 
leur patrimoine héréditaire. Un 
faire-part de naissance particuliète- 
ment prometteur vient en efiet de 
noos parvenir de FDtab (Intematio- 
nai Laboratoiy fér lït^ical Agri- 
cnitural Biotechnology), labora- 
toire commun de l'Oistom (Institut 
français de recherche scientifique 
pour le développement en coopé- 
ra tionj et du Sci^^ Reseaidi 1ns- 
titute (Etats-Unis) : im féire-part 
qui annonce la création d'un riz 
transgénique rendu résistant à la 
bactériose, Tune des maiadies bac- 
tériennes les plus néfastes à la 
cuhure de cette céréale en Afrique 
et en Asie. 

issue des progrès de la biologie 
moléculaire, la « gteflfe » de gènes 
est de plus en i^us employée par les 
agronomes, qui futSisent depuis le 


début des années 80 pour améb'o- 
rer toutes sortes d'espèces vi- 
tales. Du tabac au concombre, en 
passant par le tournesol, le colza, la 
pomme de terre, la tomate ou le 
pétunia, on ne compte plus les va- 
riétés qui, ainsi dotées de gènes 
plus performants (au plan nutri- 
tionnel ou sanitaire), sont en passe 
d'Stre commerciaiisées. Mais, pen- 
dant longtemps, cette technique 
d’amélioratîon v^étale frrt réser- 
vée aux plantes ^partenant à la 
classe des dicotyl^ones. Les mo- 
nocotylédones, famille à laquelle 
appartierment la plupart (te cé- 
réales alimentaires, restent en effet 
insensibles au charme de VAgrobac- 
terium tumefacfens, la bactérie utili- 
sé comme vecteur pour pratiquer 
ces maiüpulations de gènes. 


CAIfOM A RARTKUIES 
E\)ur contourner l'obstacle, Q a 
fallu attendre ces toutes dernières 
années, et ringéniosité (Tun cher- 
cheur à l'âme bricoleuse. A l'unî- 
versité américaine Comell (New- 
Yock), où il travaillait, il mit au 
point un dispositif d'une désar- 
mante simpifdté : un microcanon 


à particules» (Le JlfcmdSs du 5 sep- 
tembre 1990). En {wojetam (ians te 
cellules végétales de microsco- 
piques bOIes de métal préalable- 
ment enduites de matâiel géné- 
tique, son appareil réussit là où 
avait échoué la bactérie Agrobacte- 
rium. Ainsi s'est ouverte tout ré- 
cemment la voie des céréales «sur 
mesure », dans laquelle te géants 
de Tagrocbimie n'mit pas man(|ué 
de s'aventurer. 

L’été 1995, la firme suisse Cîba 
Semences annonçait ainsi avoir ob- 
tenu le feu vert des autorités améri- 
caines pour commercialiser des 
brides de maïs génétiquement 
mod^ pour produire une toxine 
bactérienne leur pemiettant de ré- 
sister aux attaques de la pyrale (le 
Monde du 19 août 1995). Les Bgnées 
de riz qne vient de créer PDtab n'en 
sont pas encore à ce stade de déve- 
loppement Mais eDes sont te pre- 
mières variétés de cette céréale à 
devenir génétiquement résistantes 
à une maladie, et non des 
m(}in(ires : la bactériose. Tïansmise 
par la bactérie Xanthomas orizae, 
eDe ravage chaque année entre 5 % 
et 10 % des cultures de dz, quand 



Hors-série h- Vidéo Palettes* 58 francs. 


Entre 1654 et 1675, Vermeer a peint 35 tableaux. 
Voici en 1996 son livre et son film. 



sfccrra 


A l'occasion de l'exposition Vermeer à La Haye. TÉLÉRAMA publie un ho(S«érie qui 
Imagine la rie eaehéa du célèbre artiste et rassmrble toute son œuvre. Le hœs-série 
TÉLÉRAMA et le remarquable film de la eolleetlon Palettes sur ‘L'Astronome”, réalisé 
par Alain Jaubert, vous feront découvrir un génie h la fois connu et inconnu. Le 
hors-série + la vidéo Palettes. 58 francs, chez votre marchand de journaux. 



Prenez votre culture en main. 



LlftabOnternationalLaboratory for Tropical Agri- tériose. Cette maladie bactérienne est l'une des d'in diercheiirè l'âme bricoleuse qui mit au point 

orftufalBiotechnotogyjwgitcraiwoneerfaoéa- plus néfaste à la cdtiire du riz en Afrique et en un «microcanon à particules a capable de prajeter 

tkm d'un riz transgènique rendu résistant à la ba& Asie. La céréale devra son sabt à tlngéniosHe du matériel génétique dans les criées végétales. 


génération de PC 

Un proto^pe spécialisé dans l'accès à Internet 


elle ne va pas, dans certaines lé- 
gions d'Afiriciue et d’Arie, jus<iu'à 
détruire la mcritié des récoltes. . 

Le gène utilisé, nommé Xâ21, 
conféré aux variétés ({ui en sont 
pourvues une forte résistance à 
Xanüiomas orizae. Les travaux.de 
nitab, menés en collab(}zation avec 
J’ualverrité de Davis (Californie), 
ont tout d’abord penids de trans- 
férer ce gène d'une variété de riz 
sauvage (0/yea longistamineta) à 
une variété cultivée (Oryza sativnjL 
Plosieuis lignées résistantes à la 
bactériose ont ensuite été obtenues 
chez tn»s variétés de riz, cultivées à 
eues seules sur près de 22 millio ns 
(fhectares dans le monde. Ces pre- 
miers résultats, précise-t-on à 
l'Orstom, seront complétés par 
« des essais de aitture sous serre en 
1996, en diamps en 1997 ». Les cher- 
<Aeuis de rntâbdoivettt ég a le m ent 
transférer « prochainement » le 
gène Xa21 aux variétés de riz les 
plus cultivées en Afrique de L'Ouest, 
en collaboration avec la Warda 
(West Africa RiœDevetopïDeiit As- 
sociation). 


CotterÊne Hnceitf 


APRÈS LES ORDINATEURS de 
Kum *^ i et te oi irifaijrtw ir.' fiimniaiiir 
ou multimédias, voici te ordîna- 
teurs de réseau (NC en anglais 
pour netHvrilr compideis). Le spé- 
. daUste des k^ds de.gestion de 
bases de données Ôrade a dévoilé, 
le 26 février, son piôhtfype spéda- 
' Usé dans Faccès à Intente. Le pré- 
sident d’Otadê, Lany EUîson; a ré- 
sumé les objectifs de ce futur 
p^uiteo dédarat^que 
nuseurs de services [télématiques] 
en ligne donneront gratuitemott les 
. ordinateurs de nfrem lors de b s- 
gnature de l’abortrtement». Le prix 
du NC présenté par. Oracle devrait 
en effet se situer entreSSO et 
1 000 dollars 0 750 et 5 (MO francs), 
n s’agira de versioas sbnpitfiées des 
orcGnateurs personnels actuels. 

le mod^ présenté par. Oracle 
apparaît {Ais sqphistiÿié què-iKé- 
vu. n disposera d’nne mémoire 
vive de $ mégaoctets (Mo), selon 
Lany EDison. D'autres représen- 
tants d’Orade esQnteit qü*il peut 
fonctionner avec 4Mb. L’entre- 
prise n’a pas prédsé d Taiÿaieil 
disposera d’un ^sque duâ Aux prix 
annoncés, il est {Âobajtieqaé'ce ne 
sera pas le cas. Le sysfénae d'ex- 
ploitation n’occupera que 300 kflo- 
octets, ce qui laissera une place 
siriffismte dans la méirioire..vlve 
pour faire fonctionner' quefoite 
applications simpte. «-Lés NC çir- 
ront asusz de mémoire, pota-Jonc-, 
donner sans être reB& au ré^mi», 
a prédsé Grade. NéanmcriDs, ll .se- 
ra exdu d'enn^stm des doiméés.; 

0 s'agit là d'une véritable rupture 
avec révolution actuelle' des ' oïdi- 
natetus perspimels, qui utiBsent 
couramment des disques durs 
contenant 1 gigaoctets (1 milliard 
d'octets). C’est là qùe réside le 
prfodpe m&ne (te NC qiû tirent 
rehsentld de leurs cap(u5tedii ré- 
seau télânatiqite. 
avec les ordinateurs personnels, 
qui se contentent de ptàser Finfrur- 
'mation sur Internet*, et qui la 
traitent ensuite de façon àu^ 
nome. Les NC. ntiBseibnt des xaà- 
cropTogrammés {applets, en an- 
glais) qui seront ..téléchargé en 
même temps (jue les documents 
disponibles sur lntemeL L’anima- 
teur. d’Otade ser^ bien entendtL.. 
compatible avec cé ^pe de prch 
grammes dévdoppés. par ramâ>. 
caîn Sun, qui amis an pioînt Je lanr 
gagp de prn giMrnmatinn Java. 

Grade se charge de la conc^ 
tion, mafr prévoit, sekmLany Effl- 
500, de sous-traiter la frtbrication 
des NC à «au rnomslamoâ£é»des. 
dix plus grands producteurs au Ja- 
pon, eu Corée, en Amérique du 
Nonl et en Enit^ Les sodétis qni 
détiendront la licence de fébrica- 
tion seront connues enavnL Dès 
cette année. Grade pt éwi c de tes- 
ter son produit aiqxès fédoteet 
de compagnies de télëviriOD par 
câble. Selon le quotidien flndncMf 
Times, l’entreprise n’envisBgerait 
pas le développemoit (run: maicbé 
de masse avant la fin delà décen- 
nie. Ensuite, les ventes .annudte 
sont estimées, entre 30 et 79 mQ- 
Hons d'unités. En 19^ fl s’est Ven- 
du environ 60 nûflions de PC dans 
le monde, selon la société (Pétndes . 
de marché Dataquest, contre 
48 nùDlons en 1994. 


Non 

à!a«prisedepoi<k» 


BOUIJEVBtSENteNT IMHlSnUEL 

Très attendue par les spécialistes, 
cette aimonce donne le signal 
d'une profonde remise en question 
de l’industrie informatique.. Le 
bouleversement industriel et 
techttcriogique qui se profile anti- 
cipe rôQpact d’Internet sin roti^ 
satioD des (uxUnateurs. Oracle et 
d’autres acteurs comme le jtmonais 
ScMiy ou ntallen Olivetti scmt sur 
les rangs et espèrent se taUtertine 
part coofMtabfe de çe nouveau gâ- 
teau. jusqu'à présent, rindostrie 
informatique vivait reitiiée 5UT dle- 
même. EDe subit une domin^oa 
très pesante de la part dTntel, qui 
fournit 60 % des microprocessetiis 
utilisés dans le monde, et de Mi- 
crosoft,. dont la position est idoi- 
tlque en matière de systèmes d’ex- 
[riostatioa (Wincknvs 95, -Windows 
NT..). D’où le surnom de «Win- 
tel » souvent dmmé aux PC (Pau- 
Jourd’huL 

Dans révolution proposée par 
Orade, les presteres de services té- 
tématiqües se retrouvieDt âuix pie- 


mémé voie. ATT pratiquera- des tar 
tifs compétitifs face à ceux qui sont 
en vî^i^ aux Etats-Unis (entre 70 
et 175firànC8). «Notre qggressrvôé 
..pommeraie vise à amener tout le 
monib à utiliser Interna »rad€eia~ 
ré tm poite-parolé cf ATT. L’opéra- 
teur compte SO mntîfHis de parti- 
culiers abonnés à son service 
tâ^Aioifique. 

. De son côté, BT se dit préoccupé 
parla procédure (Taccès à intente. 
«Si ta croissance [de celui-ci] se 
pouïsi^ au rythme actuel de 10% 
par mois; iijaudra rendre le réseau 
rnmns complexe», a décïatéRupat 
GavzD, dnecteurde la divîsîoa Mul- 
timédia de BT. « Nous avons (’oifen- 
tion de rééciire le .vieux mode d’errt- 
jtior dintema et de créer un service 
plus accessible et plus simple », a-t-fl 
ajouté. 

Ces propos font parfaitement 
édio à ceux du PDG d’Ocade, qui 
déclare vouloir rendre l’infonoa- 
tique beaucoup plus simple. Avec 
le nouvel ordinateur, les utilisa- 
teusn’auRMitptusàFé^leur.ap* 
pareil ni à acheter des loglcieis. Du 
coup, Oracle prévoit de Hmit«r 
m an ue l d’ùistnKtion à huit 


Miûiel AÜfo^gunÜ 


iTUDIANTS 


TROUVEZ 
VOTRE STAGE 
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nnèfes loges. Os n’obtiemi^ de 
nouveaux abonnés que pamn ceux 

qm possèdent un syâtee d’accès à 
Internet. Or Grade redécouvre 
l’idée lumineuse qu’avait eue 
France Télécom en 1981 lorsque, 
pour lancei' le. MiniteL ropérateur 
avait fait cadeau des terminaux. 
Laxiy EDison ne. cache pas ses 
contacts avec les compagnies de 
tâéphcœe. «Nous sommes en rfis- 
acssion avec des ejprqfrises d^io- 
sont de vastes réseaux pmrjôurht 
un service Interna à fédieUe mon- 
diale », indiquait’^ lundi 26 février. 

Le • «wSmfr jjouc Tangiais Brîtish 
TelecommuiiicatiiODt (BT) et Famé- 
ricain ATT amionçatezt te lance- 
ment de serriœs (Taocès à internet 
dejgHnés au grand pubBc. Au prin- 
temps,- France Tétecom suivra la 


Uacaon combinée et savam- 
ment orchestrée des deux 
maBres du jeu de tinformatkjne 
que -sont Intel et Microsoft 
conduit à une. « prise de prnds » 
constante des ordinateurs. Aux 
processeors de plus en plus 
pnissmits d’Intel, ..avec sa 
gamme Pemiam, xéj^ndent des 
qrstèmes exploltmion de plus 
en plus lourds et . des logidels 
(tràitemeat de texte, tableurs, 
gestionnaires de bases de dou- 
. nées) -de plus en plus gonr- 
màndSj à-Ia fols ai pnfssance de 
calcnl et en mémoire. Les apfrifi- 
cations tnnW médlas (CD-ROM, 
vidéo plein écran) rfarrangént 
rien. Aussi la tentation est-ellè 
forte' de ne pas acheter Je mo- 

dèle.bas degapixne. 

, ' Ce iphénoniène se cradnft; par 
une stahUlsation dn^pfix de 
vente moyen des ordinatenrs 
grand public entre 10 000 et 
nooofinmcs. Un coût qui met 
rinfonnatiqne hors de portée 
tPune partie très Importante du 
pubUc. or Intente et, snmut, 
ses appUcsiions commerdaJes 
visent une. audience de masse. 
D’où ndée de dâbanasser For- 
dinateur de tout ce qui u^est pas 
Indfspénsa'blë'ponr se connecter 
sur le réseau tâémaâqoe mon- - 
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Entre la Domihique et \es Saintes/ un catamaran 

offre la possibilité de découvrir 

par petites touches les charrnes des Antilles 


GÜADELOOra 
de tïtâre envoyé 

Salué pai -les. palmieis qui 
s’agHeut au gré éôn aHzé paceé* 
sens, te drtamaran osdDe amc ÎD- 
dolaicé dans la mat<wa du Bas-du- 
Fort. Ifiznbé de J'oie dii soîdl dé^ ' 
nant,fla ç cneiBesesJ^tes,i«essés 
de reléguer an. fond des cannes 
pulls et bottines.-Les orteils 
s’écrasent avec; défice sur.le'pant 
fods et nx)uiDé. les langues se ré- 
jouissent dn piQi^plantéurde la 
croisièxe, mais c'est le roulis qui 
impnme aux corps ce doux mou- 
vement de balancfer eqpborisant 
La nuit à bord, dans fune des boit 
cabines doubles aménagées-.dans 
les dottèus du multicoque^ pro- 
met d’étre berçante:^ Denain, dès 
potronrœmec on hissera tes vo3es 
vers la Dômmiqne. 

A 6 b 30, le sldf:^ lance les mo- 
teurs suc une mer cThuQe, à peine 
efflemée par un maigre souffle. 
Chiq hedies de navigation sont né- 
ces^te pour ralSeï Portsmoofo. 
Gnq beurês pour piendcé un petit 
déjeuner : dans .le oockpii-Leuasse, 
choisir le meiOeur matelas et ^ 
préder le spectacle antUlais. 
Cinqheures à i^arder s'éloigner 
la Soufil^ exceptirameUement 
d^igée de nuages; se bdser hyp- 
notiser par utK écume aistaffine' et 
omipter tes poÊssons- volants. 

A peine lHe èst-ellé en vûe 
qu'une escouade de barques bario- 
lées converge vers le voîSec Des 
Dominiqnais viennent soubtiter la 
btenvame amt croisiâistes, mais, 
surtout proposer leurs services. 
LHe, indépendante depuis '197S; 
manque de ressources; ak^ ' 
«tout esr husine»». Les jeu^ : 
gens céderaiàiC voloatiers teura- 
tee-shirts contré quelques pièces ^ 
ceus-d n’étaient cU^por^ à Fen- 
yers pour uoetSiètânde ydé 't'te 
sü'^M'te dâiteÀaètf je'bèimait 


deæs oidui^' un autre slnqxor 
vise guide, lis tit]jsiiine. montre 
aréc fterté râlé nasse pi^e de tan- 
gonstesfiaSdiêmentpf^Béés..- 
Mats l'appétit ne viendra 
qu'après qudqnes idongeoin dans 
fean tiède 'dû lagon. Masqué^ tu-' 
bas et parues entnent-d’dxird en 
sendee, pins vient rbeuiê de la 
idahc^ i Vdlé et. pour les plus 
^portiâ, ceSe du ,sld nautique, si Je 
clapot Ifr permet De temps=è 
autré, un Domzrdquàis pointe lé 
bout de son canot, tente à nou- 
veau sa demne. Alcnrs que le soldl 
se fort moms piquant, Sttvéû em- 
mène les -rzoisiâistes sur le petit 
l/ninénee^/inbiex6ust et jaune. 

vwssEMimirrôMEs 
l'embâtcation Uxige d'abord, la 
‘‘plage à âiUe aDure, etlèbaireor 
ptrâite tes petites constnictions de 
tôle ondulée qui osent des 
confiontatforis dé' couleurs. Par- 
fois, juste en focé d'une mhmsciite 
propriété délimitée par une 
dièâe,mte barque un ffl i ling^ . 
un. pôqù^bot édboué impose son 
ôinfare.;Â.c^ue épâw; Steyén 
déiionce :: ejyclone Luis « cy- ' 
dme David «^gdona iiâyfin ». 
;£àfin, entre deua vaisseaux fan- 
tfimes, il'coiupé'Jes gaz et era- 
pd;^ tes raines* La remontée de 
te jovi^ jQDt&nitej aina .brâ>tisée 
én' râfiBtnfo dès pnrqmers bain- 
tards dê/BDe, les fo^enéiCaréîbes, 
commence. . 

- L'esqtdf se foafîle dans Nombre 
ânecaûde 'dés palétnvfers et des 
tdbiscus, drâange qnélqc^ oabes 
êndomiîs: Stèven dépose.ses voya- 
geurs au cafo de |b^h,'buvette de 
feüiOes- dé bfflàmeis. ouverte à 



tous vents, qui (tifliise en pteine 
fortt UTL t^gae concurrent dnëct 
de la Ingrâne. A Portemouth, les 
notés endiablées de ces rythmes 
; antiZteis dôdneQt mu rues une ac- 
mosfrâèçé d'insouciance infomale 
et votuptuense à la fois, les cris 
des enfants, les aboiements des 
chiens ét tes cocoiiobs des volaütes 
én fiberté ne r^ateitent pas cette 
^iparente jme de vivre. Larges toi- 
tiues à-qnatre pans,* vastes ter- 
rasses couvertes qui rtebordent la 
surface habitable.. Loin d’étre 
fontes achevées, les habitations 
respeotent 'le s^le créole et ses 
couleurs, qrâ parent le pays d^m 
costdine de'fflte. 

Vers 18 heures, l'obscuiHé im- 
posé te retour à bord. Après une 
petite douche Oe débit du boutox>- 
pôassoir étTeadgmté du cabinet rte 
toQettè né permettent pas d'abtu- 
tions prolongées), tes passagers se 
rémtissent autour de la table en 
teck du codqnt. ou dans le rané, 
devant one part de guiefae au vt- 
varmean ovun colombo de c^ad. 
Si ràmbifoce s'y prête, le sldpper, 
Itidtesse de bord et te nuuin ra- 
coirtenmt leurs périples, à moins 
qu'ns né préfèrent quelques épi- 
sodes «te flibuste canbéeme. 

' Le jour se lève k peine, te cata- 


maran gonfle ses voiles vers une 
autre be. Les matelas du roof, ins- 
tallés devant te barre, cortstituent 
le poste idéal pour obsen^r le pay- 
sage, deviner Marie-Galante et 
aperce vo ir farchipel des Saintes. 
Dans 1e sillage du catamaran, alors 
qoe l'océan hésite entre un bleu 
insondable et l'opacité du mer- 
nire, des lignes flottent, pour te 
cas où un barracuda ou un espa- 
don daigneraient se bisser abu^. 
Près du Pain de Sucre, aux Saintes, 
la faune maritime paraît sortie 
d’un dessin animé. n>tssons-ba- 
gnards, poissons-penoquets, pois- 
sons-écurenns et murènes s'en 


CARNET DE ROUTE 

• Vaitir. Quatre compaguies ral- 
lient Pointe-à-Pitre : Air France 
(2280 francs faOeMetour), AOM 
partir de 9 480 francs raOer-ictoui), 
Air liberté (départs de Bordeaux, 
liBe. Lyon, Mulhouse, Nantes et 
Toulouse, à partir de 3 460 francs 
raSer-retoür) et Cotsair Nocvdtes 
Frontières (départs de Nantes, 
Lyon, Tbulouse ou Iteris. à partir de 
2960 francs). 

• Ooktiètes. EDes durent; une se- 
mamrdieÉ VPM (tS : 41-41-58-58), 


donnent à cœur joie pour offrir un 
ballet désordonné entre les coraux 
jaunes et tes éponges noires. 

Demain et pendant te reste de la 
semaine, les passagers glisseront 
vers un autre port, une autre mari- 
na. Une à une. les îles vont dévoi- 
ler leurs charmes aux croitiéiistes 
appâtés par les promesses de 
réqoipa^, qui en coonait tous les 
secrets. Petite touche par petite 
touche, la mosaïque des Antilles se 
forme au fond des rétines, avec, 
omniprésente, l'immensité de la 
mer. 

Aude DassonviOe 


flliate nautisme de Nouvdles En- 
tières. pour un coût d'environ 6 000 
francs par personne en pension 
complète, sans le vol, sur un cata- 
maran qni peut acruefllir 16 passa- 
gers. VPM impose aussi des crot- 
sières sur monocoque, avec ou sans 
équipage, n est possible de louer à 
la rahânp OU d’afhéter un vmGec. 

• Fonnafités. Les passeports sont 
sf Ton veut visiter te Doirti- 
nique. Après avoir longtemps été 
Tobjet de corrâits eiitre Francs et 
Britanniques, ié tenhohe indé- 
pendant depuis1978. 


Raysivayages ■ .. -jii 

OeozatisdelagraQifosiiifi^ : 
CaiiefovctLeder^ooiiiiDâtdUBs^ éBC 
avecsQocè^désvoyagesetfflfltiMnt 

desptixctioc&. , 

• Dnl*fo6]DaR^telinKiiiiie«>4i«r 
tfeBeaaqpiatas,salnènfAslenvecftiice 

v aBiiieilg*,kAjm i lq iiP«,<iiigrie«Mtinngals. . 

Ite iin ioeBEbhifoAiigfct ni e n i a te fl gtiwPt 
« UDpétipiéaniiqîs Arsomir^ai 
11ialbnite»03^jioiiisde«9»à7395ftaDcs) 
et« CtacilaAiiivérialeoCUneAOS joDis^ 
de12690kM995ftniic^Ce5deiixii&iâalres 
en gtoiqie (40 peoannes, d^ogrts garantis à 
dates fiie^d'avffl àsovaiibce) «nti 
oigaiiisApaÈte.séiteiixKtiaaLAt^ 


pérlptecfatooîs 

éqiÀalBat 

(avecJbtab 

qoabèétaitei^ 

miSêiidetrais, 


123”: 


€9KiBtstais.spectadesoaTepa5 
cRcqilioiiDcte) estfictoiéiy 990 finnes 

(waliÂnwni) parlp wya gi OP rfarw <a 
iM i il i mi i r ^ ifcat î nn «MnWalilg riig»I«iriwT- 

avcclesOljFnqHlxdapiiiaBiqB.^ 

•Acesp wn u uii o u s | wo ct ii eQe sÿsjoiite 

roffiepènnanenifcaeéniaitetfMteaBnye 

ilr vnipcr 1 iTiuniliiinif Bf . iTnimrirl iilïs niif 

« soldes»^ Vacances CaDcfomttUclac 
Vivagas, iaslailés dan tes gderies 

ÿailleiÉKrtàJeiirvocatlonpra]fife,la 


tfotiftDdoa Avec, en prhne, une sâectiaa de 
propotitions de voya^Btes, à des pdR 
attractife. 

• Lepnéoiisaj^ ledere Voyaigc^ 
pieaiter point de vente oirnait en 1988 et qui 
dlqweede 59 agences, htqthiu t éeft dans 
certains de ses BOhype onard tes, a fafl 
voyager 127 000 cSenls en 995. Deux 
bnxbnres salsonnteres annonçât des 
s^ouiset (Adtits de «5d7 X mohiscftss 
pour des proAucs éyui whnts *, aUbine 
Kficfaei-Ecloiiani Ledexc, poar qui rottiectif 
esttf offilr une sâecdon dgoniênse de 
qiédafitics sériera. D’oïl le diolx de 
partenaires fcMléglés,)AitKiis (7 mlts en 
Marttadqne : avkm et bungalow à louer, 

4 510 traoEs, en mars et anfl), Donateflo 
(week-ends à Rome, 3 niBts,l 795 francs), jet 
M (7 imta fo RtUe, avton, voltxite, bûcids : 

5 25 francs^ Les oms de ces « oigaiilsateun 


techniqoes» sont dévrdtes dans te caMey des 
prb (hfostel 3614 code ELederc). 

• le beqlanihi, VBoncfo CrâteffXtt, a taKé 
lavadepBraxrespooüanceennomJàne 
1990 (l& : (1) 69-47-42<Z, eswifl granrit dn 
catatogue et patesnent par carte de oétBfr, 
Cote mois avait Po uv ertnredniaemierpolnt 
de vente (Este sur le 3615 Canefour).n 
amnice 135 000 (Sents 601995. Dans tes 
boutiques, pas de caialogiie, mais, en 
Biie-rérvice, desfidies desoiptfves par 

destmatioa Exe mptes : safari an Kenya en 
minibus ^mflts, 6 695 francs, avec Etapes 
Nouvelles); cnrisière sur le PO (7 mift^ 

4 290 francs avec Kiual)^ séjour an lynfl 
(7 radis en demFpaisioii,1 570 fiancé Les 
noms des oiganisttaiis ga^iei^ent à être 
mbenvateoL 

flerenceEvin 


PARTIR 

■ LA RUSSIE EN MOTONEIGE. 
Au cœur de b Russie médiévaie, 
SouzdaL Oh loge dans de confor- 
tables isbas situées dang renceinte 
du monastère Pokrovsky, érigé au 
14* tiède. Petits déjetmecs et dSoers 
sont servis dans ie réfectoire. Deux 
jours durant, des expéditions en 
motoneige (Tune de 120 km à tra- 
vers les forêts environnantes, 
l'antre de 150 km vers Vlacflnûr et 
BogoEoubovo) permettent de dé- 
couvrir pays^es et villages de l'an- 
denne Russie. Départs tous les 
vendredis, jusqu'au 22 mais. Prix : 
8090fiancs, quatre jours eu pen- 
sion compite et chambre double, 
avec le vol Air France de Paris, les 
transferts poiv Souzdal (220 km) 
et l’équipement spédal pour la 
motoitelge. 

■Ar Agences de voyages. Rensei- 
gnements au (1) 48-01-87-77. 

■ HISTOIRE ET ÉLÉGANCE. 
Culture, musique et danse à Thon- 
neur du premier Festival « Histoire 
et él^ance de La Valette » qui. du 
25 au 30 mars, célébrera avec faste 
le 430> anniversaire de b fondation 
de b cantate de Malte. Au pro- 
gramme, une parade de figurants 
en costume d'époque (te 28 mars), 
de nombreux concerts et des re- 
constitutions historiques avec ac- 
compagnement musical destinées 
à faire revivre le passé et découvrir 
l'élégance de b ville. Avec, pen- 
dant une semante, une âqwsttion 
sur le thème « la musique des 
)(Vn* et XVni‘ siècles à Malte » au 
Théâtre ManoeL 

ir Office rtatiortel du tourisme de 
Malte, S; Oté Tnévisek 75009 Paris. 
t6L:(1)48-(MMB-79. 

■ TULIPES ET ANTIQUITÉS. 
Rendez-vous des amateurs de 
peznture (tes maîtres de l’art hol- 
landais et flamand du XVU^ siècle y 
sont particulièrement à rhonneur), 
b Foire aux antiquités de Maas- 
tricht, aux Pays-Bas, se tient du 9 
au 17 mars. On peut également 
voir (et acheter) de l'art contempo- 
rain, du mobflieT, des Gvies. des cé- 
ramiques et de 1a porcelaine. Les 
attKMireux des fleurs, eux, ne man- 
queraîerrt pour tien au monde une 
escapade au parc de Keukenhof 
qui, te 21 mars, ouvre ses portes 
(jusqu’au 22 juin) pour laisser ad- 
mirer ses six millions de tulipes, 
nanteses et autres jacïiitbes. 

■k Renseignements au 19/31-73- 
614-51-65 (Maastricht) et 19/31-25- 
246-55-55 (Keukenhof). A Paris au 
(1) 42-25-41-25 et Minitel 3615 Hol- 
laixle. 

■ ÉGRINS SUISSES. Après Paris, 
SaiDt-Petersbourg et Ibkyo, la 
Fondation de l'Hennitage ac- 
cudDe, du 22 mars au 16 juin, à 
Lausanne, une sélection de créa- 
tions de la Collection Cartier. Un 
ensemble exceptionnel (quelque 
trois cents pièces de joaillerie, 
d’objets prédeux, de dessins et de 
croquis) qui permet de suivre 
l'évolution du style Cartier à tra- 
vers plus d'un siècle. 

•k Suisse Tourisme, 11 bis, rue 
Saibe, 75009 Parts, téL : (1) 44^- 
65-51. 





Hôtel BEÀIIBEGABD 
. Lbgb de Fiance 
QS3505C VémeDQueyns ■. 
2040 m. Ste dissé du XVŒè ' 
Eié/Hiver-Pisdneettsnnb . 
‘ ^ et randonnées 
1/2 pens.etpens.'à prâfir de 1 650 F 
TU : 914SJ2.62 >Fax : 92.4Ê80.10 


SiaeZ'en. Suisse 
à des prix imbattables ^ 
Pour rte pkis amples Informations. 
T«(. 19.41/27/28 55 50, 
Fax 19,41/27/28 55 00 
' ou. coq i pqséz sur votre Mînttei 
3615.édeSUlSSTEl, choix T 


Il DÉCRIfTOUR 


TSAILANDB 
Séjour Bangkok <*■ Qiaain 
7 fMtem Hdtab. 3* Mip. 

Vols Réguliers A/R ' 
.Départ de Paris. 4.5S0F .flfoar 
REiOSEJSNFVSMSAaLSSBSfiS 

âHriBcnlUidS* 

srec Petits D^çupea X3UF >fo0F 
FAKÈ/PBXBf. - 
Vols K^ûUeis A/R 
DépartdeParis 3.9S<ff S^éSOT 


3615 DT • (1,29 ?/(nn.) 


SKI DE FOND / 8» PARIS TGV 
Amienie Saime contolietiii XVDèoè. 
Orsirieaofiat.snAllDa'COiivmak. : 

lUite tilite. vodiBB tann et T^oiMBU 
Tarif i'tem/pêTs 2S0S P à 3J50 F' 
seta période,. niKcoiiqrish>a& uonplèie 
+ vin sa repu, nouteor. ùàt. dd oenO 
■M. (le) S13R1XBS . LE CRÉTL'ÂGNEAU 
25 SS 0 LA 1 .ONeEVUJ.E 



SPECIAL PAQUES 

RCmîË (do 05/04 m (K/04) 
HAtcI 3*** é partir de 3.430 Frs 
Aènfaneev; iVctenv-Aa; rrnsfar 
MbgtSaBés'd^aérikrieftÙCiéiamr. 

VSNISB (du OSW ù 08/04) 
HMcl 3*** é partir de 2^95 Frs 
Mrsarramw.' weteri»4A osBjfar 
4R a«r J Mtr cSMkr riMM dtioMn 

* 7Iec0 otriema en sas ; 70 As 
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HOteJ 4 étoiles 

“ Les Prés du Lac “ 

. 74290 TALLOIRES 

Lacd*AaBcçf ' 

jPkrc aa bord da ia« 

" Ta ï'satiO.'KJl 
Taécèiite : 50.d0.714Z 


If Diret i aur^. il 


Californie 3 . 790 F 

FLORIDE 3.250F 
LOUISIANE 3.490F 

9Jdors/7 nuits 
Bue4taaoanes. 

Md H"" las flliaiie Ass . indiisB 
Base3P+200F 
BueZP -t-MOP 

NEW YORK 2.490F 

8 3ocBs/60uiu 

Val + HMel •*/*** OenR Manhattan 
Bue4-Ba»3 -»Z50F 
; Boe2 +309F 


Réonvertiire le 1er Mars 1996 lu 


\ antigua 7J185F 

1 9/owB/7aBiB 

2 Test cespré - Club *** 

3 VWi-peosoDGeBipl. + bMS9aas 

+ ants lattigaes 

EabUB f— ai pmifro ceapUte 


TOZEUR 

SABARA TUNISIEN 2J50F 
8JoBs/7nOS 
^ * Hâte/ V2 ftsM» 


. Broc-î'.ires sur ciemancSe : 43 62 62 62 I 
et 3615 DIR5CTOURS Î1,2£ P.'fnn) 
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AYEHIURE*^ 

de nrlande à la Mongolie 

100 voyages de rêve, à pied et 4x4 
dans les îles, les montagnes 
et les déserts du monde... 


Hom 


Brc:C.‘'ijr.c çjrrliiit'? 

Te- : i'i) 4d 33 Tl Tl 
Minitel :3?1 5 rJOMAOAV 


Le voyage culturel a un nom.,. 


Clio 


Plus de 15 000 voyageurs ont fuit confiance 
à notre agence en 1995. 

Profitez de l ’exceptiormelle exposition Vermeer à La Haye pour 
rejoindre, vous aussi, Punivers de Clio : des ciremts en petits 
groupes guidés par nos conférenciers pour découvrir l 'histoire, 
tes cultures, les arts et h réalité humaine des pays visités. 

Plus de 300 circuits différents vous sont proposés dans le monde. 

Choisisses de visiter, les viUes^musées européennes aux trésors 
inépuisabies, telles que Prague, Saint-Pétersbourg. Florence, Rome, 
Venise, ou d'aller aux sources de notre culture au Proche-Orient, 
notamment en Israël, Syrie, Jordanie. Liban, Iran, Irak, Yémen, ou 
encore, préférez le dépaysement en sélectionnant un voyage long- 
courrier vers l’Inde, ta Chine, le Vietnam, le Cambod^, l'Indonésie, 
le Mexique, le Pérou, /7/e de Pâques, l’affique... 

Demanda notre atalogne général 1996 


34. rue du IlanuMu - 7501.'' P.ARI.S 
TGI : (1) 53 6S 82 82 - T;i\ ; (1> 53 1)8 82 6f) 

128 rue Hossiiet - 69l]iK> I.voii - TiM : 7lS 52 0] 42 
45 rue de lu Pai\ - 13001 Marseille - Té! ; ‘J1 54 1)2 13 
Horizon Culturel Licence \. 175 20.^ 
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MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N” 6797 
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HORIZONTALEMENT 

I. Il en faut plusieurs pourfbrmerunechaûie.-II.Quand3estpeA. 
n'a pas beaucoup cfoWigations. - III. Dessaler des comkhons. - 
IV Sorte de pres^.-\£Traveree le département du même nonv- 


VL Redevient neuf quand on arrive au bout Ift&es pouvant 
annoncer un complément (finfimnadan. Qui aui^ besdn 
d’être dénxiiBé.-VIII. Donne de ^andes fleiffs. D^mauxiBaire.- 
IX.Une1èmmetrËS3tiîrante.'X Une partie du ôeL Soumise à un 
trartement chÉnriiqpte. XL Très sage InsbupKnt du hasard. 

VERTICALEMENT 

1. PeiM«it fabe suUr de mauvais trahements. - 2. Trou pour le 
bouBn. EtaRun peu tonde. maisvtaimentcapiiale.-3. Peutêbeun 
navet, ou une sorte de rossignoL Supérieur, en Amérique - 4 Se 
fait souvent au centre Aurons une réaction vioiente-S. Un repas 
enaxnrnun.Biencouvert-6.Futca|NtaieenPalogneQ)fÿonc- 
tion. - 7. F^tser pacé. Frappe fttt - 8. Héros antique rilre, 
selon Pascal - 9. F^ Sbe amené par des cafards. Sont uties près 
des trous. 

SOLUTION DU N» 6766 
HORIZONTALEMENT 

Linsulaire - ILCaudtemar. - Ili.Od, Codés. - IV Altérés. - 
V Orbes. -VL GeEnnui.-Vll. Laïc.Aate-VIII.AIijie-lX.Uévin. 
- X. Tltermidor. - XL Saa And. 

VERTICALEMENr 

Lloonodaste-2NaaRnL-3.Su.Abe8les.-4UOdeCtrâa.- 
5. Unee Réma - 6. Aède Naevl - 7. imérina. Me - 8. Rase Ur. 
Nom. -9. Er. Soies. RL 

Qvavufy 
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40-65-2S-25 

3615 code 1£ MONDE 


Nom : 

Adresse: — 

Code postal : 

Pays ; 

Q-joiot mon rèelement de : . 
postal ; par Carte bancaire - 


Prénom: 


«OTWOOf 

. FF par chèque bancaire on 
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Sûnature et date obligatCHres 

Cungemem traîtresse: i 

• par écrit 10 jours nant votre dépitfL I— i 

PP.ParbDIN 

• par tâé^ione 4- jouis. (Mmi i'in&iaer vçtn numéro «robomiéj 
RaBdauemeiiis: Portage a doodcfle • Sospensko vacancei 

• Tarif autres pjiys éuaiigeis • Rnemem par pâèveiDems autoniatiqte mensuels. 

33 tu 49-60-32-90 de 8 h 30 a I7heuie3 du hindi au veubedL 

• PS Minite] 3615 code LE MONDE, accès ABO 
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PIONIED IN FRANCE. 


LE CARNET 
DU VOYAGEUR 

■ FRANCE. A partir du 2 jirin, trois 
TGV âssureront quotidiennement 
la liaison dneebs, allex-Fetimr, de la 
Bretagne à UDe via Rois^, sans 
diangeinent et sans passer par Ba- 
xb. Les trains paitinnt de Rennes, 
Brest et Qumqiei: Sdon la SNCF, 
Rennes sera ainsi à 4faeures de 
Ulle, à 3 heores de Roissy et à 
2b50 de Mame-Ia-VaSée, la gare 
d’Euro Disney. - (AFB) 

■ VANUATU. La France et le Va- 
nuatu ont signé un accord pour le 
financem ent d’on aéroport SUT lHe 
de Tbnna, au sud de ^^nnabl. L’aé- 
roport, qid se dessert actudlement 
que les lignes intérieures, compien- 

PARIS 
EN VISITE 

Vendredi l*' mars 

■ MUSÉE DU LOUVRE (33 F + 
pria d’entrée) : les objets d'art 
de la Renaissance. 11 h 30: les 
bronzes de la place des Vic- 
toires, 12 fa 30 (Musées natio- 
naux). 

■ L’OPÉRA-BASTILLE (55 F -t- 
prix d’entrée), 11 h 30, hall d’en- 
trée (Mathilde Hager). 

■ MUSÉE D'ART MODERNE: 
exposition Passions - privées 
(25 F -f- prix d’entrée), 12 fa 30 
(Musées de la Ville de Paris). 

■ PALAIS GALLKERA: exposi- 
tion Costumes à la cour de 
Vienne, 1815-1918, 12 h 30 (50 F 
-I- prix d'entrée) (Tourisme 
culturel) ; 16 heures (55 F -t- prix 
d’entrée), 10, avenue Pierre-I"' 
de-Serbie (Paris et son his- 
toire). 

■ DES TUILERIES à la place 
Vendôme (60 F), 14 h 30, sortie 
du métro Tüileries (Vincent-de- 
Langlade). 

■ DU CLOITRE DES BIL- 
LETTES à Notre-Dame-des- 


diaît une (te 12Û0a^Çies et. 
une aérogare de 150 cariés, 

ce qui lui demnerait une vocation 
internationale. - ^4FR>- - 

■ POLOGNE. fAJIemagae et la 
Pologne prévoient de constntire.' 
cette aimée, nn pcmt sur tenr &ôn- ! 
tière commune, délimitée par le 
fleuve Oder et la livièie Neisse. - 
(AFB) 

■ ACCIDENTS DE IA ROUTE. Les 
aosdents de la route ont fait da- 
vantage de morts dans la i^ion 
Provence-A4tes-Cdte d’Azur eir 
1995 qu’en 1994. Cette augmenta- 
tion (-I- 5,8 %) est en opporition 
avec tes dâfltes'nationaiix qui font 
état d'une baisse des décès, de 
1,5 %. Le nomlue des aeddents a 
paiement enr^istré'une hausse' 
i+^%X-(AFB) - 


Blancs-Mantéàux (40 F), 14 fa 30, 
22, rue des ArcÛves .(^nve-r 
garde du Paris historique). 

■ L'ÉGLISE SAINT-JOSEPH- 
DES-CARMES (37 F + 
d’entrée), 14 fa 30, 70, rue de 
Vaugirazd (Monuments histo- 
riques). 

■ L’HÔTEL DE SOUBISE (50 F 
•I- prix d’entrée), 14 h 30, 60, rue 
des Francs-Bourgeois (Connais- 
sance de Paris). 

■ HÔTELS DU MARAIS (50 F), 
14 h 30, place des Vosges de- 
vant la statue de Louis XIII 
(M*Cazes). 

■ MONTMARTRE (50 F). 

14 h 30, sommet du hzôiculaiie 
(Paris autrefois). 

■ MUSÉE N1SSIM DE CAMON- 
DO (50 F -I- prix d’entrée), 
14 h 30, 63, rue de Monceau 
(Institut culturel de Paris). 

■ PASSAGES COUVERTS au- 
tour de la Grange-Batelière 
(50 F), 14 h 30, sortie du métro 
Le Peletier (Paris pittoresque et 
insoSte). 

■ LES RUES DAUPHINE, MA- 
ZARINE ET DE SEINE (37F), 
14 h 30, angle.dé. là. rué Gûéné- 
gaud et du quai (le Conti (Mo- 
numents hisrôriqnes). 


■ ÉGŸPm iiê'xfbm tou- 
ristes qin se s(>irt lenctus en Egypte. 
» 1995, a fortement augmenté, 
passant de 2,583 raUttons. en 1994, 
à 3,:^ milEcms. -- (RêuteiO 
■NIMSERIÀ. Neuf appareils de Ni- 
geria Airways sont ac t DeJement 
cloués an soL en raison d’on 
manque de {ttèces dâacfaées. Seuls 
quab» avkms de là compagnie sont 
o pératk amels. (4FB) 

■ GUIDES, /^irès de Grande- 
Bretagne (19^, logtr d’Irlande et 

dltoMe Ô994), Logis de Bd' 
gügue va bientôt pateStie. D pn^xh 
sera un choix de 110 hôtels-restau- 
rants. Le gmde 1996 de Lo^ de 
Peanc^ qui T^roiqie 3 800 établis- 
sanents indépendants essentielle- 
ment en milieu rural, sortira le 
mois prodiain. - (AFR) 


■ MUSÉE RODIN: exposition 
Rodm et la HoDande (50 F 
prix d'entrée), 15 heures, 77, 
nie dé Varenne (Pierre-Yves 
)adet). 

■MARAIS: le 'quartier Saint- 
Paul (50 F), 15 h 30, place de 
!Tidtd-de-vnie face à La Poste 
(Claude- 
MartD. 


«4<:>9ïl8V ' 
Vltil! 

:|tnsâisr. ' 
(nAiiMsC 

J 
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teUTto-f 
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RESULTATS OmeSLS 


ÈIË . 

lUTCHSDUJOIIR: 
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9w aiF 

2IM Kf 


IlSïf 




> - J ' , fteaSB W- jfreei Hg Qteial: 

yNtoif Jean-Marie CotonSânl 

aigiJSilI Daoaeurgenera 

^ GterdlMr» 

Me*nbres du canut» 
üilaaetevjde detbmetieH. 

Doii»iiqiieAMuy,(îBtliihqfBU 

133, avenue des Oiamps-Elysée 
75409 Paris Cedex 08 
léL : (1) 4443-7&00; fax: (1) 4443-77-30 
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RBPBODUCnON INTERDITZ 


üeiHonde 


appartements ventes 


( 1" anondt ) 

Rim Boulai, 

2 p. ^ di.f tt/pv, 

SA.WC. eub.6M 000F 

474545 ^ 

( y arrondi ) 


BEAUBOURe 5 P. + tviOM 

if tav poriL, un IB. f<cBia. 

a flOif 000 P - 49404H1 


( arrondi ■ ) 

IL£ SAINT-LOUIS 

RME GO 2 R «il., « dt beim, wc; 

<e«k isifalcidMnM. 

A hM I KO 000 - 69Sfr8298 

9 armndt ) 

mmmm 

DubIok du cawttiw ylori. 

ii£da^. 9 aoaooK 

AGT- 4278-1020 


Arénü du ü4ke. bal one. OK-, 
baou 3 p., porf. 4M, orii. éote.. 
80 a^. alnw. «oT. 432»^ 


FOSSÉS STBBMARD 
audio 16 ffl’ s-ior. dm 
UTTRE 45442445 


SPMÉOARD-aPdSIi' 
Onuia vua diaogba 
UTTRE 45444445 


Sur PLACE UONGE 
Bd mt n 50n>m, > S. 

bed. tac oSm 1 5500001- 

« 13 m 3 l 60 |ta 4 

& arrondt } 

B«t aOURGBOS ASC. 
OMtboMiil. 4 p. 2 400 000 F 
Ueméxiim 3 p. 2 050 000 F 
VtoutasV ITSÛOOOF 
Aam4j^parL2800000F 
00 44200282 


Kua SoinlfiMiaia baou 4 P. 
107 m>. 2* 4C. MC 2 357 000 
43-6609-22 


Ç ^ arrondt ^ 


R. DES SAINTSPERES 130 
5P..3* 4ta,2600000F 
•*p(s.TAri43d9-144U 


fVadia EaoluMSiBPa 
Roviuml 2 P. 45 nP. 
TrAibantaa-^OOOF. 
Tti : 4551-7973 


37, HUE DE LB4C kniB. Pcfe. 
217 IB?. EoUr. ubiOY^ ^ 
chominèa, i. à m., ddibrau, 
3boiM,sdacuhlna. 
AVORABsouiien' 

45517973 ou 4551-5948. 


VERNEUE. 
■P.wab 
ptaMbaasf*' 


•M hilBiK. «Nb lo86 ouAnonr. 

.45034800 


anm Clumpp da Mm at 
InvaPdaa. 

2 pMcaa, «iMa, cuMna, WC, 
doucha tfa nBti a») 40 cn2 ptua 
cavA aima Mga aur rua, 
cSgicoda at Intarplrana, bon 
ateicSn^ calma, piuctM 
Sanaporta at opnunaiaaai 
biUtaMa ImmédMomam 
aana travaux. 
orixhiaSBA 

TH. S0JS42.7S laprta 20H] 


( fl" arrondi ) 


AM OEOROBV ban. da Ina. 
Afft. 9d 1^^148 ai». 
flirte OwBon # i OL NnnQi 
,j dda. EnsaUM. Pito 
h), làl. : 4897-ie22 


VHUEKS^FŒS. 
biaa. p. da U ? ok.. b u tean, 
d£a da sarv. - URGENT 
4 7D0 000 F - 47-27-5555 


FRÊSCHAMPSayste 
4P., poriÀ^ Bt. Bla«4. 
Vbadigoaèa4200000 F. 
w!TS 7-27-5555 


NhVIlUERS 

knm. idara da L 5 P. 
ll5mr2*BLbdk:.. 
pafaB Btat 3 d^TM, 
33asH..i.dab^ 
«e2900000F.tat 
W. 42A183-I9 

Ç ^ arrondi ) 

BANQUE VEND 

MD H. PLACE SARfMEORGES 
Dm iBddanca da siandrig m- 
■Bnmaia iB i mBa, 6 duphx oc- 
oipBA IwrasMs, balcons. Très 
COM SW cour priwèu. Ben tanda- 
manr beoMf. Freb da noWia 
. iBduib. 
TÆLiBo a asi w 

Q 10* arrondi ) 

PROCHE StaUE 
RUECfïERIVBtH 

I20nr>ativ. En UBraw aM naiit 
2 «râlas difarai, nbtaoc tonA 
SihMiien géo idéida. Clair. 
oalm.26(X>000F. 

U. : 07-562044 


Q 13^ armndt ^ 

Ac 13*. CMwt di *bSab Ms 

edsA mt^TCdèiw. Gc b& 4 
Mw. Bdit aoMt bilig. ata iwes, 
oA. è^apèu. 3dfaw. MM, Sbi^ 
2WC. tf itogi mBIm di inMov 
«as punt P sdoMn. BEte. A» 
btaea eanameta gaduM 34 1^24 11 
parkiag. Co«a. Ms 2300000? 

2L45B67M1 


FLACERUNGB,aP.a««; 
Iwrasia, confort, ose., 
balianaubta 
650000F, podLpasdUa. 
4047^-82 


MÉTRO CHEVAIERE T, 2 P. da 

daonna, tr. bai taoi. waian. 
2*BL ose 

650 000 F Sytide 4047-6742 

Ç 74 * arrondi ^ 


BRO CMTC HT 


,0i^230<n> 
50ÛOOOF 


5di.5i 

2pbgposs.-4S46262S 


Danfwt& da L,Me., ruautiord. 

3/4 c. 70mP,6 ial n » î djA 
sd^tugnl - 453SIS56 


c 


arrondt j 


Avuft^. Mata— awi. 

AMo 22iiP, >. c£bÔ^ SdB. 

WC 400000 f- 474 ÎSb 


15* 


-SnjDIQ 


Pacir Invadissaurs, leul 
2 500 F, «uMki 335 000 F. 
FPI ; 404308-17 


15*StaBo25ai>.6* 
bdoan. vue sans 
64Û0ÛÛF.fm^.» 
PR: 404008-17 


SÉVBESŒCaURBE.2P. 
43 m*, OK., piarM da i. 
720 000 F -4531-51-10 


39 25 m* IpTo,. 


1& arrondt ^ 


M*BBMANSPüdlo, 
3*BL.MC,20ni> PÀ 
34ûd00F-453f51-IQ 


^/8* i,. Sud sur jcatfa 
7P.,2dâii^-»-9lm> 


<Mk rAoM ■» S. 6 n. Cuishia 
18 ai^.ddL CMK I. da b.. 

2 pbg, 2 oenM, bail miaaarBs. 
t baai nrarkdl 
PR. -40430017 


M*POMR200M>, 
donetM,*!* 

4500 000F- 


bd onetM, vua dtaoBèa. 
453T5M0 


BD LANNES. Pot STUDIO 
hi y a mdd c 20 la*. sur iwduL 
Btai ar tBjï a M Ma. hrta al f» 
aa rw btndfa. 3SOOOOP. 

M. : 42645130 


Am HanrTMarMn. wosla 5 p., 
" lanr.. 2 basa. ai^iaL dA. ' 

37^000F-4634-13-18 


M mSAirr QUMBRE M IIMllE 
ose., 32SOOOF ntoa^Wa 4 
^ Mrtaai - 4230^^ 

7 ^ arrondt ^ 

17*. Di bmaM d taw a. mabwi 
400 n^, RT-^ Z 8^ Wluuiai, m 
ram 40 ai^. nèdun d’aueapRon 
78S0MF. 

Pn. 404306-17 


ETOILE 175 nF 

SiBOrba oaaf cTwudb. iBokA 
2^ TSOO 000F 
MEIENA: 42663653 

19 arrondt ^ 


2R, SOai'aW;;.^ TrAddr 
wrooar. 82QOOOF, 
ni: (7562044 


ME FIMCr nnCNE RUE CUSIIE. 

R d wa A4 i.43rf.. 
niMBwufrUtaUsb 
440000F. 
GL:07562044 


Bonis* 

RUEMARCADET4P. 

an«., pas^^qggb sBporBs 

CAUSE URGENCe 
ML: 07562044 


iniGBIT 

dUKCESSHnON 

ACIMÉIURCHANO 

Bon18*RUECU8TME 
«A 2 oBoadMwP 50 mP. oeanta I* 
43* Bh 

ItaiaigaanaDis : 0746-20-44 

M.soMn; 

bpatW ui dd Bta 

20 * arrondt ^ 

GRAND JARDM 
ptao<350u>* iaatadÉli 
4- Boban bdfp, 64 SV 2 iSc 
ForfiR BiaL kodiN, basa «eÉÔa, 
CAUE ABSOLU 
PAC :2000000 F. 
n. : 40300262 


Y ^ ^ 

y Yvelines J 

MwtabJdb; 4 lüeai 

(no^doM rkddma tuirti mM 
dKwiwBwgÉ^bnmaMm 

eoSoMphuacomitbaidm 
«ommoimomL 
Ab:«»OOOF. 
«.Mk-atVKE: 309364^ 

^ ^ 

\Hauts-deSeme J 

NMbaKdsiM. U vkbrite 
3 P MO ai<. 3* kM. 9«d anShg. 
6 ma diev. sali â mm. du, OA, 
ÆwCttoarfrria 
3I800ÛOF-SS5553 


2P. 50a*. ^ MC, mb 
MS, SdR V< A CoM 4 
11500001-47- 


Cdtabw. taiMs di 155 ■>, M w- 
«Éi dt 190o7, r.6-c: ddt slfsar. 


I»:3c__. - 

l6S0ÔtoF-474S«S53 


Gau di ta GamauCdoiba, 

— ‘**5^ 2 P 45 iP, Mjaw, ab, 

SC séMtaJmoi, poiaig. 

)a00F-47-4S5S.a 


4M( 


MftaJaMbuis. 
2*«3*,£fba50a*,dMme 

‘^oWo'P’.wMbar 


l£VAUOIS,prcMNaullK 
4P. ^dtfara sarv: Imca. p da t„ 

ooiqMi, diaaMaa, OKMAms. 

T^OOO F - 47-27-5555 



Rua dM INréaiéM 

ft edia pL MOibaMo 

paB2poasdmm. 

déMC. omanp. 3 500 F ca 
U.: 4033TlG7|rÉpJ. 


i2P40ai* 

SM«uabdM6*Blo 

3200F*dHrgas 

«1:4361-8836: 


M*S01FÉRIN0 200n> 

Gd ata., bde/iord. ■» 4 p 2 fas 

2TàûO F -254097^. 


7*,MMlm66ai* 
fiw ^ 8oc rafob neuf 
$A 4 oridna Bgulpâa 
«I. : 4261-07^82 


8* EUROPE. 34 P 90 ia> 
8A100N,Rw.AUIa 
8 550 F A4. - 43663653 


M* PICPUS shi^ 34 iii2 
rBoaia. Oondln, pkg 
3 370F4-du-4^r%36 


l6fMUETTE.2P.,58in* 
Msarba, boisBouloata 
O Hdt .42663653 


5 500 


16* VUE SUPERBE SBPC 
34P I00n>,bdem 
9000 hdL-42663653 


M*AAARACHE8S, 2 P. 40 
sotalL VUE, bnL ^ Bb 
3 340 P* «h. - -061-8036 


CABINET KESSLER 

76. OampaByiBa^ 8» 
mdwfdia data urgapM 
bi^paradam^ 
pM)as49w^W*— ». 




viager 


éf, eue Modoraa, 70 in^ eocupa 
72ai73o 3m000 42a00/iu 
«.1426609-22. 


9* O^. 107 «7 oea^ 91 a. 
mOOO-uRTDO/m.eu ' 
950C00F-«L:42- 


Mariadu l6*.ar>dan92in7ooc. 
dona 83,8 ans, 590 000 F 
4 8 000 fWs. 423057-57 
VIMSEI THÛMASSAN 
33. ou da VmoBas, Pons 16^ 


Ite Cru da TE4. .54 e>, fade. 
Hffla 71,8 ans. 330 000 F 
3 088 (^^- 4230-5757 
VIAGai THOMASStAN 


pavillon 


CKAMPSoaMARhC 
A«andrapenbn de 1991 
5 ooas. 3 emas, 2 sdai da bu, 
2 «te. cub. flado.. chawlnèa. 
1150 000F, fns^rmrédB 
al 16468-0631, iMr. 


IMMOBILIER : 

OFFRE AUX PARTICULIERS “2 FORFAITS” 

VENTE 

LOCATION 

5 lignes 

5 ügnes 

3 parutions 

2 parutions 

904,00 Fttc 

603,00 Fttc 

Un contact : 

44.43.77.40 


r ^ ^ 

Val-dé-Mamey 


MVnnV3IMOMlE,2R 
b eoianacai, coAna, 3* Bto-, 
41 RO*, dmi 
Pdiiddlbdta. 

U.: 49603237 fbwd. 


/■ ^ ^ 
^ Vahd'Oise ) 

Vwb8dF3.4|,2dbtas.dib, 


Locations 

demandes 


EMBASSYSERVKX 

43,oiiannMoiMiw, 75008 


îAms 
HAUT DE GAMME 
HoramynicuiBi 

6VIUASOUESTM 

VDEfiwMEUèÎB 

GBTIONPOSaiE 

t1) 47-2030^ 


propriété 


HaBRE D’AIKHIECIE 

u.SZÎïVTS.'ï*. 

M bord da Marna. 200 ^ fadi, 
sBTour -4.vQSla latrossa. 
4 grondas choabruu <4 leurs 
loBas da botes Gmi rabnbi- 
Utadiirfiu RbaatebcorwIarA 
Ur" }urdln «t son' 
safon d’élB. EloT porfeil. 
Gonaiami, 4lrmu Ganuwaraa 
d’toaMFrljEiSOSOOÔerF 
w!T 42365397. Rfp. 


maison 


BtBÉBMEASr-lllILfl 

pM s w b l i da 2 wateonsA «andra 
mr im Ivraki da 
PoHlbiÈià ^Haurs 
eqm, MiDEo». 4330^93 
t(S >4 > 4060 rl 7 . 07 fMi| 



RURGCRVEiE is im Pads-.im 
rSM irann typa KAuniMM nb P 
IC iiF. Rrasm ns amnodtÉb 
«CENT : 1595J0) F. ParOcullar 
SSJBlSBS feirl 4572MM ap 21 M 


immobilier 

d'entreprise 


VemtE SIÈGE SOCIAL 
DOMICllAnûNS 

.-4355-1750 


Di tom. idcaia PL da L Ite da dt. 
SdS^daSwaaiailferM 
s/mloit nbaea pafc. 

Prb420000(^ 
Oirand 0143335941. 


informations 


SPISRBiaV 


• E4tam vos knratDL 

• ISOaRdilMteB 
4900anBB(priNs 

ifilwiirmtt 



Fert-'ôii ataap. 'h.”"" dVieq., 
buw in oppL, «M% bür., boi., d 

MLAR 

U ataMta DE MAGBIHB 
o4 6 «oh* dspoaHoa 
ar ooraadaer NoiSnalhMM tel 
19392-876767 M hi. aiw.^ 
19392 & 79 > 04 . 


ou bi 1 


AVBSXEi 
17 0Bpb/bwaaw(/l6plD. 
tocteion l æaxi i U i a . Bote. 
ranlofaiMB. Riac eoaasMeoL 


kdtenaliM 6 Porta 
W. r 42784395. 


A VEMlREVMaraMal P4. 
SÀ 6 liHBte don, 2 dmbra^ 
SdB, «P SoSl^bddM M g^ 
eerapawM 
AbisnoonE 
ttj 39945371 
& dbNKi I^BI 


( Province ) 



ds te ddanM gd 
àteaL Vba sur ont * iiiuiâiMia. 
im 4>6ab. Ptata sud. 77af 



Pibr: 11501 

^CMBEOR 

ÉINANBBLl 

« : Q 7569 (M 4 


cession 

d'entreprise 


PB DE 
LA^fNON 
AoBdwateaaràs 
n oigoM 4 du lobteibon, 

très bennus i «AMite 
4 staollon naondBra. 
«1.1(11 4304-1500 
FoK 1(114303-1006 


RUS&4-. 

iss da bol 

bBibaou 120 ni^. 2200 F, 




ka> «Borip-binou. 

_ vr 

VL ; 449080-10. 


PROFESSIONNELS 

DELlMMOSniBS 

UNGONIlCi; 

POURBEPOÎWRE 

AVOSQQESnONS 

4443 . 77 . 4 Q 




Xe]2lIondel 


PUBLICITE 

133 Av. daa Champa-ByaBea 
75409 mus CBJEX 08 

Rubriques 


Les annonces dassées 

du MONDE 

Tarif de la ligne HT (TVA 20,60 %} 
la Bgne comprend 2S earætëfM, tignes ou espaces. 


Offi^ d’emploi 210F 

Demandes d'emploi S5F 

Propositions commerciales 400F 

Agenda 130F 

Immobilier 130F 

Passez vos annonces par téléphone au : 
44^.76.03 et 44,43.77.34 / Fax : 44«43.77.32 


LE MONDE 
DES CARRIÈRES 


AMS 06 CONCOURS 

, L« canhM da uu 4 bu i da b 
foirâten pubiqua twii aiid u du 

Gw% dai HouMaiySnÉM 4d« 

lyrénuaiAfaiilHuii oigaibuib 
un ceniiiiaii w ooncoun du i6 
doauar teirilartal, ipBciaftiB 
« adniniitrartan génèralaa 
pantna ou Itowiwd, pour pour- 
rair quolotM portai (aapt eu 
concauri «jiiarna. tapi au 


Om Ibnau do dkpâr dai eaidi- 
dtewai; bnd 29oiti 1996 6 
oMuSOacodMldalaFartufirt- 
Nrt bq, ou cantra da gartiwt dt 
b fancaon pafaSqua Mi buki a 
doi tyanBa -t A maki H ax «ol- 
lon an comnoom, 87609, 
64 006PeuCad«d. 

. Dota doa àpraww Beriiaa 
d’odulsrtbMk ; ioi S al 6 Ùn 
1996. 


-oacareadagaiBondahfoac- 
lion puUlqwa larrilarlaia da 
Gan. mabon dat ceouMnoi, 
41. rue Jaan n ad*lM irtil . 872, 
32001 AuehCodM; 

- CM OMitra da gartien da la fane- 
pablim terréoriob dm 


HautàaTyiBwB ai , 2. rua IbBe- 
p M a G auSar. 65600 Sauwae;- 
- ou eanka da gaaSon da te fairâ 
ben puU^ tanitertada dw ^ 
lànBai Amrtimai. oionan doi 
comnonM, 87^. 64006 Ptei 
Cadra. 


. (teinteauBa 
fan>wt BiiibrBa 
ttadvoim 
iBponaal. 


I aBvteoma oaand 

■ BélSTVSIiL 

teewataopourto 


ORGAtSSIC 06 rooKnoN 
REOCRCH6 

FORMAIIURS 

an AoS publie 
«owapBra 
enetmCVcMi 
aAtanda FublicllB ■, aevi 
n*8969. 133. «IV dn dnupa- 
By a t ai , 

75409 Tati Cadra OS 


SOCIÉTÉ OE TRADUCTION 


TRADUISANT OC L'ANGLAIS 
VERS LC FRANCE 
- L*rCAUBN. CALUâUND 
ETL*E8mGNOL 
{da lonaBO mte«nali( 


EnuoÿarC.' 

laafealta(AIN.DP{r. 
i.oOBt 001071.911 


irCEEFRAfCAiS 

POTOO^ 

Rodi. 96-97 
R Bi idante; (nrtit.. cart. teteoi. 


Env. CV, f» eu : 
(19) 91413 34365 


Im CutUrai du BUiflon 
du Dauba -jure • HoataSeBra 
Taiateii d iBHf urt 
ORGM^sevr 
UNCONCOURSDE 


IbawMouheomte 

Notobradai 


26 


’cnai n è nk , 

426 Mante 


SpBctaM 
tonikteateieatd, 

1 aaeiii 4 I In 


546 |4n, 1996^^ 


(ord4kB Tui.ùfturtia4 
riW EXAMEN 
/ROP€ÜIO(«e. DE 

REDACTEUR CHEF 


(teMiaeu boMM^ 
OOta é pr uaa ; 

SkHa 1996 
kmetpHena 
iooneoun 4 4mtor# : 
du 1- ea 30 ovrtl 1996. 

Dota Mteda dépôt 


|oeiKa4i4 . . 
SOwitf 1996 



AMS DE (XMC0UR8 

ta 

da'gaÉtendabi 

doBiSanI . 

i796i«7T3bm4T9 


aw 4prauw pour Toc^i ou 
cadra d'aoBloM daa iBdodoor 
lutTtariHK RamiM ou heauaal. 

Daté Mla 4» dipat dH do» 
Btera Vlnacr^Spn ; b 39 errü 
1996. 

DM» dw dofoevaa : 

-éptavwi d'otai h albête i 5 4 
6Un 1996: 

- Aprauraa voteabalett ; ceiae4 
oelebral996. 


Notebra d» peatoa eim 
SeBedM odinMiireliwi gM- 
rob: 

-eoMaunaadotn» 125 ; 
-eoreeun Mwna 125. 
SpMoêé Mdoiir a4ii^ 

OOI a 

10 ; 

la 


Ateorn 6 bquda im doi d ai i 
da oa»d4ufa do<««rt Bba da 
amdéa; 

Cwuradagortion 
X ruade RwootovlB» 
TOTdOtobCodwI? 


taeabd da la FmIu krtM4 ba 
Cqndte oM aa 6 raUtar porBwa 
brraoi 21x^7 
6670Fou: 


Cotea dt gaatan du Dauba 
21,iaaduPEte«a 
BP 416 

25208 MONTBaiARD CSER 

ALACUNE 
NE SBA FISSE AAI 


^SUR 

VOTRE RéOnN 


dai MBdoUtiM da b 
VEAirÉ O WCTE 
SWIhUR EDITION 
Swn rilqura 

9É^Z PlCOW 

carme esemom 

PeuteCtfa iw t'anaraïUa 
du P4rtaUa. 
C wuu c rai eoua eu 
0S-0S--M0 


As. feed Irt. radi. Iroduduur/ 
iteiauur ANGLA, tetan-, Bso. 
AgBa. bq». raqubu, 6ia lui«.u/ 

-«L :%L Pheisi 
• 353 1 6619S68 


Ru4iurGlT0M 

pourqeira date (anitena h angb ) 
^ wtetelu rai 
kmaiwMtet SAP R2 eq/4 B3. 
Anÿoli rdeaiioifa, 

Pri^ d’wwMT «eOa doartw 6 
BISMOuStDUE (Sutaaai, 
14-16 ptecu C onrai ' ai, 
I^IlGarteral. 


HONDA Concerto ' 
-7CV-noiL93 ^ 
âUNWkm 

lEtit DéoTBleii DAsmsé 
*nniet sId. J>ir^ asiitée 
VCnNdL Ceotral T. O. 
Auto radio sodé — 
prix 5&0D0F 
Ta4930.97.01 

entre Uk et I4b . : ; 

Bijoux 


DEMANDES 

D'EMPLOI 


1 haiaua 52 ora radwidia 
a raptei BiiwiUau , 
Ml99en9O^B0BBMa 
«L: 436260387 


ARCWEC1E 

D’IHIERIEUR 

rtUsâôta 

ESAM Pwli^ anpte. c^. 

■ Mcbtacte dMirieur 
faeortnaJIon de nsqueitai. 


CHBtCNE beoail 
!teOOMR.euPMma 
Æas-n-iyNpawbut) 


i.F.35eni 


16 OM d^eaptrianea, 
ïamBi portai, 

. boMaoawd, . 

Esira a le Monda tab » n* 8924 
133, Oi oa pa E haBaa 
754(blSiCa3ra08 ' 


dOUNNAUSTE SR HAOUEi: 
PAOaira {OaL.ehardw 


lA 
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FÉDÉRATION NATIONALE 
DE L'IMMOBILIER 
PARÉS - ÊLE-DB^-FRANCE 



FNAIM. 


I S fît PRora®ÉAiœÈ dca^^ 


La Cour de cassatioa vient de reodre un airfic ejOiOuwiiiem 
{i m ir a t a m * SOT le mode (févaiuadon d'un bîêo mmiobSiec.- 

L'adinmiÂradoa fiscale avait procédé à un lediessemeot fbodé 
‘iàx la valeur de rirameuble libre d'occupation alors- que fe 
propriiétane l’habhait à dire (le résilience principale. 

Le raisonnement du fisc était simple : a . rappertement .est 
oççiçé.l due de làidence pnodpale.f» pio^^ 

non par un tmis thùlaire d*un éngagAoeitfdixIo^^ 

g tWt te» ei^rter é cdmma libre. 

La CcRif «qsÉme casse et iaiv(>ie le jugeiiMm du TGI de : 

(jui avak rneoa interprétation eC conskière-que «'/'ocooNzfûPi 
par.leprof^iétairenàmod^pas l'étendue des droits d^praptii^ et 
dont la ^wùeùr.mardutade du Nat ». 

... Le pT«rièine;qr^^Eté,posé dans le cadre d'une dédaration 
nd'ISF» cet atofit s'avère àSiui brûlante ~actna!hé 'et d*on intéif% 
immédiat, et peitts'^ipüqner à tonte évaluatioQ d’un Uen occupéper 
s(»~pinpriélRire notaminent ta cas de succession- 
Itop gouonand. le fisc drà maSbiser ses appétits. 

Jacq^LAPOKTE, . - ’ 

Président de la cfaabilbieFNÀâ(RBri^lki4^ ■ . 

•CMbOraUltertMlMa ■ 


Appartements 

ventes 


9 arrondt 


RuadaBitaataipteK 
da ^aiM. damtar te. ora 
iBinHartMaa32SOOOOF 
S6B06KW5B43 264 3 4 3 


PAMTH60N «L. . 

- 2/3 p. da uunxa ara. 

-2 ISO QOOFMB. 43453266 


. PORMKMALaaoaNtoawl, 
2 p. âOai^, gd leud. ptAurtC. 

I VSD OOO F Ma 432532-56 


m-MIMU taaa. eeraa. 

7p., aeftjnF. « 
<laaaS4tiA«Mra-4S353S36 


duplaK 3pb. . 

• 4p., y* itag^ praf. N>. poa- 

afik cpartii. 4336-17-36 


?• arrondi 


ÉM8£DESCHN«. . 

6 pIBCaa; -2 aar«leaa. 
45O0Q0OF..RM1 IA30UR- 
. OONTiMS 47-05-S036 


If arrondt - 


Bd Mrttaira 6 rater 3 PL. 60 iiP. 
^ éL. .piaaa da U gd b afc- 
S90 000 F. 42663653 


W arrondt 


M0NI30UnSh,B2pH.'i«à.H.<L 
a te ionl. ta. 34 l, 2 bra 100 
brtwra paa para) 43351036 


H*. ALSÛL'tei A, «3D 14 . 
ioràaatet'^dli. 3te*gaoàa 
*atat i| 4 p 4i . gi ; i ^ i> 
rrabwinatte ^ faâraipa 
9F1 


FLoeaFaitterih 
iote, ta,3«K7n 
«eteoM. mI. porà.'' 


BLBLMote 

20aA^2tex. 
I. pârà: 43354 836 


O O i Ten T , gd 2 j 
Mtea fw da 3*< 
950000F. Gteraa 40 47-4 



19 arrondi 


COHVBtnoai ute gd «wlto 
rarateiw 4 a ra datea. 2mi te 

u itero. poïklm]. «BC. 

BOOOOOP.4047-6762 


l.Ol■iLlltL liaià. pBdaq. -4». 
raeaaaara 61 «*. CuWna 5q4- 
péa. daabla oxpoiUloa. 
I 870000 R m 4O430SG7 


19 arrondt-. 


éausKteât/mm. 

7VS* IL. wd aur (aadta 7 
266 • 9 o4 jBnaaraa»gte 

aapL a- a 6 ra otelaa 18 oA’, 
Scte o« a e adb.,2pk^2c a »ab' 
frab Mnatea; L boou pratek. 
'PFI 40430807 


îfàrrôndt 


EraflilTSIP 



WA MJEn^-2pièara as bA. 

««•' araaifcp, .kiate Joteagnp. 

'S'WbdL 4366^0 ' 


16»,' 




lOOnA, 9000b.te. 

WL; 42663653 


S*. anoFeMpiBeaÂVbai^ 
teteua. piwia daliiSA d 550 F 
oaL 42663653 ’ 


Apprxrtonerds^ 


achats 


rtadte eterttelufaia dou bal 66 
Boékte^piaBa dâ loflÀ *vai- 
600 OOO F. 40476W 


LA RBLLEURE VUE SUR tWMOBlUER 


Raeit. utsavr 100 6120 

BOBS. pafraanroDuMontdMK 
. oteafia. 4a734807 ■ ■ 


rers 


(faut gara te *teLa4WV-baf- 
aon, llaMBia’71,8 aas: 
330 000 F-fc3 088 F/iuao. 
VMCat THCMMSSUN 43305787 


Meteater 16*'. oMan 92 aA 
oaB.datBaS3.6aaL ... 
590 000 F -f 8 000 F pw arab. 
33. OK da WaiteloA tate46» 
VINja 1HCMASHMI4M0957 


3615 FNAIM 


(2. 23 F nin 


AGENDA 




Automûbilé 


BUOUXBRILUUnS 

tapteabnoidebbebote.'- 
a (Sua dai oSbirai aufiapOoiK . 
miralaltea bl|teR ur, luaia a ' 
pianM pfBdauHA olbnoat 
baguBu, gigaraarte. . 

AOuséCHANKeiipia 

PŒROm OPERA 

AtwtetadrâoMdaalleSatw ' 
*, nra O io uw é a dVtartîii - 
- -Mqgoiteâraiaila 
37, avanuaVi4et4tege ’ 
Aufea ÿond diète 

Bois 

^ chauffage - 


tente eOBOeCHAUlTAOe 
BwB I mainaoaO.50. 

Traduction , 


Réràvaüon 


CànArûcüôii 


Fàtl^reaa 
OBOBée vous eoaeaae 


COTC 

EÎAîCe 


BXfEBTS EN RXNDVKEION 
pEXAÇÀOÉS . 

• iMrëiMÛiBajisA:^ ^ . 

• DSCORMnOH . 

• 0(>LACIONJ!AK,- 
EXrêRÉDR.' ■ 

vCOK 5 BlJEr.Enjp&.' - 
GMTdFlS • ' . ^ 

• -râLàt^MezEC- 

OBU/érosiitr'aAOCnbiù 

SOGBF CONSTRaertON . 
'■ ■U',jkai 4 aâ^egi»i:. 

aUfuyCMmék . 

■ , 7739Q MITRTWOKr. ■ 
■Tit :64.27.9t. 74' ■ 


Stages 


D B V ENC Z SCéMA II l U l LI 
Siaigp d’Iertara ■ 

. .;. 3 a 5 »lAiBO..,...- 

.MogJaaiiMorla.ltogT-; • 
Oa-IIoB'tSannér' ' 
.•BI.P). 


'■ 1 


Vücànces- 


Tourisme 


loisirs 


SaixfQûb 


>MLflrÀJRA3htarta1GV 
Ytea 4 nSuMTiBH aecHoilate - 

t ndteoM^iam eouielM 
XVB*,gdaLandrtaHa. .. 

aMaimra 

QOnVfVIVOa DOMÿ * 

praduU lateMO 4 r( 
ahoobra «Me 6 da 
ThrtFram/pwrt 2 600F63 150P 

gtaoL aonpoit • «■ ou 
' menteur, mte w* 

- W.l 0 â 8158 -T_.. 

. (EœrCAGBCMl. 
25650IAU»GEVklE 


PotbO u bHBlàl-pdunltatel 
àSoM-lm^' - ' 

' 'SBHdàitSMaïv:.- 

' ..dul*’a^rt:aa90anpt.-^ '.' 

HfteteoMr râla 20 htorfi ' 

- im M «703631 . 

lâÜégjàture v - ^ : 


AWOM^ A LOUESL ; 

1 ..aTugKXA pqite .- ~ 
U r 39023330 (ofL 19 hj 


glmoeuiupe;r:ii^ 2/4 




' _CënAau vM houoite ' 

^teTWÿüCT!OJ|[^ 

Fronaali igSiiéral, 
Mor awl lq g t, BcoBa i niq ai 4 , 

teREDAOTION 

bawrlaL or ltdra. daeowrt, 
O intapiihalta daRaiaoii,'da 
tevtaten/iatedwa 4 da Eqppu 
da deevmania'6 ona 
fratianorfad ' 
m; 30«1 

d 


formations 



L'IMMQBIUEI^ ^ 
SIAGES^ET .COURS 
lACC^ÏBU^A 

„ ^ ^ tétn):4i^3i9.ÏZ 

.53,. rac dB-Stedicr ; ,-..i 


^eOfrPASlSr 


•)Fsx (1)^933t.19- 


■- ■ ,ï] 





U 
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REPBODUCmON INTERpfTE 


IMMOBILIER 

POUR ACHETER, VENDRE, LOUER 



LE RENDEZ-VOUS DU NEUF 

Les oppot1:unités pour acheter, investir... 


LE MARCHÉ, LES CONSEILS DE LA FNPC 



CE QU’IL FAUT SAVOIR SUR LE PRÊT A TAUX ZÉRO 


Le piét à taux zéro. 

1. Peut être obtenu auprès de tous les établissements 
de crédit ayant passé une ccKiveatian avec l'Etat 
pour U distribution dudit prêt, c'est-â-diie avec la 
quasi-totalité des écaUissaneots bancaires et des 
Aiihii»s«jfiiafrt* spécialisés dans la distribution des 
crédts à rimiDobilier. 

2. A la difiôence do PAF, qui ne pouvait être obtenu 
que pour l'acquisitioa de logenients 9/9iit lah 
l'objet d'une décision adattni^rarive partictilière, 
le prêt i taux zéro peut être octroyé pour tous les 
logements neufs, quel que soit le mode de ftnaa- 
cement de lenr construction. 11 n’y a pas de 
programme spécifique « prêt à taux zéro a comme 


il y avait des programmes spécifiques PAP. 
3. Les ressources du ménage prises en coinpte pour 
l'attributioa du |xét à taux zéro sont les revenus 
imposables (après abaoement de 10 et 20%) au 
titre de l'année a - 2. Ce sont donc les revenus 
inqMsabies de l'année 1994 qui sont pris en comp- 
te pour tous les prêts qui seront attribués jusqu’au 
31 décembre 1996. 

Par aîDeuis, la mairie de Paris, peut accottter aux 
personnes qui habitent Paris dq;Niis an moins crois 
ans, un prêt eonçlémentaire an prêt i taux zéro. Ce 
prêt, de même montant que le prêt à taux zéro, est 
CMseod par les mêmes établissements de médit, et 
Am*, laa mêmes conditions. 


PARIS RIVE DROITE 



PARIS RIVE GAUCHE (suite) 


Proche Aliaia 

AMDiedn 

GéaBnlLcdoe 





FONCIÈRE &ATIS 
GroBpe SUEZ 
216, M 

75007 nous 

Ta: 45.4952-52. 


Du2^ièeaa n 4 plèettduplex. 
24.200 F le D* oaven. 


Dut te qDaider tBiné tt «srfihk d*AUteB, 4 qipanoMDB 
a èima âwte WDtfî^ f m» VM dCsacÉe 

UmtaM : 1* ulaenn WF7. 

B«iarijBÉÉtigBti a«eafc;iB.4S 4 e47. S ? 



aff^dîssemenî 


VOa Mtmmanîel 
1 07/ ne te l'Abéé GndL 
Ua pngtanuM sqwrte 
i dtesimir abaetoMet. 


Uatiattoa: 

FBANCE 
CONSTRUCTION 
Ta:46.(l3J2jaO. 
TJou^, de 0 h i 19 h. 


'■m. 


teTMMte aHWBf fHMSMMMfaK 

Pite i Botte te 23.000 F te laP ben pektaf tt itaà telBBiie 



A ten pal da ntere CBavoSiee tt dn caaaiiaRCS, m 
praffamne de nte paadimdiag no judmi Bfljriean ; 
47 ipionaadte te ttadb aa 5 pitea tepiei avec cavca tt 
pariteai CB mmbI ttd oeaie iaiEvitealla te S • 6 pAeet. 
I^eahnBjB Beotd*uâ iSdabte H M dg paitetea.' 
BwBiBtenBiBarpteae:iaDdi,jcD£tt«eBdBdtel4bà- 
IFhiBaMdLdiBiadttttjoaafidtete 10b30i t2h30tt 
tel4hà!9b. 





MoniorgueU 
58, nw Gfoicie. 


Rtelûaâoa : 
FONCIÈRE SATIS 
GzoopaSUEZ 
216, bd Sûs-Caaiûi 
75007 FARIS 
Ta: 45.49^2^3. 


FMaucr C^Mba 
49/51, ne >^vieniK. 


RèaUattioD: 
FONCIÈRE SATIS 
CnMpeSVEZ 
216, bd Sùs4jenmia 

75007 nous 
ra:4&4952ja. 






H 


Du ttsEo M 4 pitea «kailcs. 
25.0nPkCB'BeyaL 


A 50 aêftes te h ne MaaoipeiL Au cour te qastier pi^att 
i proûinieé dei hxUes «c de te pteoc des VaBBim, pedc 
BBnettte oeof ^ui coeisvc. tpuftin tott Je cvattêre 

te te ptei hMUe DJifiiioa puiuteuiie, Toib Ici ^ihiiIcmc^b 
b c u é fiLtett de h d*jii!jaoRnin : hnhboa. teoi- 

lilL., a de tou h cttebn. 

UfnteM l'trtBMenlSN. 

Vteitt lurnada-ivus. Ta> 4&49L5Z5Z 


Du SBdg au 5 piècei. 

Ptbt : BQUI BOIWQhg 


Aa conr du qumier de U Bonse 8 te rOpèa. i ipBd|Ks piB 
. te Dreoot, li oà te pcenne tes <m l’ i wo cir b teuBmsae 
des ateiia. se dcsie rdMuiuK bfete te Vrnene Optes 
31 i^ipateiBaii>.cioBfcroMgtt|gBBiBe««.tesaidippièd ■ 
BTc a l'teVtttEneo tennUal te S pitees. Os sott aecesstees 
par SB faiU patoeulitecuMa laSInè. 

Ta:4SL4«5U2 





lOOwUtres 
Piace Smt4Seorges 
31, ne Heoh Monmei, 


Commercialisttion : 
A.BJC. 

Ta: 40J3.93 J3, 




5 jjyarecnirtBs te 3 pièces teoi 3 duptesi 
à pvtir te 16.500 F te a'. 


Aa oser te 9* hisKinqae, dus w larniifartiw te tePBl 
te sièdc « Bw eiu c u t rrootée. Vohmes tafarwais. bdles i a -n 
iiauKvn sans plaTood. Cad» te w owdetae cl oriSBiL | 
Asceaseor. laierpteoe. 

Uvrateae hniafilhir 
\ BiK sur iado-«ous. T& 4e23.93J3> 



Villa Gembeaa 
A pparte aieat ténwin 


RtelnatioB; 
FONCIÈRE SATIS 
GivapeSUEZ 
2t6, bd Sami-Geniuia 
75007 PARIS 
T&:4SJ9J2^ 





Du dadio m * pièces teplea. 
30.000 F le BT noven. 


Située i 200 B te b pteee Gsâcas 8 te XB nteQ 8 à 

quea pas wulencQ te b rue des ^Tèa e c h , b Viib 
tBB pfopoie Que yyte dncRte d’s^sEtcaeats te canc- 
Itee, SOTiea: proionjès te lenwe. biSccB en jaida. 

Bnrem de vcai- 8 ip pa nea Ma t tèirca mnen uns le 
^très-Bidr de 14 b i lObaafJeaBRfttteaentedL 
T&: 4S,49,SUS. 



PARIS RIVE GAUCHE 



Qosaie-Moniimtuisse 
Rne Fi aidew am 


gita«— rinti: 
FONCIÈRE SAnS 
GnmpeSUEZ 
216. bd SamtrGaaiam 
75007 IVlRlS 
Ta!4&49JQ,52. 





Du studio ou S pièces, qw^ina daplra 
27.800 F le Bt= mayea. 


ËOR .MndpBBBx 8 Oatett-RoeiKrao tees Tue te na 
tes phB canes de Mooçscasse. 

Quelques ^lya-tgwjgn» QUI qbq vœ sb ujut Parte 

Uvratew : I* iri m e so t 1997, 

RnaçMBiens a tente : t4L 4S.49 JZSZ. 




PROMOTEURS, CONSTRUCTEURS 
DÉCOUVREZ 
“IMIViO +” 

500.000 EXEMPLAIRES 
DE DIFFUSION 

UNE PROXIMITÉ 
RÉDACTIONNELLE 

L’ALLIANCE DE TROIS TITRES 


AÜT«ONDE ^ W 






PIERSON 

m 


RÉGION PARISIENNE 



":^7Trir:v 


La VîBas Longues 
Ateaae de LotipcriL 


RcibssboQ * 
FONCIÈRE 5AJI5 
GnapeSUEZ 
216. M SaiBt-GenDum 

Tioorpws 

Ta: 45,49 JZ.9Z. 


fM 


-frn 


Du ttudio ju 5 pièces. 
19.109 F te m' taoyete 


UfleteasMtfjwilijiiriiiteatBiitBreiMieme p.— 

allées bttteet d’aiina ou sarjardn 

Uae ds ptas bdtes adnaaes te kitateon.I.Birittt à ISO a. da 
te Ftte 8 é quelqaea pas te 1a tetêi te Sau-CemHB. 

WFTi a de nam anr idKv ; 2R «mne de Umpitin Jsgoo 
MagOBS-liffîtlr, oincit tous le aprivinif te 14 h i 19 h 
saafle awiF 8 lueiueiR 
Ta:45.49A52. 




nrl 




rîua Jrymphea 
Parc for le Lae dTaiitete 


RéftüctticQ s 
FONCIÈRE &AX15 
Gmtpe SC/EZ 
216. M Stet-CemaiB 
75007 MR15 
TiL:45^A52. 


È 


tv 


DusoiteMiSiiaiGca. 
FEb : pow Gcmbs 


RéekteaeeeiKqirioiiàellteDaaxpeiitelmneiibietMpia- 
laewnrptR jètvè èB boni te iae. Les appanemeati aont 

woJitebte aiwteli ilc refc jwilimw frrnB iiapBr^ 
d'an Toe eatew tt d(|a|ée. 

UamiiMteâMteiB.' 
VriiBatticateai te ll . Tag4iM952.51 ■ 





















































culture 

■ L£ monde / i^t>l2dFÉNm)ER 1996 ■ 


CINÉMA Une semaine sous le s/nges. littéraire avec Aa/so/i et se/i- 


signe du sourire, du côté du conte 
fantastique « d'auteur » avec Le 
Joumat au séducteur ou à grand 


timents ou en ferme de chronique d 
dans Week-end en famitte. • DE- S 
BUT d'une très vaste rétrospective | 


spectacle avec L*Armée des douze du cinéma japonais, avec Barbe- S 





rousse, chef-d'œuvre à redécouviîr 
de Kurosawa. »LE FESTIVAL DE 
râUJN s'est dérbiïlë sous fa signe 
d'un académisme sanctifié par son 
palmarès. . 


FDm français de Danièle Dn- 
brom, avec Chiara MastndanoL 
Melvfl Foiqiaud, Matbien Anal- 
ric, Danièle Dnbroiu, Hubert 
Saint Macary, Serge Merlin, 
Jean-Pierre Léand, Micheline 
Preste, Kartn Viard, Jacques Nû- 
lot, Didier Fodalydès 0 b 35). 


Le quatrième fihn de la réalisa- 
trice de Borderiine n'est pas une 
adaptation de l’œuvre homo- 
nyme de Soren Kierkegaard, bien 
que ce livre y joue un rôle impor- 
tant 

Ce traité des ruses de l'amour 
apparaît d’abord comme te mo- 
dèle du scénario, tandis que l’im- 
matuie Sébastien (Mathieu 
Amairic) s’installe chez Claire 
(Chiara Mastroianni) et sa mère 
(Danièle Dubroux). En voix off, te 
jeune homme di^aflle ses plans, 
qu'il croit machiavéliques, pour 
faire tomber la demoiselle dans 
ses rets. 


Danièle Dubroux 
tricote à toute vitesse 
les fils d'une intrigue 
sentimentale 
et d'un mystère 
criminel 


Puis le bouquin apparaît maté- 
riellement à l'écran, dans une 
fonction d’oblet-pcétexte : c’est 
en te rapportant à Grégoire (Mel- 
vil Poupaud) que Claire fait sa 
connaissance, et tombe amon- 
leuse. Mais le livre finira par se 


Quelques pages arrachées au Imcde l’amour 

Le Journal du séducteur. Avec une belle énergie, la réalisatrice de « Boiderline » propose 
un divertissement noir pour cinéphiles servi par d'impèccablK comédiens 



révéler bien plus important, et 
chacun lui attribuera les signifi- 
cations - manques, reU^euses 
ou cmématogr^hîques - qui lui 
convlendronL 

Dans la pure tradition hitch- 
cockienne, cet apparent objet- 
prétexte a enclenché une méca- 
nique à la fois farfelue et rigou- 
reuse, qui entraîne autour du 
couple Oaire-Gr^oire une spi- 
rale de protagonistes que la force 
seule de la mise en scène relie 
Outre Sébastien et la mère, le très 
bizarre voisin de Gtégoire (Serge 
Merlin, dont les mimiques 
lorgnent du cOté d’Artaud ou de 
Le ^an), et sa grand-mère, ex- 
diva briseuse de cœur moins fo- 


foUe qu’elle ne paraît (Micheline 
Preste), rimprobable professeur 
campé en une réjouissante auto- 
parodie par Jean-pierre Léaud, te 
psychanalyste guetté par le 
contre-transfert fatal (Hubert 
Srint Macaiy), la mystique allu- 
mée (Karin Iriard) composent un 
baOet qui soatient ou perturbe le 
mouvement Tun vers l’autre des 
amoureux. 

C’est un divertisement que 
propose Danièle Dubroux, tzteo- 
tant à toute ritesse les ^ d'une 
Intrigue seùtimeatale et d'un 
mystère crimîneL Le divertisse- 
ment tient tout entier au style de 
son film, dont les ingrédients 
sont plu^ sérieux, p^ois tra- 


-du )êû qn’dle a elle-même édic- 
tées, de ne jamais chercher à 
joncs au phis fia'avec son his- 
toire. - 

Dans ce labyrinthe de bizarre- 
rie, ddara Mastrotennl impose 
avec élégance le coirinepoînt de 
son naturel et de sa beauté 


nu grapbomane. Lé. charme et 
i’humour du film tiennent poàr 
beaucoup à tm solide ^stènm de 
références cinéphiles: st Dréÿer 
est dtë eiçlicitement (Ordefi et 
implicitement {Pages arrachées 
au livre de Satan, Les Ffancés de 
Glomdale), si Hitchcock, de là 


L'affron^niënt entre éüiîquee^ 

Le Jàumai du séibùtairjéest pas, cMnme de nombreuses éditions 
firançaisesponntelcsAieteteserpcmsei^nBeceavreautoiMHiieileSti- 
len Mcfke^anLB cimattiimle demtefdiaiiàtœ date prénrière 
lie de On bieiL.bu b«i(égateiiitesAtndiritsoa8te titre L'AittimÂféK 
PnbUé en 1843 par Fiin des nomlneax bété rb i q p i es dn phOost^he 
daiwls, inctœ Heranllas, œ fivie très ijgonreDsêmeDt agencé traite 
des deux premien «stades» de la viet .ediâlqiie et éthique -te 
troisième étant le cdlgJeiB, placé an sommet de Tédifice phOos»* 

phjq pe . 

Le /oiofiof pivqprenieittdtt relève de restbétiqoedafe son eaqnes- 
skm érotfqiie, on pJns prédsénimt de raffirontement eiùiè éOtiqae 
et estitédqne. Reflet indirect des fiançalDes avec Régine ffiseq, de 
Pattitnde hantesnent éqnhroqne'qoi fht cÀede lOes^gaard ètde la 
réflexlffi qu’il en tira, ce texte e^oœ les tfpp sé dnetent 

Johannes, qnl dieidie, dans Pordite sphtinM, gne alte à n a Bve à nn 
désir amoureux. 


giques. Style inspiré directement 
de t'expiesrioniusme de l’époque 
du muet, avec ses incuirions dans 
la fELDtasmagode, ses mimiques 
souvent outrées, ses éclairages 
contrastés oh l’ombre domine, 
ses protagonistes aux attitudes 
étranges on inquiétantes comme 
tes feuilletonistes aimaient en 
peupla leurs xédts. Et comme en 
ce temps-là, c’est le pui élan 
d’une ndsë en scène qtd ne triche 
pas avec ses composants qui per- 
met de faire tenir ensemble les 
éléments les pins disparates, 
voire les moins vraisemblables ; 
phis encore que son adresse de 
conteuse, tegrand mérite de la ci- 
néaste est de respecter les règles 


calme, terrienne. Elle est pour 
beaucoup dans la distance son- 
nante, quoique jamais paro- 
dique, qui stnstasie vis-à-vte des 
comportements improbables et 
des péripéties loufirques. Et Da- 
nièle Dubronx eUe-même, tér 
moin âmnsé et maternel, mais 
pas insensible, prouve à nouveau 
ron très sQr talent de comédienne 
dans ses propres réalisations. 

Dans des registres plus ex- 
trêmes, tous les antres inter- 
prètes tiennent parfaitement leur 
partie, avec mentiopjiariicQlièie' 
aux deux jeunes honùnes, MèMl 
Poupaud en beau tâaébrenx sorti 
de quelque brouillard roman- 
tique et Mathieu Amabic en fngé- 


psychmalyœ an cadavre dans le 
placard, est une figure tutâaiœ 
de cette eom^tié noire, 1e âurix 
des comédiens, les rfnitioris et les 
aUusions trament eux ànsm la 
complicité auiiisêe d*nn specta- 
teur, que la cinéaste mite en ha- 
bituée des mêmes territoires. 

' Malgré la virtnoslté de la 
construction et l’âietgie jamais' 
prise en défaut de la léaSsation 
et de l’inteipiétatiob, c*est:amsi 
la linrite du fihn. Mais .c'est tins! 
que Lé Jpumal dtràéducteur; de 
: cbaphze.enj^UpitTeî dejmiton en ~ 
carton, se son prbpré che- 
min vers te conte fantastique. 

fean-MBcfièl Frodon 


Le feu des passions SOUS Teteignoir des convenances 

Raison et sentiments. Emma Thompson interprète virtuose et habile adaptatrice du roman de Jane Austen 


Film américain <TAiig Lee, avec 
Emma Thompson, Alan Rlck- 
man, Kate Winslet, Hu^ Grant 
Gceg Wise, Emffîe François, Imo- 
gen Stnbbs, Gemma Jones 
<2hl5). 

« Tea ! » Lancé sur te ton te plus 
pincé que l’on puisse imagmer, le 
mot pennet de mettre un terme à 
un échange qui risquait de se ré- 
véler embairassauL fl définit éga- 
lement à la perfection l’e^rit de 
cette production américaine, 
adaptée d'une romancière origi- 


naiie du Hampshire par une ac- 
trice londonienne et réalisée en 
Angleterre par un cinéaste né à 
Taïwan mais instaUé aux Etats- 
Unis dep^s plusieurs années. Es- 
prit qui a tant séduit tes jurés du 
Festival de Berlin qu’Ds ont décer- 
né leur récompense suprême à 
Aiison et sentiments (lire page 29), 
déclenchant ainsi une va^ d'in- 
térêt de la part des autorités 
chinoises, qnî revendiqueiit d’être 
associées à ce prix, attribné à un 
réaUsateor qu’eOes avalent ignoré 
lorsqu’il avait reçu un premier 
Ours d’or, en 1993, pour Le Garçon 


d'honneur. La cérémonie du thé, 
donc. Mais aussi les promenades 
en calèche, les pique-nique, les 
mondanités et les conventions, 
les promesses non tenues répon- 
dant à la ferveur des engoue- 
ments, les situations vaudevii- 
lesques en regard des grands 
principes du mélodrame, trahi- 
sons masculines et enfants natu- 
rels confondus. 

Raison et sentiments décline les 
thèmes mis en place par jane Aus- 
ten Q y a deux siècles (commencé 
en 1795, te roman a été publié en 
1813) au fil de dialogues dselés et 


d’images soigneusement cali- 
brées. Le feu des passions couve 
sous rételgnoir d» convenances, 
tout au long de cette histoire qni 
épouse les contours de la quête 
amoureuse de deux jeunes 
femmes. Amour et mariage, 
amour et argent, car, raison et 
sentiments mêlés, tout est 
d’abord afifaire de survie. 

MISE ai SetefE APPUQI^ 
Interprète virtuose des senti- 
ments contraints, Emma Thomp- 
son se révèle également adapta- 
trice experte et babüe, qui sait 


faire naître les souiizes néces- 
saires au cœur des sitnations les 
plus tendues, an hasard notam- 
ment des saillies d'une vieille 
dame espiè^ et dès élans d’une 
fillette malicieuse. Le choix de 
confier la réalisation à Ang Lee, 
mettenr sn scène qui se pküt à dé- 
rouler les liens faxoiilaux pour tis- 
ser la trame de son doéma, sem- 
blait a priori avisé, d’autant guTl 
existe entre Fesprit britannique et 
la sensibifité asiatique des rap- 
ports qui te sont souvent révélés 
féconds (voir téçémment te livre 
de Kazuo Ishlginb Lés l^atiges du 


Ang Lee, Taïwanais irvant en Amérique, peintre de TAngleterre prévictorienne 


JANVIER 1996. Malgré te bliz- 
zard qui paralyse Manhattan, 
FAssociation new-yorkaise des cri- 
tiques de cinéma procède imper- 
tinbablement à sa remise de prix. 

Les aéroports 
étant fermés, 
Emma Ttioinp- 
son, interprète 
et scénariste 
de Raison et 
sentiments, 

reste bloquée 

portkatt au. fond de 
l’Ecosse. *e Sans eau et sans électrici- 
té d^is une semaine. Je vous ga- 
rantis que vous n'auriez pas envie de 
me voir», écrit-eDe dans un. mes- 
sage adre^ au président de i'asso- 
ctedon. Dans le Rainbow Room du 
Rockefeller Center battu par la 
tempête, un jeune homme fluet en 
costume sombre reçoit la ré- 
conqiense à sa place. 

Les apparences sont trom- 
peuses : Ang Lee a quarante et un 
ans. Né à Taïwan, afnès des études 
au conservatoire d’art dramatique. 
D dédde d'émigrer aux Etats-Unis. 
Marié à une microbiologiste et 
père de deux garçons, il vit au- 
jounfhui à la can^agne, non loin 
de New York. En débarquant sur le 


Nouveau Cootment, ü a pourstfivi 
ses études de théâtre à l*uDivetrité 
de i'niinois puis bifurqué vers le dé- 
partement cinéma de Funiversfté 
de New York, où il devra, dit-fl, 
« tout désapprendre ». 

GOURTISË PAR TOUS lES SniDIOS 

Les débuts professionnels d’Ang 
Lee sont e n tré s dans te foUdone du 
cinéma indépendant FQm d'étu- 
diant - sa thèse de fin d'études à 
NYU -, Fine Line, un moyen mé- 
trage ^ quaiante-doq minutes, hn 
vaut d'être pris en charge par la 
grande agence artistique WQliam 
Morris. 

D attire également l’attention des 
producteurs Ted Hope et James 
Sdiamus. L’agent (FAng Lee leur rit 
an nez: courtisé par tous tes stu- 
dios («Sept mSlions de dofforsJ - 
Non, vûigt et un / ») et par tes plus 
grandes stars QuEa Roberts I), son 
« poulain » n’a guère de temps à 
consacrer à de jeunes - et pauvres 
- indépeodants. ^tfessayms patiem- 
ment de mejToyer un efimm dans le 
système », dira plus tard le cinéaste, 
phüosopbe devant cette série de 
faux départs. Jusqu’au four où 
Hope et Sdiamus te volent débar- 
quer dans les Locaux de leur socié- 


té, Good Machine : « Vous ne me 
eormaàset probablement pas, ffi-fl. 
Je m’of^eBe Ang Lee et, si Je nefaà 
pas unjdm très vüe,je vois crever. » 

Ce fflm, ce sera Pushing Htznds, 
une ^ petite kaotire de Jia^le, rien 
defiacassant», sur un piofebeur 
de taû<fai à la retraite. Sait à foc- 
cason d'un conco ur s de scécarios 
lancé par te gou vein ement tmwa- 
nais - et remporté par Ang Lee-, 
Pushing Hands (1991) fera un tel 
score au box-office locri que le réa- 
lisateur se voie réclamer une 
« suite ». Oms d’à: an Festival de 
Beriin en 1993, Le Garçon d'hon- 
neur rapportera la |Âjs grosse re- 
cette de lliistoiFe du dnéma à Tai- 
wan et obtiendra un excellent 
accuefl aux Etats-Unis et en Eu- 
rope. Ang Lee est alors en train de 
tourner Sedé sucré, promis lui aussi 
au succès intematio&al. 

Cest un associé de Sydney K>i- 
lack dans sa Mirage Productions 
qui su^éza de confier à Ang Lee 
l'adaptation tirée par Emma 
Tbonipsœide Raison et sentiments, 
de Jane Austen. Tout te monde le 
out fou, y compris Fln té i es s é, qui 
ne voyait pas pourquoi oc ferait 
antel à un Asiatiqt» pour porta: 
au dnéma ce rooran éonnemment 


asÿais, avant de trouver une xé- 
ponte: «yone Austerç dédaras-li-a 
à plusieurs reprises, est un orimi- • 
rahle peàtire des rituels /annaux et 
des mceuis du temps.» 

Lisant le scénario, Lee te dé- 
couvre des points communs avec 
cette romancière dont deux sièdes 
te séparent; des personnages solK 
demënt anoés dûs la bourgecâtie. 
Pim portance de la famille et du 
mariage, la recbetebe d’une bar-, 
moule eotre des contraires qu’on 
s’efforce de nuüntesîr eu éqtâlbte 
(instable, donc source de corné-, 
die); la complexité des relations 
amoureuses et des rapports entre 
parents et eiâsCs. 

Dans Le Garçon tThonneur, un 
homosexuel chinois en ménage 
avec un jeune Ainéricaia te mettait 
en quête dhue « épouse de paille » 


Lorsque ses paieità débarqu^cait 
de Tàhvan poùrhd léndie viste - ' 
homosexualité mite .à paît, Vest- 
dans des dnoiutances andpgûes. 
qu’Ang Lee ^est Jtn-màne marife^' 
Dans Salé sucré, un veuf éteR rês- 
pectueusement poussé par ses 
fiDesàseremarieL 
S[RaBonetsentimeitisa.œueiI& 
sept nonâiations aux Ôscai^ dont 
cdle du mefiteur fibn, Ang Lee n’a ' 
pas été cité panni tes dnq zéalisa- 
tenrs finalistes, n n’a guère; le 
temps de ÿappésanth.sinr cetiié'sir 
tnation que^l’actbiu-Téalisateur 
Tîm RobÛns frmtiiné) quafiBo. de 
«bizarre »z dans tes locaux riew-: 
yœkafs de Good Màdiine, a 
pare déjà sou produôn fiha Eboœe 
une hlstohe détendue. 

- HetaïBQsàr : 


jbur,porté hl’êczanparjameslvo- 
ly, avec justement Fnima Thnmp- 
teo). Mais, à feicè de neiriralité, la 
mise en scène élégante (f Ang Lee 
' apparaît vite plus appliquée 
'qu’Inqurée, etPabsenced’un vrai 
poim de vue de cinéaste serévèle 
domxnageable pour le film. 

La spléndeor des. décors, Fédat 
desteOettes, le jéû des Inmlèrés et 
des ombres deviennent la raison . 
d’être dé Raison et sentiments, fihn 
d’actrice et de prodiicteui (^d- 
PonadO plus que de metteur 
en scène. De même que les per- 
sonnages. ^^’P^quêrit à' maquil- 
ler des ' sèntiméDts" dont ils 
viennent ainsi à douter eiù- 
mêdies, la réalisation policée 
d’Ang Lee fige lairépiésentation 
de leurs passions ét la dèsaqittoa 
. âeleaxstoutnieiits.'. 

Si Emma Thompson vi&irë à 
l’umsson des éentiments de. la 
biêQe et sage EfirKÙ'paabwoôd, ât- 
- thmtt à dte.T^ InmièE^dtt 
gante'.qu’eUe .ofifié pourtant en 
paita^ à ses partenaires fémi- 
nines, les hommes sont'moîtts. 
bien lotijs. La logique.de.l*h£stôÎEe . 
en a décidé ainsi, safedoute^mais 
l'air eminupféqne ptmnëne Hqj^. 
Grant d*ime scène à Faune est à 
l'image d’un spectacle .i^, en 
souffirance d’mte .vx^é ymon d- 
nématogr^hi^è, dieDÔmire'pn- 
sonnter desaeonc^itio n tiwitiêR- . 
terairie, Mspectuet^ de jteitettze 
et dé l’espjH. d^m . auteur révéré 
dont on aurait aimé que Jë éhiâna. 
tebonscuteunpeni' 







T 

& 


t 

« 


4.. 


I 



\ 

r 


h 

h 





1 

I 





28/le MONDE/JEUOi 29 FÉVRIER 1996 


CULTURE-CINÉMA 


L’année où les hommes disparurent sous terre 

L'Armée des douze singes. Terry Gilliam, qui revendique pour son film Une filiation 
avec « La Jetée » de Chris Marker, lance Bruce Willis à l'aventure dans le passé 


Filin américain de Teny GiUiain, 
avec Bruce Willis, Madeleine 
Stowe, Brad Pitt, Christopher 
Plummer, ion Seda, Franck 
Gorshbi.t2b05). 


Terriens, prenez garde ! Si on en 
croit Terry Gilliam, vous vivez 
votre dernière année de (très rela- 
tive) tranquillité. Pas plus tard 
qu'en 1997 une épidémie fou- 
droyante détruira la quasi-totalité 
de rhumanîtê, les quelques survi- 
vants en seront réduits à végéter 
sous terre et sous un régime tech- 
no-dictatorial. Les savants des- 
potes d'alors enverront dans le 
passé un desperado - nul autre 
que Bruce Willis, rasé, tatoué et en 
caleçon - qui leur permettra snon 
de prévenir la catastrophe, au 
moins d'expliquer ce qui l'a cau- 
sée. Schéma classique de science- 
fiction, propre à alimenter les 
avertissements sur l'humaruté qui 
court à sa perte à force de veulerie 
et de gabegie intéressée, et à nour- 
rir les paradoxes temporels. 

L'Armée des douze singes narre 
donc, aujourd'hui et demain, les 
tribulations mouvementées de 
l'enquêteur Willis, qui passe pour 
un casse-cou mal embouché dans 
l’avenir et pour un dingue dans le 
présent Vu de très loin, le film res- 
semble à un téléphérique qui fait 
des allers-retours entre les 
époques. 

D’un peu plus près, U ressemble 
à un film de Terry GUIiam, plus 
exactement « au » film de Teny 
GIDiam, Brasil, qui a fait sa ^oire 
nonobstant ses réalisations anté- 
rieures au sein de Monty Python, 
l 'excellent Bandits, bandits et les 
plus récents Munchausen et Fisher 
King. Cest-â-dlre qu'il règne, au- 
jourd’hui comme demain, un in- 
vraisemblable caphamaûm par- 
tout oü la caméra poite son œil, 
qu'on ne peut pas ouvrir une porte 
sans avoir l'Impression de se trou- 
ver dans les poubelles de Cbatfo- 
teaux et Maïuy ou d'étre entré In- 
considérément dans le hangar à 
rebus du BHV. Cette surenchère 
de bidvdes déglingués, cette du^ 



cation infinie de tout et n'importe 
quoi, filmées aux amphétamines, 
passèrent pour une stylisation ap- 
propriée du temps de Brazil. Elles 
sont ici au mieux une convention, 
au pis un tic. 

Au mQieu de ce bric-à-brac, le 
rigoureux et peu vêtu Bruce ^râlis 
se démène donc, d'asile de fous en 
quartiers en ruines, en une série 
de péripéties toujours tirées vers 
l’outrance, qui ont l’utlUté dis- 
cutable d'occuper la durée - eDe, 
paifaitement Unéalre - du film, 
sans lui apporter beaucoup 
d'épaisseur. Le héros a la chance 
enviable de croiser le chei^ de 


Madeleine Stowe en psychiatre 
qui le soutiendra dans ses 
épreuves tandis qu'il s'évertue à 
prévenir l’humanhé incrédute du 
danger qui la menace (comme Da- 
vid ^finceat dans Les Envahisseurs, 
exactement). 

D y a aussi Brad Pitt, fils complè- 
tement givré d'un Prix Nobel de 
chimie, qui trame des exploits ma- 
léfiques. et un assortiment de pro- 
tagonistes de moindre- envergure, 
passés par le fihn à la mouiinette 
de sa mécanique à fabriquer de la 
poudre aux yeu.x 

Longtemps fi semUe que Ibny 
GUUam s'amuse: tout est à 


double- fond, réverrible et vain, du 
scénario aux effets spéciaux. Mal- 
gré les discours pseudo-sdentl- 
fiqnes et les prophéties de Cas- 
sandré écologiste, le film prend 
vite des aies d'exercice gratuite- 
ment virtuose au sein du^l, par 
pur effot d'accumulation. Tesprit 
matin du réalisateur finit quand 
même par réussir quelques 
bonnes blagues, quelques effi- 
caces scènes d'action ou quelques 
jolis moments de répîL 


Cette surenchère 
de bidules 
déglingués, filmée 
aux amphétamines, 
est ici au mieux 
une convention, 
au pire un tic 


Mais L'Armée des douze singes 
déviait ffanchement agaçant lors- 
qu'il s’avère que le réalisateur se 
prend an contraire fort au sérieux, 
convoquant politique, analyse ci- 
oéphUicpüie et psychanalyse ponr 
une plâtrée méditative sur le 
temps et l'esprit, aussi indigente 
que prétentieuse. 

L'Amée des douze singes est 
« inspiré de La Jetée ». avertit le 
générique. Ceux qid tiennent le 
film de Chris Marker pour Tune 
des plus belles choses jamais pro- 
jetées sur un écran, tout en re- 
coanaissaot dans les gros câbles 
rouiDés et suintants de Gilliam la 
toile d'araignée tissée Jadis en 
plans fixes noir et blanc, ne pour- 
ront que sourire du dévoiement 
boursoufié d'un poème d’amour 
beau comme un annean de Mce- 
bins. Puisque sous l'égide du Ci- 
néaste du Fond de l'air ea rouge, ü 
ne saurait être que^on de fouet- 
ter un chat 

fean-Midtd. Frodon 


Le regard pessimiste de Jodie Foster sur la petite-bourgeoisie américaine 

Week-end en famille. L'impossible réconciliation des générations vue par une vraie cinéaste 


Film américain de Jodie Foster, 
avec HoOy Hunter, Robert Dow- 
ney Jr„ Anne Bancroft, Géral- 
dine Chaplin (1 h45). 


Comme tous ies ans, selon ia 
tradition américaine, Claudia 
Larson va passer les fêtes de 
Thanksgiring en famille à Balti- 
more. Visiblement à contrecœur, 
elle sacrifie ainsi à une corvée ri- 
tuelle, retrouve les membres 
d’une famiUe dont elle s'est éloi- 
gnée, subit les conseils mal avisés 
et l'indiscrétion de sa mère, 
constate à nouveau l'e.xcessif ef- 
facement de son père, réentend 
les élucubrations d’une tante 
écervelée, s’afflige silencieuse- 
ment du conformisme résigné de 
sa sœur mariée à un employé de 


banque. Cette année, pourtant, 
son frère va lui présenter un 
homme qui pourrait changer sa 
rie. 

Le deuxième film réalisé par Jo- 
die Foster n’a pas l'air de ce qu'il 
est. Un tel résumé pourrait en ef- 
fet facîlement faire craindre une 
chronique naturaliste de plus, ou 
une comédie familiaiiste coniine 
on en fait tant à Hollywood. Mais 
dans Week'end en /amille, les di- 
vers conflits qui divisent ies per- 
sonnages ne se résolvent pas 
dans une unanimité retrouvée. 
Les préventions de l'héroloe, re- 
belle au.x retrouvailles annuelles, 
ne seront pas effacées par un scé- 
nario réconfortant. Le spectateur 
quitte le film avec le sentiment, 
malgré les différentes étapes 
d’un récit parfois gai, d'une im- 


possible récoDcfliation des géné- 
rations et des classes sociales, 
d'un inéluctable devenir mé- 
diocre des enfants de la petite- 
bourgeoisie américaüie, d'une 
malédiction. 

Le regard de la cinéaste est si 
pessimiste, que même l'ébauche 
d'histoire d'amour entte Claudia 
Larson et l'invité de son fière pa- 
rait immédiatement fragile et 
éphémère. Jodie Foster termine 
son film, juste après l'évocation 
d'un souvenir d'enfance partagé 
entre le personnage principal et 
son père, par la projection de 
films de famille réalisés en super- 
hait. Ils montrent, furtivement et 
maladroitement comme tous les 
home movies, des moments de 
l'enfance et de la jeimesse des 
protagonistes. Une telle manière 


de cœiclure pourrait être Inter- 
prétée comme la possibilité 
d’uzu union des contraires grâce 
à la mémoire d’un âge d’or, celui 
de l’enfance. 0 s’agit de Flnverse. 
Les pauvres images granuleuses 
et floues du passé ne signifient 
rmn. 

Succédant à la {vécisfon et à la 
définition du 35 mm, elles 
prennent le statut d’images men- 
tales, créent üttéralemeDt la per- 
ception d'une barrière entre le 
passé et le présent, entre la réali- 
té et ses significations imagi- 
naires. Week-end en famille 
confirme ainsi ce que l’on savait 
depuis son premier film. Le Petit 
Homme, Jodie Foster est une ci- 
néaste. 

fean-Frunçois Rauger 
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LES AUTRES NOUVEAUX FILMS 


LE LOUP GRIS ET LE PETIT ^HAPE^N 
riiMi films d’animation rosses de Gain BaïdiiW (I B OSJl 
^ louri Norstein et Edouard Nazaiov 
(studio central d’animation de Moscou), Gam J* 

comme un des principaux promoteurs du renouvem ^ 
russe. Afkeion Filins (qui a repris le catalogu^se de 
înaugutc son activité de distributeur en présen^t 
réalisés entre 19S3 et 1991. Ce choix laisse de efi té un début de arm 
coDsaaé au animé, pour mieux rendre compte de la coqtoisk»i 
du cinéaste àd*autres teàriques d’aiùmation. Cela pennet d évmn« a 
maîtrise, mettant en adéquation thèmes et matériaux «vec subtffiié. 
Deux aimées d’alluniettes pour la bêtise guerrière qui ne sait (Çie casw 
du bois, livrant en sept minutes le monde à Pembrasement et a ra calo- 
natirtr. (Cbûfirt 1983). De la pâte à modeler pour on sketch pu^Hsbqitt 
d’une plastique et d'un punch désopflants {Boxe, 1985). Deux bouts de 
ficetie pour Sustier les liens précaires du mariage, on comment un 
couple s'nse jusqu’à la corde (le Mariage, 1987). Du fil de 
personnage issu d’une bobine de même texture, dont la matière Im sert 
à construire un monde, avant de Panéantir en l'encerclant (^oiitures, 
1987 . Grand Prix dn court métrage de Cannes). Retour à la pâte à mode- 
ler gnfin , avec Le Loup pis et Le Petit Chaperon rouge (1990), qui propose 
une adaptation fëroceet musicale du conte de Perrault à Pheure de te 

peiestioika. Le loiq) ÿ est édente et hurle à la Lune des standards améri- 
cains, la babouchka habite Paris, et le petit chaperon rou^ chantonne, 
optimiste. le reronr du temps du muguet. Jacques êiandeOMOiat 


MUSSULMAN 

FQm russe de Vlaittinlr Khotienko, avec Evgueni Mtionov, Nina 
Dsatova* Evdolda Gennanova, Alexandre Balnev (1 h 50)L 
Jeune paysan russe emroyé combattre en A^anistan et fdt priso^'er 
par les moudjahidins, Koüa rentre au vQlage après dix ans de captivité. 
Sa mère, son fièie et ses voisins ravalent bientôt leur joie, et une rasade 
de vodka supplémentaire, en découvrant qœ le garçon est devenn mu- 
sulman pratiquant au contact de ses ganfiens. Sa présence servira de 
révélateur des turpitudes de la société russe, qui semblent s'être dépo- 
sées comme autant de sédiments fangeux : au plus profond, l’arch^que 
soumission du moujik et sa saleté congénitale, la bigoterie, la violence 
brute et l’alcoolisme militant ; au-dessus, les tares du r^jme sovié- 
tique, conformisme et paresse, bureanaarie et combine ; euffo, la ré- 
cente et déjà malodorante couche de miasmes capitalistes, aj^ât dn 
gain effréné, fasdnation pour le dpDai; etc. L’ensemlite constitue un 
poctrait particulièremeat noie et vî^uieux de V« âme russe ». Mantent 
tour à tour le réalisme lé plus âpre, le bndesqoe et la fontasmagorie, 
Khotienko mène sa charge sabre au clair, estoquant péquenots et appa- 
ratchiks, prostituées et affairistes. IfoUa, incarné par Evgueni Miranov, 
au visage d’ange serein an nriSea des toaiOaids bouibniz et des vira- 
gos, grandit en beauté et en dignité an fur et à mesure que les autres 
s’enfoncent Le film ne manque ni de fougue ni de rage, le discours est 
pourtant tellement systématique qu’s en devient assez déplaisant, tan- 
dis que le récit finit par tourner en rond. Et tout à sa dénonciation, le 
cinéaste est amwrtg à faire de son héros, « vrai crevant » à l’islamisme 
rigoureux, un parangon de vertus humanistes, ce qui est pour le mœns 
discutable. J.-M. F. 


CAREFÜL 

Fllni ranadîwi de Guy Maddin, avec McCnBodi, Gosîa Dobro- 
«volska, Sarah NevlDe, Brent Neale (lli 40). - 
Essud'un luideigroonti tardif incubé dans la ville canadienne de Winni- 
peg, le cméma de Guy Iriaildm perpétue quelques traits consricatiâ du 
genre ; esthétique artisanale, goflt de la provocation, iridinatiOD an dé- 
touznement Mais la .fiaîdiéai.iconodaSte des débuts sent vaguement 
le rance dans ce film de la peDiciflé altnnatlvemént en 

teune, rouge ou violet, un d^or de caitôn-pâte^ quelques modestes tru- 
cages et un cadrage serré en constiturat les oripeaux fonnds. Quant à 
rfahtofre, elle se situe dans un bourg alpestre nommé Iblzbad, et dé- 
cline sur le mode d’un conte fantastique les amours croisées, inces- 
toeuses et san^antes de deux familles du cru. Du Bergman de foire 
greffé sur im fihn de montagne de Leiri von RiefênstahL X’exeidoe est 
plutôt terfelu, mais non moins pathétique dans sa redienhe très confi- 
née do bizarre pour le bizarre. /. M. 

CANADIAN BÀCON 

Film américain de Mkhael âtfoore, avec Alan Aida, John Caiady, 
Rbea PerlmaD, Kevin PoDak 0 b 32). 

La guerre froide est terminée, la situation économique et sociale n’est 
pas briOante. Pour retrouver sa popularité, le président des Etats-Unis 
et ses conseillers décident de désigner de toute pièce un nouvel ennemi 
de rAmérique dans l’eR>oir de ressouder la nation et de remporter la 
prochaine élection présidentielle. Les Canadiens joueront ce rôle. 
Echauffés par Ja i^pagaode, trois Américàms moyens (deux shérifr et 
un chômeur) habitant une petite ville près de la &otttiàie partent vers 
Ttwonto pour une ezpé<ütion punitive qui va virer à l’équipée burlesque 
et manquer provoquer une guene nucléaiie. CoTnnfian Bacon est le pre- 
mier fQm de fiction de MSdbiad Moore, qui s'est teit connaître par Roger 
et mm, documentaire adde sur le diômage et la politique sociale de Ge- 
neral Motors. U réalise ici une pochade dont l’argument absurde 
évoque à la fois La Souris qui ru^sait de Jade Arnold et Docteur Fola- 
mourde Stanley Kubrick. La charge co n tre le miEtarisme et le chauvi- 
nisme est certes qnmpathxque, mais la mollesse de la réalisation et l’ab- 
sence de rythme empèdieDt le film d’atteindre sa dble et de dépasser la 
blague de chansonnier. j.-e g. 


LE MONDE EST UN GRAND CHELM 

Film d’airfriiatfon d’Albert Hanan Kaminskî, d’après les contes 
d’isaac Bariievte SingerO hU). 

Adapté de quatre contes pour enfants de réciivain yiddish Bashe- 

vis Singer, ce dessin animé conduit droit 1 Chelm, la ville des sots du 
folklore ashkénaze. Celle-là même sur laqodle l’ange chargé de distri- 
buer équtablement la bêtise kns de la créatidn du monde a déversé 
tout entier le contenu dé son sac. Aaron, im orphelin de dix ani8 , son 
oncle Schlendel, bedeau de la synagogue, ses trois fines conçues 
comme des remèdes au mariage, Zteteh la chèvre, un petit hitiu gaffeur 
nommé Lantucb et bien d’autres personnages y composent une société 
sottement paisible. Mais un affreux sorcier, d^bant le livre des mer- 
veilles de C he l m, fabrique grâce à lui un ^lem qui détruira le village 
avant d'être mis hors d’état de nuire par Aarotu La naïveté du trait, la 
vive palette des couleurs, l’innocence du propos évoquent davantage 
un pastiche de Disney qu’une adaptation attentive, sinon à la moderni- 
té de Singer, du moins à la spécificité d’un monde aujourd’hui anéanti. 
Une partition musicale au style pompier et des chorégraphies à la Rabbi 
facdb accentuent, si besoin était, ce rapport appauvri à la culture hiîve 
d'Europe orientale. \ 
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isse »y le chef d’œuvre « mauÆt » de Kurosawa 

Une rétrospective consacrée au dnéma japonais 
permet la redécouverte d'une des plus pures réussites du martre japonais 


FESTIVAL OÉ CINEMA JAPO- 
NAIS: 1995-1965. Cm^ma t*Aile- 
qnin. 76, .ne de Regm^ 75006 
Parts. Ure te pN^ranu^ 
dms la «'gndde »L 

En mSnie temps qà’imé des léa- 
fisadcms les phis andritieuses du d- 
n&uce. et me dé cdles fad sont 
le plus cbèrès, Batterousse est .m 
des dbm « maudits » (te Kum 

ptofitanc (tes DMjrens lr^ ir^Ksi^ 
tantsjms h sa (fi^ciâiîon, îla'£^ 
léàéeE.avec mie mmade exteSme- 
m vQlage de la& de Firelbiaiga- 
wa (XlX«slèdej, s’est dcOQjé 
(te deux années de toumage et a 
titSsé jusqu’à dnq camérarTO mm 
pour te léaHsatlon (te certames. 
sàaes. Ces ooiufitkiiis de pcodoc- 
tion expeptfonnellps ont'iEDâu iôii’ 
sobs îamortisseinent sur te seul 
.mairtié. ja pfwiafa d^m Rtm de sur- 
croît basdicàpé par sa duiâî 
(3 heures) et qui ne connut- à 
Fétranger. qiFszje fti-iaTîtw jrin n Ttpit- 
téé ’èt ^fférée (sorti au' japon 
en amÀ 1965, Barbèrousse ne fut 
distxibué-éà Rance qu’en 1978)>A 
la ante, de cet éâiec finan^ ^ 
ibsawa accepta les pro p osttii^ 
des producteurs nmAna^t^ dôôt 
aucune ne devait se conoétiser : m 
projet cmsacré au gArrfrai cnsca 
avortai de ingine que cefnf de jSu- 
naw^JMn(x^pt3sea^^ 
diâ KoDcbatevsl^ awûit que Kjy 
rosawa ne soit ccmtraint 
(f abandonna te tounâge de Thra f 


Lettre de Sneide-Bieta^ 

a f «I» ' 
stuBKetdepamdeloisIr i . . 
âÉsne doéDiabigt^fddqne; en 
portBÙrtatavecbsodéié . .. 

laU iiM iS^ w fT im «inwtàfé- ' 

«fensfem Vinfltaidde'finnicst ^ 
kwéiuhwii ii riird o t meure - 
veoevoIrracondidèlB ..- 
innnfcÿifllIéiteBrojttsertf^^ 
wteVoéÉmtevctreVdè 


Tbrio /.Tbrâ Ce ne tut donc qu’en 
1970 qu? put réa&er un nouveau 
fOm (te gûiiâl Doiiefcûdaii, dont 
l’échec . te conduisit à commettre 
une tentative xte suidde: le 22 dé- 
cemhœl97L . 

'Dès tes prêmiii^ imagesi fil- 
mées en Gnémà^ope par Asakazu 
Nakrt et Tskao Saito, dein des 
dieâ .apéintetas. attitrés de Yxao- 
sawa, la maltiise du cinéaste, qui 
était alOTS^ de 53 ans, ÿinçose. 
L’eaposftion de Barberùùsu arpB^ 
ndt, en.éfie^'côimne'im mo(}Ne: 
suiréDt pas à pas un jeune ihédedn 
(VhsiiiDOto), Kurosaitta âme te «- 
site de qite cfic^.Baibe' 

rousse, rg r- gnnn al irt d’exil 

-comme eztrêmeibmit 
iinipiesÀjâiante et que Yasumoto 
et te spectateur ne déaRhaxnmt 
qu’au bout âhme diraine-de mi- 
nutes. Le tênips notaniniett pour 
Tasdmoto d’apprendK ; que 
«7’ndmr de firA pourri-» qpi fiotte 
sm rétaUssement est en fidt ode 
dé la mîsèxé. Le tenps égrtentent 
pour Xmosawï (te fàtee prave 
d’uneinonj^tee flm^ ^ l’^aBsa* 
tjou, assurée pte une soccesaon de 

' tr»n w»1Hwg« ry arriwi pa gn^rnwir qui 

salissent les éhoinlîans des prota- 
gnâs t i g p(ni i ‘p enne ui g la-viàte de 
rbfljrftal, mas surtout assurent la 
transition fi'mi peisoimâgé à 
Fautie, te pa«agf» (hm motif à un 
autre. Ces motiâ, te fibn s’^j^Bqoe 
ensiâe à tes leprôidre et à la dé- 
vdqpper,. an coeur des entrâacs 
<fan scénétio fpàapté <fnn xoman 


éObectaieséi am VO U ÉS anpaicA 
diènte flfi'seràotoââaés lâi 
pénmnages éétties de te flmte» 
ite Hnnqinÿ Bôgârt de 
!dasaiiiânRaà«Tte 

passant par ihm et Jeoy, AV 
BD 0 I 7 ou SqwoDai. im en 
co uftntate tepbcédela 
- Géaiide4lrelaêne omaDè ttte de 






de Sbugnro Yamamoto) dont 1a 
veitigjDeuse comidertté architectu- 
rale se lévNe d'une Bmpkfité bou- 
teveisante. 

Se trouve air«i définie dès Tmi- 
vectiire lamlse en telatioa, qui sera 
en pexmanencé assumée par 1e 
film, entre la maladie et la misère, 
matérielle ou morale. Un des 
thèmes doffiinazrts de fosovre de 
Korosavya, qui Pavnt dévdoP’ 
pé à pluseurs reptiaes et (juL en 
sonde la iMtesse et en creuse tes 


comprend qu'il ne se réalisera 
c^'oi acceptant de se sacrifier pour 
sanver tes autres. Sauver ne signi- 
fiant pas forcément guérir. ]^- 
(ju'mssi inen «( aucune mnladie ne 
peut Ure guérie dé jhçon oertUnie ». 

Twaît acBTTTW b rfmriiitîftn htimalne 

dans sa pUoicude. 

Ce fidsonnement (Tmtxigues et 
de destinées, qui donne au film sa 
matière et à Foeuvre sa significa- 
tien pndbQde, prodoit une infinité 
de moments qui paraissent uniques 


Une succession de travellings 
d'accompagnement saisissent 
les évolutions des protagonistes, mais surtout 
assurent la transition d'un personnage 
à l'autre, le passage d'un motif à un autre 


*, , ^ 'a •. . 


:t •- - 


de ta cqdtde. Ce VteDiér BÉotticB 
BtovfcWirtacn n ttwid ra . 
SOOQnÉoa and» Ancaflateiv ti 
deprodnctiàiv te reste dK ti 


multÿlà prolou^ments grâce à 
une spcmsteade rddts aoisés ou 
à eflets de miroir, qui associent 
pt^ et présent, et confondent 1a 
diesdnée dés tnéderto et celte de 
iears makdes. Oiaani de ces lé- 
dtSr du plus simple an plus 
compleae, s’organise à partir ou 
a otonr de la mort, de ces derniers 
fnsâofi ({utf Batterousse qualifie 
dé «suHimes» et qu*fl spp^ent 
àtLjècne docteur d’apprendre à ap- 
ptivotser, en même temps qu’il dé- 
couvre le sens du pardon et 


ponten ropfia Mi e poigHoBywood, 
oene sffiance devnit penneltre la 

JUMMill. Al lto«glOpptWWÎ tlg 

MAXeodélé à Forighie spédaBsée 
dans le comtage des devises. ScD 
patnn, le mffltantalre travaOste 
Loid HoSdl, a etfiEpds d’aï fafar 
nngéant de Faoâovlsiirt en 
derësm propriétaire de rtatteos 
de tâéyfcioo régionales, pnfe 
copni|nlétatre de la dialne 
Oianiid 5 et da (teadt de saBes 
auElnHaiVBage BoadsboK 
: Apièr MD avec te groupe 

Ncaws, son àcaed avec Waena 
ponaôdtU oavrtrFaccès à 
nrfimtmecatrtogneiftiiagesde 

IVBWXi 


et dont la amp&cité tait la gran- 
deuL Un homme coofosse avant de 
jnonnr que sa foaane ÿesr suicidée 
en lui demandant de la sener très 
fort, de sorte que s’enfonce en die 
te polgoani demt dte s’est année. 
Une orpheline de douze ans, 
contrainte par sa tante à se prosti- 
tuer, fiotte mécaniquement et in- 
lassabtement qaeiqoes centimètres 
c ar rés de sol Un entant est obEgé 
de vote- pour nourrir ses parents, 
dont Q affirme que «/o pûwreté 
leuraûtele bon serv»; lorsqu’O est 


arrêté, sa famOle décide (fun sui- 
cide conectif... Le désespoir n’a 
pourtant pas sa place dans le 
monde <]ue peint Kurosawa, ci- 
néaste (pu affinne sa confiance en 
rétre humain avec (fautant plus de 
force 00*3 progresse dans Feixplo- 
lation de la misèTe et en parfait le 
tableau. Cheminement singulier, 
par lequel Fartiste trouve dans Fah- 
solue perfoction à laqueDe 3 tend 
sa séiéiûte d’homme, et qui permet 
au cîDéaste de taire naître des tes- 
tants de par coodque (la leçon de 
Jiu-jitsu administrée par Barbe- 
rousse) sans pour autant rompre 
rhanDonie de son fihn. 

Selon Kurosawa hij-même, sa re- 
cberdtt de la pertaction a pourtant 
été contrariée par Toshiro Kfifime, 
qu refusa de te sofvne dans sa défi- 
nition du personnage de Barbe- 
rousse. L’actèur intista pour faire 
du médecte une sorte de hâos bâti 
d’une pièce, fiait de certitudes et 
d’assurance, quaitd te metteur en 
scène voulrJt ménager des zones 
d’ombre, lateser entrevoir des tai- 
UessesL Barinerousse mit asasi fin à 
la collaboration entre Kurosawa et 
edui qui avait été, pendant dix-sept 
anc, son acteur fétiche. En cela éga- 
lement, Barberousse est pour le 
metteur en scène un fihn maudit 
Dcmt Q faut souhaiter (]ue te retour 
en pleine honière pomeoe de hd 
redonner enfin la ^ace qui est ia 
sienne. 


DÉPÊCHES 

■ Les Indépendants créent 
ruDlC Union des indépendants 
du dnéiRâ qui regroupe tes or^ni- 
satiODs professionnelles des difié- 
rents secteurs (production, distri- 
bution, expiortation) ainsi que tes 
réalisateurs, et « tous ceux qui se 
reconTraisser\t dons le combat des 
uid^ndants », tedique son bulle- 
tin de naissance. Né des Assises du 
cinéma indépendant du 25 janvier, 
FUDIC appelle notamment à une 
refonte du ^rstème d’aide sélective 
et à un meilleur soutien par ies 
diaines du service public des filins 
qu’Qs défendent 

■ La BIFl va ouvrir ses portes au 
public à la rentrée 1996. Prévue 
pour s'installer dans le futur Palais 
de l'image (au Palais de Ibk^'o) en 
compagnie de la Cinémathèque 
française et de la Femis, la Biblio- 
thèque de rimage-film<Mhèque a 
décidé de ne pas attendre l'ouver- 
ture toujours repoussée de ce lieu, 
et de s'installer temporairement 
dans des locaux indépendants, 
près de la Bastille. Elle mettra à la 
disposition des chercheurs l'en- 
semble des archives consacrées au 
dnéma qu'elle a rénnl & partir des 
principales collections jusqu'à 
présent dispersées. 

■ 52 % des Rançais vont au ci- 
néma an moins une ibis par an, 
selon un sondage du magazine de 
la SNCF Crundes Lignes/TGV. à 
l’occasion des Césars. Les plus ci- 
néphiles sont les 15/24 ans (4g % 
une fois par mois), et les moins ci- 
néphiles les 65 ans et plus (6 %). 
Les plus fidèles sont les Franciliens 
avec un score de frécpii^ntation de 
S4 %. L'enquête a établi que les 
Français habitent en moyeime à 
seize minutes du cinéma le plus 
proche. 


Lettre d'Amérique 

Les anniversaires se 
solvent mais ne se 
ressemblent pas. 

Hier, Jiui Driver 
céléteait ses vingt 
ans ; aujonrd’hnf, 
c’est an tonr du iCoeky 
Hottot Picture Sltow 
(même fige). 
Crmtralxemeat an 
rOm de Scorsese, ce fui 
de jfm Shannan fnt 
tenu pboT nn écbec. 
BfUls on ne tne pas si 
taeSement « te ctaKic 
travesti de la 


transsexaelle 
nvasylvaaie », 
comme se présente le 
DrFranlt-N-Faner 
tnearné paiTlm 
Cnny. Devenn 
film culte, Theltocky 
Horror Fictare Show a 
fait robjet de 
phislems livres, (Time 
douzaine de thèses de 
doctorat, d’une série 
de dlsipies compacts, 
d'une autre de 
karaoké- Dans les 
cent cinquante salles 
nord-américaines ott 
fi continae de se joner 
(les vendredis et 


samedis à minuit), 
c’est le happening 
pennaneut ; on y 
vient en cape, 
porte-jarretelles et 
calons aiguilles (ies 
hommes), on glapit de 
terreur aux moments 
qn’il convient; on 
chante en cliisar avec 
« Biad » et « Janet », 
et lorsque celle-ci se 
protège de Faverse 
avec un journal, on 
loi lance : « Ac/réte-toi 
un porqpftf te. fdiote / » 
C’est autant pour 
DeadMan Walktng 
que pom Rocky 


Horror— que Snsan 
Sarandon fiit 
récemment l'Invitée 
d’honneur du 
carnaval annuel des 
étndlancs de Harvard. 
Deux des trois salles 
new-yorkaises où 
«vécut» le film ont 
dlspam ; 11 vient de 
refaire surface an 
Village East où Ton 
prépare déjà, 
pour avril, up *bappy 
birthday » qu’on nous 
promet « à tout 
casser »... 

Henri Bêhar 










. •• ' 




. . , , 

' ' ' • 1 


LE5ÈNTRËÊS\ 

A PARIS LêM^L 

m Nouvelle do- ff 

iBinàthûi amé-fi^^^/ 
ricaine écrà- 
santé . cette: — 
semaine. Les deux principales 
nouveautés an^o-saxônses se 
taiDent un joli succès, Hcat i 
. USobO dans .36 salles (perfbr- 
mancèTemaxqùable, compte mnu 
de la d u r é e du fihn, qui eu limite 
lé nombre de séaoacesj et Bahe à 
75 000, dans 40 salles. Leuis deux 
concuaents français, U est vrai 
avec beancoiqa moins d'écrans à 
Leur' âroosition, sont loin der^ 
cièie:!:X 0 Grands Dues attirent 
57000 qiectatetos dans 2^ salles, 
et Cofden Boy 15 000, dans 
I3saltes.; 

■VapproAe des vacances sc«>- 
IMitt .'es^ comme souvent, 
piceVaux productions d’outie- 
Atlantique, comme en témetigne 
ansti le reste du efataement. 5e- 
vèin reste très ea verve, avec en- 
core lia 000 entrées, soit l’in-, 
presshùinant total de 868 000 en 
quàtre-semaines. /umanjl est- .à 
34000 en deuxième semmne. (to- 
tal : 206 000), Esprits rebettes attire 
37 ÔOO amateurs en ixoîsièiDe se- 
mtinê, bien que soù àudieace dé- 
croisse rapidement, (total: 
25300O).- . 

■ Et Woo^ ADe^ qm* est fout 
de infime amé ricain quelque ^ 
solnment. non hollywoodien, 
cnnflitiig son SDccës avéc 90 Orâ 
adontteuis'de idauclite. Aphrodite 
en derntième sematee, soit un .tp-. 
ta) de 23000a Alors que le mell- 
lear'scoie obtenu à cé jonc par un 

fihn fiançais sorti deptds le jap- 

viér est Ô9ni de Mon homme, avec 
137 000 'entrées au total, dont 
sentemeutTlobop' au çburs de sa 
quatrième, semàmê d’e^lolta' 
tioD. Dans Fattenté de nouveau- 
tâ ptos perfioemantes, 11 resté à 
éspétex qae Fatuïbution des Çé- 
san, le 2 mars/redo^era dè- 
J’Âan à'us mi deux tâzus dê l’an- 
'néepassée.^^- . 

..Vs'pitfâ' dhs'ddffres :ie'^iir 


Le 46' Festival de Berlin a confirmé la èaeture 


• / 


■ : BEIUJN • 

V denotrejànçyéqréckil 
L’àttributian de l’Ous d’m du 
46* Ihstival de Bètite an fikn de Ang 
JjBe'Saàon etser^menOlSnïa erh- 
tique page 27) a sanettohné le 
msoqoe^^taitiléetdepexsaiina- 
fltédteDesâectioaqulsaôifisftFb- 
téiêt léd des ceuviâ sur Pauttl du 
prestige, ftestigfenz, les noms des 
réaBsatenrs et des acteurs q^i^ à 
- concourir Tétaient assurtanèut 
Mris, derrière cette vittioe étinoè- 
lante, où se soiit pitmenés notsm- 
meubEmina Lhoùqx^ jodfe R)»- 
te^ jttaùlïavolta, Daony DeVRo et 
Ktce.yiQBs, tes fibns présentés se 
soptiévâés (frm'dasridsne frisant 
soinept Facadêinistne. Aussi biea te 
jmy piéridé par FHÜa kfiUialkirv 
ifavmt-Q pas vtalBKnt te dioix, etfl 
jm poun guère lui être re^oebé 
que d’avoir « ôiddié» (fms ériue à 
son pritnaifo te dTdwafo 

Yapib seul fibn de la sâectkm ofifi- 
à téaacMgt^ (f<im peu (fau- 

En: ^àtenait absâïte à Fheore 
des corrrntes, la uouvelte rériisation 
de StqÂen Aeais, Mbry iteStjA un 
des Obus tes féiis attendus (te la 
. coumétilion, (juS relève frabdrd du 
jeu ttttéraiie ; Maiy Reü|y, intetiné- 
tée par jUBa Ihfoetm, est se r van te 
dbez. le docteur Jékyil Oobo Malko- 
vûta), dont rinsttéie est ainsi lu- 
oioibSe.de sem point de vue. Ptjn- 
dé départ istiigaiil; qid 

assez' rite ses Ihrntes. En 
ri Mary Igucae, en toute lo- 
.gi^ue. rUstoire de jriÔÆ et 
qi ec tat èur a siv elte im roman et 
. ÿidques •films d’avance. U mah 
beuxaim en riettt doite'à déaûivrir 
progresrivement ce 9>e dracon sait 
-dès avant que te film ite commence. 
Le chôc>atre cette ^oorànce et 
cette cconaissaiice d’on des n^yito 
tes phis fiattft de la HttSatore et du 
ff pépift frmtastiques o*est pas. ea 
, sm, suSS^jBDâm esplot^ .par le 
scénario; dû à OmstoiAef Hamp' ' 


tor^ pour que te fîhn s’as nouizisee 
durablement En ievaocbe, Stephen 
fÿears s’apphqoe à dévek^iper te 
tiième du (tesû et de rinconscieiit 
confro nt és à Finttre socâaL Cest ce 
qui fisdt le ixrx tai fihn, qui offire de 
suRitth une nittaessants leprésep- 
tation de te sodéte anglaise et une 
vision souvent .sainssante des bas- 
fonds de Londres, recré és surtout 
gficeau aeinan ptabtetravagdadi- 
lectsur de la photographie PhiSi^ 

ROQSSripL . 

ESnteTIQUE CONVENriOmaLC 
. A cette approche pu entière- 
ment convaincante mais marquée 
par une vraie persoxmaUté de d- 
néaste, tes jurés <te la Berilnafe ent 
donc p rf^ rezécatlon assez ano- 
nyme, par Ang Lee, de Fadaptation 
du Tcanàn de jmie Austen par Em- 
ma IhooqMûfl idaos la pereonnaS- 
té a beancoqp ranqité à Férideoce 
dànsFattribifooo de FOurs (forX ou 
encore Je travaS sans sorpeise de Bo 
Wideibezg évoqiunt un é^sode de 
sa propre «lolesc^ice (Lo Beauté 
des sen^. De rnaniète plus éton- 
nante, ih ont paiement choisi de 
distinguer te film jqprmris lé VCTqgg 
de mes rtaex de Yolchi ïfigashi, éfo- 
catkm sans saveur de Fentanœ ru- 
rale de deta frères jumeaux. Os sa- 
vait que NUdta Mlkhalkov 
apprfdait les beltes imaees esiso- 
teiDée^ mah au point (fax taire 

tel ciitêie détegirinant dans, réta- 
Uissemmft <ftm palmaiès en tâte 
dnqud aï^xaratesest eSèctivement 
quabefSmscaractéiisésessentieQe- 
■ merxcpar un riFte narratif et une es- 
thétique txb omveaitiDDnris. 

nte du meSteur râahsateis, ez- 
aequo avec Rfcfaazd Lonoaioe pour 
Jtiàiard Jl( adaptatiOD décairâiite 
de l’œuvre de ShaKespeare. le 
OûDois Vîm Ho sWrît, en eèèt, 
dans une nijtow veine, jlu' Yang Ibu 
& (£é Soteff 6. (ter onrt^ décrit te 
de^née d’une paysanne pauvre et 
sMuite et arrachée à son mrii 


p 0 m redoutable offiriec Amr dé- 
crire te fgTTtpagn f» chiiu^ des an- 
nées 2CL à travers cette bistoite de 
passion amoureuse, de pouvoir et 
de mort, te film moltiidie les jaflSne- 
meots esthétiques, au fil d'images 
soigneusement composées, dont 
tes muges et les gris se ctmjûguent 
hannonlpiisement. La force et la 
cruauté de rhistoire et, s ia ttw t , b 
déflzâioa du personnage fé müiin , 
qui traverse une série d’éfueuves 
époüvauiahles, permettent par mo- 
meots à Yhn Ho (Tévacuer te carac- 
tère trop souvent décoratif de sa 
réafiaticgL Le fihn aurait pu vatefi 
r actrice Zhang Yu un prix d’inter- 
prétation. 

Le jury a préféré récompenser te 
comporirioo d’Anonk Grinberg 
dans le film de Bertrand BBer Mon 
homma Prix de te mdBeure actrice, 
donc, pour te comédietnie, au côté 
de Sean Penn, à juste titre ré- 
compensé pour le rfile du tueur 
mndamns fi moit, dans le fihn de 
Thn Robtans Dead Man WdUdng. 
Quant au prix hoDorifitjoe 
à Andrz^ Wajda, 0 vient un peu 
tard pour un r^Maste dont le fitai 
présàté à BerBn, Samdne sainte, 
est krts de compta parmi les léus- 
sfres. 

Oe se frit pas te seul hommage 
rendu par la Bertmale, (loI célébra 
égatement la mémobe (te Iril&am 
V^er et bODon. en leur ptésetKê, 
EUa Xazan et teck Lemmcm, avant 
de pr és e n ter une magtnfique co;ée 
restaurée dü Faust de Munxau 
(I^). fcur ce qui est du cÊDéma 


d’aujounfhin, et plus encore de ce- 
lui de demain. Fun a l’antre étran- 
gement absents de te sélection offi- 
cielle. U fallait assister aux 
projections organisées dans le 
cadre du « Forum ». 

A Fezeeption de celle du cinéaste 
américata îbdd ScéMitz, léafisateur 
de rétormante comédie grinçante 
qu’est VMcome m tiie DoOhouse (Le 
Monde du 22 février), pas de révéla- 
tion majeure là non plus. Mate 
quelques confirmations, comme 
ceOe du retour sur 1a scène inter- 
nationale du cinéma j^onate, et 
surtout le soitiment ^(>bal d’une 
vâitaUe vitalité, qui s’épanouit en 
marge de te production conven- 
tionneOe. 

Mais, entre te sâectioa ofiSdeüe, 
(jin garauli t au Festival te couver- 
ture médiatkjue nécessaire à son 
existance, et les sections paraQ^. 
Je passage semble désormais se 
faire diEficfiement Ce problème 
d’étanebéfté, commun à tous les 
tastivaJsiDtematicmaux. Cannes ex- 
cepté, cemstitue sans doute le rigue 
te plus inqidétant pour l’avenir du 
cùrima. 

Entre les pioductitnis qui eotre- 
tiennent. tacé à te télévisiûn notam- 
ment, nnusfa>D du caractère presti- 
gieux du dnéma, et les films qm 
témoignent d'une véritable ambi- 
tion, d’un réel détir d’appréhender 
le monde et d’en questionner les 
modes de lef^ésematioiD, la frac- 
ture ne cesse de s’êtes. 

Pascal Mitigeau 


■ Le pape est dnéphOe, ti on en 
croit te fiste publiée par te Vatican 
dans laquelle le Saint-Père énumère 
les quarante-cinq titres qui, à ses 
peux, représentent te rnesa Je dné- 
ma dans le respea de te morale ca- 
tholique. A cbté d’Orrirt de Dreyer 
et de Lu viV est belle de Gqxa, on 
trouve des films moins piévitibles, 
tels que Nazarin. de l'anticléiica] Bu- 
nuel, L'Évangile selon saint MatUveu 
du mandste homosexuel FhsoUnî. La 
Sroda et Huit et demi de Fellini, ja- 
dis mis à l'index par PEglise. Et, 
cutieusonent, Francesco de Ub'ana 
Chvenni, avec Mictey Rourte. Zef- 
fhrili a tait savoir offideDement qu'Q 
ét^ jaloux. 

■ Une pétition pour sauver les 
staüosdela Vktorine a été nüse 
en circulation par une assodation 
de cinéphiles afin de faire inscrire 
tes installations niçoises à i’mven- 
taire des Monuments historiques. 
Parmi les personnalités soutenant 
cette Initiative figurent Catherine 
Deneuve et Marcel Camé, qui y 
avait tourné Les Bqfrmh du paradis 
a Les Wsiteurs du soir. Les studios, 
fondés en 1921, avaient été placés en 
ledressemettt judîdaire débutl995. 

■ Le iKix Pieoe-BeHan, attribué à 
rinitiative de rbehdomadaire pro- 
fesaoimel Ecmn total par tes exptoi- 
tants de saDes, a été décerné à U 
bonheur est dans le pré (melDeur 
filin), Claude Sautet (meilleur réali- 
sateur), Micbe] Beirault (jneiüeur 
acteur), Sabine Azéma (meilleure 
actrice). Gazon maudit (meilleur scé- 
nario), les Trots frères (meilleur pre- 
nûa ffiraL Lmid and frerdom (raeO- 
leur film étranger). La récompense 
1a phis originale de cette célébra- 
tion, baptisé du nom du doyen des 
assureurs de l'audiovisuel, est 
If av(tir donné le prix de la roeüteure 
musique à Pucefni (et James 
Cookm) pour Madame BuUe^ 
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GUIDE CULTUfTEL-CINEMA 


LA SÉLECTION DU « MONDE » 


A L'ABRI DE LEURS AILES fm- 
_dien, 1 h 23). de Buddhddeb Das- 
“ gupta, avec Ra/ît Kapoor, Laboni 
^ Sarkar, Sadhu Meher, Shankar 
CharkraboTty. Indrani Halder. 

A LA VIE, A LA MORT ! (français, 
1 h 40), de Robert Guédiguian. 
avec Ariane Ascaride, Jacques 
Boudet, Jean-Pierre Darroussin, 
Jacques (Samblin, Gérard MeyUn, 
Jacques PieOlec. 

LE BALLON BLANC (iranien. 
I h 25), de /afar f^nabi, avec Aida 
Mohammaidkhani. Mohsen Kafili, 
' Fereshteb Sadr OrfanL Anna Bour- 
^ kowska, Mohammad Sbahani. 
“ Mohammad Bahkdari. 

^ LA COMÉDIE DE DIEU (portu- 
■’ gais, 2 h 43), de Joao César Mon- 
teiro, avec Claudia Teizeira, Max 
Monteiro, Raquel A. 

COÛTE QUE COÛTE (français. 
1 h 35), de Claire Simon. 

DEAD MAN (américain. 2 h 14). de 
Jim Jannusch, avec Johnny Depp, 
Gaiy Farmer, Lance Henriksen. 
Robert Mitchum, Gabriel Byme, 
JohnHurt 

ERMO (chinois, 1 h 30), de Zfaou 


Xiacwen, avec Alia, Ge Zhiiun, Üu 
PeiqL 

HEAT (américain, 2 h 50, de Mi- 
chael Mann, avec Al Facino, Ro- 
bert De Niro, Val Kilraer, Jon 
Vbigtat, Diane Venora, Ibm Slze- 
more. 

LI Cfranco-belgo-britannique. 
Ih32), de MariOQ Hânsel, avec 
Stephen Rea, Uog Chu. Adrian 
Brine. 

MAUDITE APHRODITE (améri- 
cain, I h 34), de Woody ADen, avec 
Woody Allen, F. Murray Abraham, 
Heiena Bonham Carter, David Og- 
den Stiers. Mira Sorvino, Michael 
Ruaport 

MEMOIRES D’UN JEUNE CON 
(français, 1 h 30), de Patrick Auri- 
gnac, avec Christophe Hémon, I^- 
trick Aurignac, Daniel Russo, 
Alexandra London, f^ançois Pérî- 
er. 

LA ROUE (ban^adais, 1 h 05), de 
Morshedul islam, avec AmiruI Huq 
Chowdhuiy. Asfaish Rhondoker, 
Ruhul Amin Rubel, Ataur Rali- 
man, DQara Zaman, Colam Rasul 


Babu. 

FESTIVALS 


CINÉMA JAPONAIS : 1935-1965. 
^ Sept mois, c’est la durée que s'oc- 
troie le Cinéma l'Arlequin pour 
T- rendre hommage, au travers d'une 
très grande rétrospective, au cîné- 

• ma japonais des années 1935 à 
1965. Cette manifestation pré- 
sente de grands classiques, en co- 
pie neuve. Barberousse (1965), in- 
visible en France depuis une 
quinzaine d’années, ouvrira ce 
festival. L'Idiot (1951, Scandale 
(1950), et Rashaman (1950) 
oomplÂeront la partie consacrée à 
Akzra Rurosaiva. 

. Dès le printemps venu, deux iné- 
dits : la première version de la Bah 

• lade de Narayama de Reisuke Ri- 
Doshita (1958) et Le Dit du Genji 
(1951) de Kâmsaburo Yoshmimu- 
ra. Enfra, Renji Mizoguchi fera 

- l’été de l’Arlequin, avec dix-huit 
de ses films réalisés entre 1934 et 
■~1956. à raison d’une oeuvre par 
jour, à compter du 3 juOleL 
Du 28 février au 24 septembre au 
Cinéma /'Arlequin, 76, rue de 
Rennes, Parls-^. hf Saint-Sulplce. 
TéL:36^^-24. 
RÉTROSPECTIVE BENOÎT JAC- 
QUOT: Né en 1947. Benoît Jac- 
quot est entré en cinéma en deve- 
nant l'assistant de Marguerite 
Duras, dont fl a d’ailleurs réalisé 
en 1993 un diptj^iue resté inédit à 
ce Jour et qui est présenté dans le 
cadre de ce festival. Pour la télé- 
" vision et l'INA. fl a réalisé bon 
nombres de films et documen- 
^ taires, dont i'enr^istrenient d'un 
_ célèbre séminaire tenu par 
' Jacques Lacan en 1974. Sous rœfl 
de sa caméra, la musique, la 
danse, le théâtre et la littérature 
constituent de puissants moyens 
d'inspiration sur la base desquels 
fl réaliste difTérents portraits ou 
adapte des oeuvres aussi diverses 
que celles Kafka, Louis-René Des 
Forêts, Céline, Henry James, Ber- 
nard-Marie KoUès, jusqu'à la dif- 


fusion récente sur Arte de la Vie 
de Marianne d’après Marivaux. 
Avec L'Assassin musiden (1975), 
d’après Dostoïevski et Les Erfants 
du placard (1977), S signe ses pre- 
miers longs métrages, films jugés 
bressoniens. En 1981, fl tourne Les 
Ailes de la colombe, adapté de 
Henry James. Suivent Corps et 
biens (1986). Les Mendiants (1987). 
Lû Désenchantée 0990) et La Fille 
seule, sorti récemment 
Du S mars au 28 avril à la Galerie 
nationale du Jeu de paume, accès 
par k jardin des Tuikria, fAace de 
la Concorde, côté rue de Rivoli. 

Concorde. De 12 heures à 
21 h 30, k mardi ; de 12 heures à 19 
heures, du mercredi au vendredi: 
de 10 heures à 19 heures, samedi et 
dimanche. TéL : 47-P3-J2-50 et 42- 
60-69-69. 

PARIS : VArmée des 12 dnges, du 
Britannique et ex-Monthy Pytimn 
Teny CSham, sort sur les écrans 
aujourd’hui, fl sTospire de La Jetée 
0962) de Oms Maricer. un des d- 
néasto français les plus singuliers. 
Film haflucinant et verti^eux de 
vingt neuf minutes, réaJfsé 
presque uniquement à partir de 
I^otos fixes, la Jetée ressort au 14 
Jufllet Beaubourg à raison de deux 
séances par jour, à 12 ta 15 et 
20 heures. 

14 Jufllet Beaubourg, SO, rue Ram- 
buteau, Paris-3* . Tél. : 36-68-69- 
23. 

SUISSE : W FEmVAL DE FILMS 
DE FRIBOURG. Une centaine de 
filins en et hors compétition, fic- 
tions, documentaires et anima- 
tloDS. longs et courts métrages 
confondus, ainsi qu'un Panorama 
du dnéma d'Azerbaïdjan et une 
Rétrospective de l'osuvre de Jorge 
Sanilnés, cinéaste bolivien, consti- 
tuent la programmation de cette 
10 * édition. 

Ou i au 10 mars. TéL: 19 (41) 37/ 
22-22-32. 


' NOUVEAUX FILWIS 

L'ARMÉE DES S2 SINGES 
Film américain de Terry Gilliam. avec 
Bruce Willis, Madeleine Stowe. Brad 
' Pitt. Christopher Plummer. Franck 
Gor^in (2 h OS). 

~ VO : UGC Ciné-cité les Halles. doDay, I» 
(36-6ft^58); Rex (le Grand Rex), 2* 
(36-68-70-23); 14-Juillet Beaubourg, 
dolby. 3* (36-68-69-23) ; 14-JuHlet Hau- 
tefeuille, dolby. 6* (46-33-79-38 ; 36- 
68-68-12); UGC Odéon. dolby. 6* (36- 
68-37-62); Biarria-Mafestic, dolby. 8* 
(36 68 48-56 ; réservation : 40-30-20- 
10) ; Gaumont Ambassade. 8* (43-59- 

19- 08; 36-68-75-55; réservation: 40- 
30-20-10) : George-V. THX, dolby, 8* 
(36-68-43-47) ; 14-Juillet Bastille, dolby. 
11* (43-57-90-81 ; 36-68-69-27) ; Gau- 
mont Gobelins Rodia dolby, 13* (36- 
68-7^55; réservation; 40-30-20-10) ; 
Gaumont Parnasse. 14* (36-68-75-55; 
réservation ; 40-30-20-10) ; Mistral, 

' dolby, 14* (36-68-04-73 ; réservation : 
40-30-20-10) ; 14-Juillet Beaugrenelle. 
dolby. 15* (45-75-79-79; 36-68-69-24); 
Gaumont Kinopanorama, dolby. 15* 
..(36-68-7S-15: réservation; 40-30-20- 
10); Majestie Passy, dolby, 16* (36-68- 
49-56; réservation: 40-30-20-10); Pa- 
thé Wepleç dolby. 18* (36-68-20-22; 
réservation : 40-30-20-10). 

1^: UGC Mon^arrtasse, dolby, 6* (36- 

* 65-70-14 ; 36-68-70-14) ; Paramount 
Opéra, dolby, 9* (47-42-56-31 ; 3968- 
81-09 ; réservation : 40-30-20-1Q) ; UGC 
Lyon Bastille, doBqr, 12* (36-68-62-33); 
UGC Gobelins, dolby, 13* (36-68-22- 
27 ); UGC Convention, dftlby, 15* (36- 
68-29~31) : Le Gambetta, 20* (46-36-10- 

* 96; 36-65-71-44; réservation : 40-30- 

20 - 10 ). 

* CANADIAN BACON 

Film amérkakt de Michael Moore, avec 
Alan A/da, Jhon Candy, Rhea Per/man, 
Kevin Pollak, Rip Torn, Kevin J. 
CConnor (1 h 39)- 

' VO '.Action Christine. dottiy, 6* (43-29- 
11-30; 36-65-70-62); Elysées Lincoln. 
-''~dolby, 8* (43-59-36-14; réservation ; 


40-30-20-10) ; Sept Pamassiere, dolby. 
14* (43-20-32-20; réservation: 40-30- 
20 - 10 ). 

CARERJL 

Film canadien de G«^ Maddin, avec 
Kyle McCulloch, Gosia OobrowolsKa, 
Sarah Nevilie. Brent Neale, Paul Cox, 
Victor Cowie (1 h 40). 

VO ; Studio dès Ursuline^ 5* (43-26-19- 
09). 

l£ JOURNAL DU SÉDUCTBiR 
Film français de Danièle Dubroux, avec 
Chiara Mastroianni. Melvil Poupaud. 
Hubert Saint Macary. Serge Merlin. 
Mathieu Amalric, Danièle Dubroux 
(1h3S). 

Gaumont les Halles, doby. 1* (36-68- 
75-55; réservation: 40-30-20-10); Le 
Saint-GermairMles-Près, Salle G.-de- 
Beauregard. 8* (42-22-87-23) ; Le Bal- 
zac. 8* (45-6M0-60); Gaumont Opéra 
Français, 9* (36-68-75-55 ; réservation : 
40-30-20-10) ; Sept Parnassiens, 14r (43- 
20-32-20 : réservation : 40-30-20-10). 

1£ MONDE EST UN GRAND CHELM 
Dessin animé franco-hongrois-alle- 
mand d'Albert Hanan Kaminski 
(1h16). 

VF : 14-Juillet Beaubourg, dolby. 7 (3& 
68-69-23): 14-Juiilet Parnasse, 6* (43- 
26-58-00 ; 36-68-59412). 

MUS5ULMAN 

Film russe de Vladimir Khotinenko. 
avec Ëvgeni Mironov. N'ma Usatova. 
Evdokia Germanova, Alexandre Ba- 
luev^ Alexandre Peskov. Petr Saitdien- 
ko41 h 50). 

VO : Gaumont les Halles, dolby, i” (36- 
68-75-55; rèservatim: 40-30-20-10); 
Espace Saint-Michd. 5* (444)7-2049) ; 
Gaumont Ambassade, 8* (43-59-19-08; 
36-68-75^5; réservation: 40-30-20- 
10} ; U Bastille, 11* (434)7-48«l). 
RAISON ET SBiriMENTS 
Film amérreain d'Ang Léo avec Emma 
Thompson, Alan Ridcman, Kate Wire> 
let. Hugh Grant Greg Wise, Emilie 
François (2 h 15). 

VO : Gaurrrant les Halles, dolby, 1* (36- 
68-75-55 : réservation : 40-30-20-10) ; 


Rex, dolby. 2- (36-68-70-23) ; 14-Juillet 
Hautefeuiilft dolby, 6* (46-33-7S-38 ; 
3668-68-12); UGC Danton, dolby, 6< 
(36-68-34n21) ; la Pagode, 7* (3648-75- 
07 ; réservation : 40-30-20-10) ; UGC 
Châmps-Efysées; 9 Q6-6866S4 ; Gai^ 
mont Opéra Français dolby. 9* 0668- 
75-55; réservation; 40-30-20-10); UGC 
Lyon Bastille, 12* (366862-33); Gau- 
mont Grand Eoan Italie, dolby. 13* (36' 
68-75-13 ; réservation ; 40-3620-10) ; 
MiseraL 14* (36-68-04-73; réservation : 
40-30-20-10] : Sept Parnassiens, dolby, 
14* (43-20-32-20: réservation: 40-30- 
20-10) : 14-Julllet Beaugrenelle. cMby. 
15* (45-7679-79 ; 366869-24); UGC 
Maillot 1> 066631-34); Pathé We- 
pler, dolby, 18* 06-68-20-22; réserva- 
tion : 40-30.2610). 

VF : UGC Morrtpamase, dolby. 6* 06 
667614; 36467614); UGC Opéra, 
dolby. 9* (366621-24) : Les Nation. 
daiby. 12* (43-460467; 366671-33; 
réservation ; 4630-2610) ; UGC Gobe- 
tins. dolby, 13* 06-6622-27) ; UGC 
Convention, dolby. 15* 06662631). 
WEEK-END EN FAMIILE 
Film américain de Jodie Foster, avec 
Holly Hurrter, Robert Oowney Jr.. Anne 
Banaoft Oyian McOermott, Otaries 
Ouming, GerakSne Chaplin (1 h ^]. 

VO : UGC Gnètité les Halles, dolby. 1» 
0 6-6S-6658); Gaumont Opéra ufmè- 
rial, dolby, 2* 06-667655; réserva- 
tion: 46362610); 16Juillet Beau- 
bourg. dolby. 3* (36-68-69-23); 
16Juilltf Odéon. dolby, ^ (43-2569- 
83; 3668-6612): UGC Rotonde, dol- 
by. 6* 06-667673 ; 366841-45) ; Gau- 
mont Marignaa dolby. 8* 06-6676 
55; réservation: 40-30-2610); 
George-V. dolby. 8* 06664347} ; M- 
Juillet Bastille. 11* (43-57-9681 ; 3666 
6627) : 14-Juillet Beaugrenelle, dolby. 
1? (46767679; 36686624); Pathé 
VVepler, dolby, 16 06662622; réstf- 
vation: 46362610). 

VF: Saint-Lazare-Pasquler, dolby, 6 
(43-87-35-43; 366671-88; réserva- 
tion : 46362610) ; Paramount Opéra, 
dolby. 9* (47-42-5631; 366681-09; 
réservation : 4630-2610) ; Les Nation, 
dolby, 12* (43-43-0467; 366671-33; 
réservation: 46362610); UGC Lyon 
Bastille, 12* 066662-33] ; Gaumont 
Gobel'ms Fauvette, dolby, 13* (36-66 
7655 ; réservation : 46362610) ; M6 
traL 14* 06-68-04-73 ; réservation ; 46 
302610): Miramar, dolby, 14* (36-66 
04-73 : réservation : 46362610] : Gau- 
mont Converrtion, dolby, 16 (36-66 
7655 : réservati'on : 46362610). 

SÉLECnÔW 

A L'ABRI DE LEURS AIUS 
de Buddhadeb Dasgupta, 
avec Rafrt Kapoor, Labmi Sarkar. 'Sa- 
dhu Meher, Shdnkar Oiarkraborty, lr>- 
drani Halder. 

Indien (1 h 23). 

VO : Reflet Mét&is L 6 06-684624). 

ALAVIE,ALAMOim 

de Robert Guédiguian. 

avec Ariane Ascaride, Jacques Boudet 

Jean-nerre Darroussin. Jacques Gam- 

bnn, Gérard Meylarv Jacques Keiller. 

Française! h 40). 

Images d'ailleurs, 6 (45-87-18-09 ; 36- 


madkhani, Mohsen KafiU, Fereshteh 
Sadr Offani, Anna Beurkowska, Mo- 
hammad Shahanu Mohartimad Bahk- 
tiari. 

IranienQhTS). 

VO: M- Juillet PamaiM. 6 (43-2656 
00; 3668-5602). 

O40M5Ky, LES MÉDIAS 
ET UES ILLUSIONS NËŒSSAWES - 
de Mark Adibar. Peter Wîntonidt 
Ffands Miquet, Katherine Asak. 
Car%acfien(1h30). 

VO : L'Entrepôt 14* (454341-63), 
aOCKBS (•*) 
deSpOceLeè. 

avec Harvey Keltel, John lUrturro, Del- 
roy ündp, Mekhl Miifér. 
AmérkatnShOQ. 

VO : Images d’altleurs, 5* (45-87-1809 ; 
36-680677). 

LA COMÉDIE DE DIEU 
de Joao César Monteiro, 
avec Claudia Teweira. Max Monteiro, 
Raquel Ascertsao. 

Portugais (2 h 43). 

VO: Latina. 4* (42-7647-86); Racine 
Odéon, 6* (43-261668; réservation: 
4636261(9; Le Balzac, 8* (4661-16 
60). 

COÛTE QUE COÛTE 
de Oatre Simon. 

Françafs(lh3S). 

Saim-André-des-Arts I. S* (43-26-46 
18). 

OEADMAN 

de Jim iarmusd), 

avec Johnny Depp, Gary Farmer, Lance 
Henritesen, Robert Mitchum, Gabriel 
Bym^ John Hurt 
Améficalrt, noir et blarKtî h 14). 

VO : Gaumont les HaKet dolby. 1* 06 
667655 ; réservation : 40-362610) ; 
Le Quartier iatirt. 5* (43-26-04-65) ; Les 
Mempamos, 14* 06-60-04-73 ; réser- 
vation : 4630-2610). 

DENSE JUJTÉLMONE 
de Hal Salwen. 

avec Tim Oaly. Caroieen Feeney, Dan 
Gunther, Dana Wheeler Nithoton. 
Américain (1 h20). 

VO : UGC Gn6dté te Halle; dolby. 1* 
08-8666SQ: Le Trois Luxembourg. 
6* (4633-97-77; 366670-43; réserva- 
tion : 46362610) ; UGC Rotonde. 6* 
06-6676n ; 36-6641-45) ; Le Balzac, 
8* (45-61-10-6(9: 16Juîllet Bastille^ 11* 
(43-57-9681 ; 36-666627) ; Escurial, 
13* 06-664824; réseivartion : 4636 
2610). 

EN AVOIR OU PAS 
de Laetitia Masson, 

avec Sandrirw Ktberiatn, Arnaud Gio- 
varrinettl, Roschdy Zem, Claire Denis. 
Français (1 h 30). ' 

UGC Forum Orient Express, dolby, 1* 
066632-24) ; 5a?nt-Andr6de»Ait5 I, 
6* (43-264618). 

LB ENFANTS DU SOLEIL 
de Bernard Dartiguet 
avec Phinppe Caobère. 

Français 0 h). . 

14-Juillet Odéort dolby. 6* (43-2656 
83:36-68-6612). 

BIMO 

de Zhou Xiaowen. 

avec Alla, Ge Zhijiav Uu Paqi. 

Oiinos(lh30). 

VO : Reflet Médids IL ^ 06664824 ).- 1 
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6803-77) ; Denfert 14* (4621-41-01). 
L'AMfrOCHlE DES AUTRES 
de Goran PaskaQevic 
avec Tom Centi. Miki Manojlovic, Ma- 
ria Casarèt Zoriia ManajloMc, Sergej 
Trifunovic 

Franc6brrtar.nique-allemand (1 h 35). 
VO : liKcmaire. 6 (45-44-57-34). 
L'ANGLAIS qui GRAVIT UNE COL- 
UNE- 

de Qinstopher Monger, 
avec Hugh Grant, Tara Fitzgerald. 
Colm Meaney, ian McNeice, lan Hart 
Kenneth Griffith. 

Britannique (1 h 35). 

VO : UGC Fenim Orient Express, dolby, 
1* 066632-24] ; UGC Triomphe, 8* 
(3668-45-47); Sept Parnassiens, 14* 
(43-2632-20 ; réservation : 463626 

na. 

BASE, LE COCHW DEVENU BERGet 
de Chris Noonan, 

avec James OomvweH, Magda Saibars- 
ki, les. 

Américain (l h 31). 

VO : UGC Oné<itè les Hallet dolby. T 
0668-6658) ; 14-JuiHet Odéon. dolby, 
6* (462659-83 ; 36-68-6612} ; Gau- 
mont Ambassade, dolby, 8* (465616 
08: 36667655; réservation: 4636 
2610); George-V dolby. B* (36-6846 
47). 

VF : UGC Gn^cHé les Halle: dolby, 1* 
0668-6658) ; Rex. dolby. 2* 06-6676 
23); UGC Montparnasse, e 0B-&76 
14 : 36-667614] ; Gaumont Ambas- 
sade; de^, 6 (46561606 ; 386676 
55; réserratlon: 40-30-20-10) : 
George-V. dolby, 6 (366643-4^ ; Pa- 
ramount Opéra, dcÂiy. 6 (47-42-56 
31; 36-68-81-09; réservation: 4636 
2610); UGC Lyon-Bastille. 12* (3666 
62-33); UGC GobeUnt 13* (38«622- 
27) : Gaumont Parnasse, 14* (36-6675- 
55 ; réservation : 4636^10} ; Mbtral, 
doÛ)y, 14* (36-68-0673 ; résenmtion ; 
4630-2610} : UGC Convention. 15* 06 
662631): Pathé Wepler. dolby. 18* 
(36-662622; réservation: 463626 
10) : Le Gambetta. 7>iX. dolby. 20* (46 
361696: 3665-71-44 : réservation: 
46362610). 

LE BALLON BLANC 

de Jafar Panahi, avec Aida Moham- 


LA FfUE SEULE 
de Benoît Jacquot 

avec Virginie Ledoyen, Benoit Magi- 
met Dorairnque Valadie, Aladin Rei- 
beL Vera Brtoie, Virginie Emane. 
Français (1 h 30). 

Epée de Bois, 5* (4637-57-47). 
nJNNY BONE5 
de Peter Oiebom, 

avec Oliver Platt Lee Evars» Rkharti 
Griffiths, OTiver Reed, George Cari. Tic- 
ky Holgado, 

Américain 0 h OS). 

VO : Images (raiReurs, 9* (45-87-18-09 ; 
36-660677) ; Derrfert dolby. 14* (43- 

21-4101) ; Grand Pavois; doby, 15* (46 
54 46 85 ; réservation : 4630-2610). 
GOLDEN BOY 
de Jean-Flerre Vergne. 
avec Jacques Villerét Martin Lamotte, 
Anne Roumanoff, Virginie Lemoine 
Isabelle Petit-Jacques, Julien Cafaro. 
Français (I h 30). 

UGC OnéOté les Halles^ dolby, 1*' (36 
666656); UGC Odéort 6* (366637- 
Sÿ; UGC Montparnasse, 6* 0665-76 
14; 36-667614); Gaumont Marigrtan, 
8> 06667655 ; réservation : 4630-26 
10); George-V. 8* 066843-47); UGC 
Opéra, 9* 066621-24). 

HEAT 

de MKhael Mann, 

avec Ai Padno. Robert De Niro, VU Kik 
mer, Jon VOight Diarte Venora, Ttom Si- 
«mçre. 

Américain (2 h 50J. 

VO : UGC Gné^hé les HaUea^ dolby, 1* 
066B-66S8); 16Jui»et Hautefeulile, 
dolby, 6* (4633-79-38; 36666612); 
Bretagne, dolby, 6* 06684)673 ; ré- 
servation : 46362610); UGC Odéon, 
dolby, 6 06-6637-62) ; Gaumont Ma- 
rignan. dofby, 9* 08^7655; réser- 
vation : 463626T0) ; UGC Normandie, 
dolby, » (366649-56); Max-ünder 
Panorama, dolby, 9* (4624-8688; ré- 
servation : 46362610) ; La Bastille, 
dolby, 11* (43-07-48-60); Gaumont 
Grand Ecrarr ItaIrA dolÿ, 13* 0666 
760; réservation; 46362610); 14- 
JuUlet Beaugrstelle, dolby, 16 (4676 
7679; 36-68-6624); Pathé Wepler, 
dolby, 18* 06-662622; réservation: 
4636261Q). 


W: Rex. dolby, 2* 06-66762S^ra- 
mount Opéra, dolby, 9* (47-42-6^: 
36-6681-09 ; réservation : 40-30-26 
10): Ù6C lytin-Bastine. dUby, 12* 06 
6662-33) ; Gaumont Gobeiins-Fau- 
vette, dolby, 13* (36667655 ; réserva- 
tion: 463620-10); Gaumont Par- 
nase; 14* 066675^; réservation: 
4630-26KQ; Gaumont Alésia, dolby. 
16 06667655; réservation : 40-36 
2610) ; Gaumont Convention, dolby, 
15* 06-667S-55; réservation ; 40-36 
2610: Le Gambetta, dolby. 20* (46- 
361696; 36-6671-44; réservation: 
46362610). 

AJMANJI 
de Joe Johnston, 

avec Robin Williams. Kireten.Dunst, 
David Alan Grier, Adam Hann-Byrd. 
Bormie Hunt Jonathan Hyda 
Américain (1 h 40). 

VO : UGC Onèrcité les HaHeq dolby, 
06-66685B) ; Gaumont Mairignàn. 8* 

06- 68-79-55; réservation; 463626 
10) ; UGC Normandie, dolby, 6 (36-66 
49-56)- 

VF: Rex, dolby, 2* (366670-23)': UGC 
Montparnasse, 6 06-667614; 36-66 
7614); George-V, dolby. 6 (36-6646 
47) ; Paramount Opéra-, dolby, 9* (47- 
42-5631; 36-68-81-09; réservation: 
46362610); UGC Lyon-Bastille. 12* 
086662-33): UGC Gobelins. 13f 06 
6622-27) ; Gaumont Pamésse, 14* 06 
667655; réservation : 4630-2610) ; 
Gaumont Alésia dolby, 14* (36-6676 
55 ; réservation : 40-3620-10) ; UGC 
Convention. 15* 06-68-2631); Pathé 
Waplec dolby, 16 06662O>22 ,* réser- 
vation : 40-30-2610} ; Le Garbbetta, 
dolby, 20* (46361696; 36667V44 ; 
résenôtion : 4630-2610). 

JUSTINO. 

L'ASSASSIN DU TROISIÈME Age 
de La Cuadrilla (Lus GuridL . 

Santiago Aguilab, 

avec Saturnine Garda, Caries Lucas, 
Carmen Segarra, R^ndsco Màehre, 
Concha Salina^ Carlos de Gabriel. 
EspagnU, noir et blanc D h 34). 

VO : Latina, 4* (42-7847-86). 

LAND AND HlSDiOM 
deKenLeach, 

avec lan Hart Rosana Pastor, Idar Bol- 
laii^ Tom Gilroy, Marc Martine^ Fré- 
déric Kerrot 
Britanrâque (1 h 49). 

VO: EuTopa Panthéon (êx-Ref1et Pan- 
théon). S* (46561604). 

U 

de Marion HénseL 

avec Stephen Ree, Üng Chu, Adrien 
Brine. 

Franco-bdge-brftannlque (1 h 32). 

VO : Espace Saint-MicheL dolby, 5* (46 

07- 2649) r L'Entrepôt. 14*^ (4643-41- 
63). 

USBONNESTORY 
de Vifim VUenden. - 

avec Rüdiger Vogltf. Patrtdc Baudiaq, 
Vbsco Sequèira. Cants E QÛtro. Vfriàtb' 
José da Silvâ. Joao Canflo. 
Allemand-portugais (1 h 4o). 

VO : 16Juillet Beaubourg, dolby,. 3* 
0868-6623). 

MAUDITE APHRODITE . . 

- de Woody Allers . . ‘ . 

■•avecWoodyAIlBn, P. Murray AbrelhierRr- 
” Heiena Boüliam CSrtéc.'-DwTli-Oglden 
Stiers. Mira Sorvino, Midiael Rapaport. 
Américain (1 h 34). 

VO ; UGC Onécitë les Halleiv dolby. 1** 
06666658); Rex. 2* 06867623); 

. 16Juillet Beaubourg, dolby, 3* 0886 
69-23); Les Trois Luxembourg. '6 (46 
3697-77; 36-6670-43; réservation: 
4630-2610} ; UGC Danton, dolby, 6* 
06863621); La Pagode, dolby, 7* 
0888-7587; réservation : 463626 
10) ; Gaumont Champs-Elys é es, dolby, 
6 (43898667 ; réservation : 463626 
10) ; Gaumont Opéra-Français, dolby, 
9* 08867655 ; réservation : 4630-26 
1Q ; Majestie Bastille, dolby, 11* 06 68 
4656: réservation: 4636261Q); Les 
Natioa dolby, 12* (4883-0487 ; 3885- 
71-33; réservation; 46362610); E6 
curfaL dolby, 13* (38884624 ; rterv^ 
tion ; 4630-2610) ; Gaumont Gob^ 
lins-Rodfn, dolby, 13* 088675-55 ; 
réservation ; 46362610) ; Gaumont 
Parnasse. 16 08867655 ;.résérv6 
tien : 4636261Q ; 16Juillet Beaùgr6 
nell^ dolby, 19* (46767679: 3686 
6624 ; BlernrenOe Montparrtas^ dol- 
by, 1? 06-66-04-73; réservation: 
46362610) ; Majestie Fassy, dolby, 16* 
06 68-4 8 ^ ; réservàtiôrt : 40-30^26 
10 ): UGC Maillot 17* 06-6631-34); 
Pathé Wepler. dolby, 16 08862(i22 ; 
réservation ; 46362610). . 

VF: UGC Montparnasse. 6 068676 
.14; 3668-7614); Saint-Lazare-Pas- 
quiec dolby. 6 (43-878643 ; 388671- 
68 : réservation : 4630-2610) ; UGC 
Opère 9* 06-6621-24} ; UGC Gobelins 
06-6622-27) ; Gaumont Aiésia, 
dolby, 14* (36-667655; réservation: 
463620-10) ; Gaumont Cwiventior), 
dolby. 15* 06-667655: réservation: 
46362610). 

MâWOlRES DXm JEimS CON 
de Patridc Aurfgnaq 
avec Oirbtophe Hémon, ftrtridt Auri- 
gnac, Daniel Ruso, Alesôndra Lortdon, 
François Përier. 

Frar)çais(1h30). 

Espace Saint-MkheL 6 (44-07-2649). 

MIRBCIirESrFASFARn 

de Bojena Horadeev^ 

avec Bohumil KlepI, Eva Hodinova, Zu- 

arta Bydzovska, Tentas Kanak, Bojena 

Heradeova. Jan Vlasak. 

Français (1 h 17). 

VO : Studio des Ursulinex. 5* (43-2616 
09). 

NOSeUASTNIGHT 
de Sophie Calle, 

GrtgShepard. 

avec Sophie Calle. Greg Shephard 
Français (1 h 1S). 

VO ; Studio des Ursuünes, 5* (43-2616 

09) . 

MR^ELA LES NUAGES 

de Wdtelangelb AntonionL 
avec Inès Sasve, Kim Resfi8tuart So- 
^ie Marceatv John Malkovkh, Fartny 
Ardant Chiara Casclli. . . 

italien Cl h 44. 

M : 14ÔuiIleC Odéoa dolby.ÿ (4386 
59-83 ; 36888612); Elysée Uncoln, 
dolby, 6 (43-563614; réMrntlon: 
46362610); Grand Pavois;, dolby. 15* 
(45-54-4685 ; réservation : 463626 

10) 

L£REGMOITUiy5SE 

de Théo Angelepoulos, 

avec Harvey KeheL Mala Morgenstern, 


Eriand Josaphson. Than^ Vwgov 
^^fgos Michalakopoulot Dora Volai^ 

*”' SS) 

e* (4646S7-34) 

fert dolby. 14* (43-2181-01); L'Entre- 
pôt 14* (4643-4183). 

LAROUE 

de Morshedul btarn 
avec AmiruI Huq Choywdhi^, 
Khondoker, Ruhul Amin Rubel. Atnir 
Rahman, Dilara Zaman, Golam Rasul- 
Babu. - ' . 

Bangladais (1 h 05). 

VO : 16Junlet Beaubourg, 3* 06-66 
69-23). 

5EVBI(*) 

de David Findter, 

avec Brad PitX. Morgan Freeman,, ^wy- 
neth Paltrowç Johii C M^nley. Erxire 

Hules, JÛK^Walker. 

Amèriain 0 h 10). 

VO ; UGC OnéHdté les Halles, dotby,.i* 
06-68-6658) ; UGC Odéort, 6* 06-68 
37-62} ; Gaumont Marignan, 6 (36-66 
7655 ; r és erv ati on : 46362610) ; UGC 
Normandie, dolby. 8* 068S-49-5Q,* 
Gaumont Opéra-Français, dolby, 9* 
06-68-7655; réservation: 488626 
1W ; 14-Julllet Bastille, il* (4657-90-81 ; 
36-68-tt^ ; Gaumont Gobelins-Fau- 
Wne, dolby, 13* (36867655 ; réserva- 
tion : 46362610} ; Gaumont Par- 
nase, 14* 08867585; réservatidn: 
46362610} ; 18^Juillet Beaugrenelle, 
dotby, 15* (46767679; 3888-6620; 
BienvenOe .Mont|»masse. dolby, 15* 
06-6604-73 ; réservation : 463626 
10): UGC MaJHot dolby, 17* 068881- 
34): Pathé wepler, 18* 06-68-2622; 
réservation : 4636^10). 

SHARAKU 

de Masahiro Shjhoda, . 
avec Hiroyuld Sartada. Aiina Iwashha, 
Tsunriaro Kataoka, Shiro Sana Riona 
HÛuId: . 

Japonais (1 h SS). 

VO :8eflet MédieiHI, 6 0668-462^. 
SMCMŒ 

deVWyneWang, 

avec William Hurt Haiy^ Keitei Stoc^ 
kard Channkt^ Harold Perrtneau Jr« 
Ashiey Judd^ForèstWhhaiicei: 
Amérioin.O h.SQ. 

VO: Gaumont les Halles^ dolby. 1** (^ 
66765S; réservation: 4630-2610); 
Les Trots Luxembourg, 6 (4633-97-77; 
36867643 ; réservation : 463626 
ICO; SaittbAndré des Ar1s>ll, dolby, 6 
(43-2680-25); Publids Champs-Ely- 
sées, 8* (47-267623 ; 366675-55 ; r6 
servation : 4636261Q) ; La Bastille, 11* 
(4387-4660);. Gaumont Parnasse,' 14* 
06867655 .-réservation; 463626 
10) ; Grand Pavois, dolby, 15* (4654-46 
85 ; réservation ; 46362610). 

' ETRANGE l>4Ÿ&(**) 
de Kathiyn Bigelow, 
avec Ralph Rennes, Arigela Bassett Ju- 
liette Lewis, Tom Sizemore, Michael 
. WinoML VlrKêrrt D'OnofrleL 
Américain (2 h 25). 

VO: UGC Gné-dté les Halles; dolby, 1* 
06688658) ; George-V. B* 066646 
47); Miramar, 14* 066604-73; réser- 
vation : 46362610). 

SUR LA ROUTE DE , 

de CI^ h' ^ 

'nié Cbriéy.‘)naor^lèzw,.fim^ 

Sara Katiâyn Schinitt 
Américain 0 h 15). ' 

VO: lA-Julliet Beaubourg, dolby, 3* 
08866623): Qnocheç 6* (463616 
.82): Danfen, dolby, M* (43^8V01); 
Grand Pavois, doOiv, 1^ (45 54 46-85; 

' résenration : 4636261(9; Saint-Lanv 
bért dolby, 15* (4632-91-68). 
lAXMfDRIA 
de Raoul Servais^ 

avecArmin Mueller-StahL RIdiard Kat- 
tan, Elliott. Spiers, Ka^a Studt, Chris 
Carnpiorv Daniel Emilfb^ 
Belgo-allemar>d-français (1 h 20). 

VO: Epée de Bws, 5* (4637-57-47) ; 
Sept Parnassiens; 14* (43-2632-20 ; ré- 
servation : 4880-261I9' VF ; Epée de 
Bois; S* (4637-57-47). 

TNBOIFTWO SHORT RIMS 
ABOUT 61B4NGOULD 
de François Girard, 

avec Cblm Feore Bruno Monsaingeon, 
Yehudi Menuhin, Margaret Pacsu, Jes- 
sle Greig. 

Canadien (1 h 30). 

VO : Reflet Médids-11, 5* 06664624. 
UNDBL6ROUND 
. ifEmir KusturicB, 

avec Miki Manojlovic, Lazar RIstovskL 
MIrjana Jokovic, Slavko Stimac, Emst 
StO tu ia . 

Européen 0 h 47). 

VO : Images d'ailleurs, 5* (4687-18-09 ; 
38888677) ; Denfert dolby, 14* (46 
21-41-01) ; Sept Parnassiens, 14* (43-26 
32-20 ; réservation : 4630-2610). 
WnTGSISTBN 
deDerekJarman, • 
avec Karl Johnson, Michael Geugh, Tïl- 
da Swirrtoa John Quentin, Kevin Goi- 
lins, Oan^ Chassay. 

Britannique 0 h 1Q. 

VO : Epée de Bob; 5* (4637-57-47). 

RgWSES 
ANWEHAa 
de Woody Allen, 

avec Wbody Aliért, Diane Keaton, Tony 
Roberts, Caro! Kane. 

Américalrt, 197? (1 h 33). 

BARBEROUSæ 

de Akira Kurosawa, 

avec Toshiro- MIfune. Yuzo Kayama, 

Kamatari Fqjiwar^ f^dco Kagawa. 

Japonais 1965, noir et blanc, copie 

neuve 0 h). 

VO : L'Arlequin, 6* 06664624 ; résw- 
vabon : 4630-261(1). 

L'BIPBI ESTA LUI 
de Raoul Wabh. 

9«Sney. Virginia Maya Ed- 
mone o*Brien, Margaret WvcherJv. 

Store Cochran, John Ardier 

Américain, 1949. noir et blanc (1 h SS 
™(36»S6a^*' 1^'is-Jouvet 

(•JRiTO interdits aux moins de 12 ans. 
l *) Films interdits aux moins de 16 
ans. 
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«AülMKJVBOEL: ie lémttat net 
iPDGC'DA, fiBate- dn gnw|e X^C - 
qpédaEsée daots la vente des .filâs 
de doéoù ans tâéri^ons, a4^ 

45 mflSons de fj^cs (paît du 
Stoup^ ea 19%, contre ZI mDBttis 
ai 1994. le ddfiOn. f afiUres 19% a 
pR^ieasé de 193^ pdar an^cbe 
415,8 millions .(348^. mülioiis en 
1994).. Le résultat net consolidé 
s*étaUit à.51,8mffliâiis.-Ç8,Z; mi^ 
licms en 1994): Ces docmées'irïnr 
tarait pas le giotqw Lunnèx^ doDt 
UGC^ a PDS le çoDtidIe tu dâ^ 
derannée. 

■ lé gioiqpe inaaxn QÆIV, 
loâean_0> qu& -a?ût lancé et liéosâ 
ime OPA sur Psàmount en 1994, a : 
anpMicé souhaitait se dé^re 
de sa fiEale .noddaisisr,- acqidtt la 
même année. Ce réseau de bon-, . 
tiques de (Ssgues et de ^déo instal' 
lé» dans les -grandes, vfllês. des 
Etàts-lArâ aurait d» pa^ e cti ses • 
financSxes décevantes dnfiît delà 
conconence des grandes sm&ces. 
BkxMmsterne-iqaéseateitis que . 
2%desbéaéfice$.dngrcRq}e..«JÂEa ' 
ffg B éç te sons d là vente.deiws aüni- 
tÉs miigc&les»,adéc]aiéltl.vicfrpré> 
sidoit de Vfaoam. Ga.l9^ BIodE- . 
bûster Mosic dégageait ]im . 
caâiHScnv de 160 nûffions décernes, ' 
pourun dûflted'affitasdeiiSnnl- . 
UardSL- 

■FRE^:kiMmveaBLtaiesaâe - 
l’Association -des journalistes . 
écononiqpies et ftiandeg (RJEQ.a 
été âu vendre^ 16 févôix-Le pié> ■ 
sident est Alain yetâoles'(ie- > 
Mondg), hSûtà Gadbti Oi^ânee In- ' : 
ter) est vice-ivé^deDt, 'QEviei-..Sa- ' 
maîQ (Eunqie 1) seoétaire gép^ 
et fiéisHne KetddlantCL^E Hli a j rêe ) . 
ttésodèie. A la suite des {^ncAss de 
VAJEP concernant la d^radatîGfn 
4 p« wf4alinm enhe je grwro m ieii>erit 

et les joumalisoss, le miidstie.de: 
Fécanoanieetdes^naDcei^Jc^Âr- . 
tfams,adéddédeTqnauiKlêsrea- • 
dez-vous hebdomadaires de Beu? 
avec]apiesse,abaDdoimés.^pcès]e . 
de Piene Biiéèevoy^Wi. 



Les 27 chaînes thématiaues 


A la suite d'une grève du personnelle président de rentreprise publique 
de production audiovisuelle présente sa démission 


proposées par AB Productions 
sont conventionnées par le CSA 


M^CHBL BASSL ponvait-fl tout à 
■ b'ftfa.posa sa cancfidaniw à la tSte 
de là SoiBràd;-pi&-da Itado-Ranœ 
puis, .en^-de l’Agence Rance- 
Fresse .CA^ tout en gardant la 
4«ntfaT» des jecsomiéls de la. So- 
dété-fiançaSsé de pcpdnction 
«DtKpte à htete delaqueie il a été 
eh ôctDbfé 19% ? 'X^siblè- 
méBt, .jéan -Arthhis et -Philippe 
- Douste-Blar;,. les. donc nndstxes de 
.tufde de la sodétépctbBqoe, ont es- 
thnS.qrï.iétaï plus safia pots le gb- 
-caROenhSâMl Baàsi de prendre le. 


te^ oonnne ceh avait été le cas 
pour XFl en 198& Fhizèe cfune lé- 
pCDse daii^ les salariés de la S3PP 
. avaient bnitalement cessé le travad. 


la «démissioa» dn' prérideot a 
dcDc éié acceÿ^maidî.27fivria 
au sotc Dn consefl ÆadnAiîsaatioa 
àaekaàinaeFjadkSakmaaima 
28. NfiïdBa^ sere loiqjlacé par 
nn.itMy^ir gfinéld dfiS fiDOICeS, 
Roques B^e, chaigé de «pR|ierer 
la^ dê^pr»htharitm», iidqiae le 
mhrisâFe de .la culture , dans .un 
•ooiBiïWiinîqiiéi. 

'■ Bbin ndena laésenner les ^pa- 

laK^Iegoinîm 

liçr «2r hmag.ôcçoh^ 

sous h piéâdepce de hfiehri 
Basai,- relevant atnat scm-«50uci 
;inmshpit4’mfi«timlr. im dialogue 
'coRshul^'aiiK-fe 
tii^a1sei»i..*.SpufsaaadiàieilaSt^a 
mtÉfàBmxqjn^itenc^ 

^ son smpîT:^^ E8e a ége^mat 
pàasàvfsesg^^ derechsâmoif. .» 

. Le darder acte/deMiçhdBa^ 
ra été de âne cesser, iine grève dehi- 
née à àa(ya qne.Ie ps^A de 
loi âant les ccoffiBoos de privatisa- 
tiqp dêla Sodâé ficapçaôse de pn> 
ductîQia .et jhs <Ê^bsiâûus sod^ 
ifaczoaqâgQaii^ (i£tes <r.»oitfS9- 
ripif ajifi gnivm dars .iin miil etmftme 


Au terme 
de négodations 
éclairs, lés salariés 
orit.obteriugam 
decause 

sur tous les points 


Au cours de négogatos édahs, 
Ss cot bbtani gdn de cause sur tz)us 
•la pohils, y coogids sur la quesrion 
des îndeandtés .deEoendaDeDt et de 
départ à iaietndtie. 

• Ah rérrne de cette action de 
UEnte-sû heures, les organisations 
syndic^ CCTT, CFDT, CGC, FO, 


mandatées par tes personnels, ont à- 
gué Iuxk£ 26fivria avec b dhêctiOD 
de b Sodétf française de production 
un avenant, n sera annexé aux 
œotiats de travail des salariés et doit 
piéciSEr te lé^me des iodemiihés de 
Scendement, te m^ntien des avan- 
tages Bés à b mabrfie, aux accideDts 
du tzavaS et à b matonitié Cet ave- 
nant ftame un vrdet social, qiD soa 
ajouté au projet de loi fixant les 
condîtiQDS de b privatisat i o n de b 
soriété puisque. 

Qud bilan laisse Michel Bassi? 
Oriu* cTun chef cfeotrepifse qui ré- 
duit étemdtement son déficit sans 
jamais atteindre à réqufBbre. La SFP, 
dont te diiffie d*aflâires avoishie te 
wiDKai ri de fiaxs; sfOr^it 253 Tn3- 
Gons de pertes ai 1993, puis 100 mil- 
lions ai 1994 et piévqyât un trou de 
éOndOioas en Î99S. La pnvatisâîOD 
ne p e u ne U r a sans doute pas de sa- 
voir g 1996 aura été Fannée du oa- 
rad& . .. 


YvesMomou 


li CR)T dénonce la gestion d inco/térente b du doss/er 


Séion les reqwDrâbles du ^ndicat CRIT radio-télé, la démission 
de Mdhel Basai de la SIT marque « un mnrveou «mip de barre in- 
cohqiréhatsihiie * dn pouvoir ptÂtiqne alors que « les n^odatioas 
ixeeclepwoaaeSlcammatçdeatàporterleursJruitsa.Lassynd&car 
Bstes iôniésiteitt pas à déEumctf b gestion « déusfrnuse; incaJirérenee 
et îDofiqiie * du dôsder de la SFP par les pouvoirs publics. Pour le 
synfficat» majoritaire dans Taiidovisnel public, le gouvernement a 
cliofei temoiDent des négodations -- sur le volet social de la privati- 
satio n- « rponr débarquer Michei Bassi ». 

La CFDT, qui ÿfeaqniète de la nomination un inspecteur des fi- 
nâiiic»potir rehiq^ac» Mfc^ Basri, afflitne d'enres et déjà gu'* elle 
: lYoocqrteitt asuaoie remise ea amse des garanties initialement accep- 
tées pour les stdariés de la SFP», 


LE CONSEIL supérieur de Tau- 
diovisuel (CSA) a accordé, mar- 
di 27 février, son conventioxme- 
ment aux vingt>sept programmes 
thématiques prépôé par AB Sat, 
filiale du groiqx AB Productiotts 
(Le Monde du 27 décembre 1995), 
qu pourront ainsi ênedi^oitiblâ 
stzr le câble en Hrazice à rautomne. 
Deux autres chaînes, destinées aux 
communautés juive et maghré- 
bine, seront ptodiainement exa- 
miné par le CSA..L’intégralIté du 
bouquet d’AB Sat sera retrans- 
mise, par satelÊte, au début de 
1997. 

Aupannrant, onze programmes, 
diffusés via le sateOite Eutelsat 
Hct Birà 1, devraient être repris 
suc les réseaux câblés suisses à 
partir du 2 avrO. Ce premier bou- 
quet devrait proposer on cocktiD 
de programmes axés sur rbistolre. 
les séries, les dessins animés, les 
documentaires, l’humour, les films 
et téléfilms policiers, l’aventure, 
les westerns, le rêve américain et 
les s^es roses. Selon Yves Aze- 
rouâj, directeur de ia communica- 
tion d’AB Sat, ces onze chaînes se- 
ront commercialisés « entre 3 et 
/francs suisses (de 12 à 
Sfiancs)». 

Prindpid producteur privé euro- 
péen, AB Productions est le pre- 
mier à tirerb leçon de 1a télérifion 
numérique. Cette technolo^e, qui 
utilise la compression numérique, 
permet à un opérateur de djfifiiser, 
par satellite, jusqu'à dix pro- 
grammes là où aujourd’hui Q ne 
passe qu’une cbaîoe. Le prix de b 
dïfiiusioo - de 25 à 30 mOUons de 
francs par an pour un c a na ) satel- 


lite > est donc divisé par le nombre 
de programmes retransmis. 

AB Sat a acquis 15 000 heures de 
programmes et « signé des contrats 
avec les plus grandes télévisions eu- 
ropéennes»:. 

Selon Cbude Berda, PDG d'AB 
Productions, interrogé par Le Figa- 
ro, * demain les chaînes théma- 
tiques seront à la télévision ce que 
les magazines sont à la presse géné- 
raliste». Selon lui, l'offie de pro- 
grammes nouveaux sur le câble 
«cne concerne qu'une dizaine de 
cAoûies souvenf proposée à un prix 
dépassant les 200 ^ncs. Notre pro- 
portion porte sur trente chômes et 
sera faite à un prix très bas ». 
D’après Yves Azeroual, le tarif de 
rabonnement au bouquet complet 
« devrait s’établir autour de 
ZOOfiancs». 


D U rtlio aq AVEC CANAL PUIS 

A ia difTérence de Cànal Plus, 
qui cherche à acquérir des pro- 
duits frais et exclusifs pour séduire 
et conserver ses abonnés, te bou- 
quet d'AB Sat sera {xincipalenieot 
aûmenté par des rediffiisIoDs. 

Du côté d’AB Sat, on reconnaît à 
demi-mot que ce teuquec ne de- 
vrait pas constituer un produit 
(Fappel pour inciter les téléspecta- 
teurs à acquérir un équq>ement de 
réception par satellite et un déco- 
deur numérique. Selon Yves Aze- 
FouaL AB Sat n'a pas encore choisi 
son décodeur numérique ni son 
système de comrôle d’accès. Mais, 
selon lu!, AB Sat « ne devrait pas 
faire cavalier seul ». 


G.D. 


MERCREDI 2B FÉVRIER 


TFT 


Francé 2 > France 3 La Cinquième M 6 


Canal -i- 


Radio 


13J10 journal, Météa 
13U5 Femmes. Magazine. 
1340 Les Feux de r^ocK 
FeuBebm. 


1425 SjKfa^ FriBcé. S61e. 
ISJOFcnfcedefiappe. , 

nàbiBR. Série. - 
16.15 Uoe ftmffle-en oc >eu. ' 

1735 laOxérifat.folfanoim 
nédo»nc&Série • 

1846 les Aimées ftc. Série. 
18.M le Ifirarie de TaoKm . 
IPMAgàire tous risques. ' ' 
Pou- lè mdlleur et pDir ie 
pire-Série. 

2000 journal, 

hivitf: Peter Falk, . 

La Sfionte bq^âque. 
Météo, Météo dâ 
neiges. : 


1X50et1340Météo. . 
1259JournaL 
1345 DenidL Série. 

1450 te Renard. Sérte: 

1545 Hardey, cneurs â vtC. 
-"Série. 

làSnseçobdeK 

*- . OaWss te mOiMh Série. .• 
'1745 Quoi dtenenCi-docsein:? 

Viqatgè ài Europe [2/3]. 
1730 UFBte àhûialsoa; ' 

MKtérietedonnà’Sérib 
1845 et 345 LesBons 
Géaie5.jè(i. ; . ' 
1845 Qdéstqiâ? jeo. 

19.T5 Boune nd^ iés petits. 

' OtoriestcHKpIbfc-.' 
1930 et135 Stu&Gàbâd. 

' tevïN : AÀIérfc RanoatC 
1955et204ST1f^du üMs. 
-1939 jounbL Méttb. 


1235joumaI,Keno. 
13.10.lbut eo nmsiqiie. jeu. 

' 1S40 l4cr(risiËre yamuse. Et 
-Mogue te patron n/2 et 2lZ). 
Série. 

1SK tes Empiètes 
.. • deRenàrgtcmSta^ . 

I. - la raison du ptasfiôrt, 

. 18.15 tes Oaquanoss. Série. 
1640 Les NQmkeams. 

1745 je passe à btSé: 

1830 OtMStiODSJpOUr OD 
dbanqnon.jai. 

1830 (ht Un^QD jonc Ttemor 
. . AbteefeH.(teCayMatlnei 
etjewNGnitinaa 
1835Le19-20dè 
r to foniw U en, 

294)8, journal itiglonàL 
2005 Fl à b chantée jeu. 
30351batle9ort. 

3045 CcmSDllIXg. 


1340 ftte des bébés. 1330Attentkm santé. 
1335 Demain le monde. 1445 L’Estnlt dn ^wrt 
1540 Omnisciences, les MSr. 1530 Vaisseau 
làne. L'eBuvfws.1640Avofr 16 ans. 1630 te Ré- 
seau des métieis.163S Bindntin. série. 1730 tes 
Bufents de John. 1735 planète Uandie. 1830 Le 
Monde des ammaux 


Arte 


1940 etZlO Collection Hollywood 19sa 

Sérié. [ISgQS] Le'nSmoIn.de Rob«tAUridi.a«ec 

ChaiiesBrei8on09S3,30i»inX.. . 7683 

1930 7 Ijï. Maparliw piéseoN par Dominique 
Snmlipiper 00 inftO- La Kussie. (twllés : lani 
Fisher, EvgiuenlPrinulciM . 6B54 

2040 Le Natal, paradis 

des demteis ibinocérci& 

Donanemiirede RudoIFlainniers 
. (30mte). 3087 

20308lAjournaL 


12JS La Petite M^n 
dans la prairie. I2Û]. 

133SM6IQ(L 

La nugle- KidiiiMX : cooAatL 
1 530, Ciypte Show ; 1 4.00, 
Moi Renan ; 14J0, Creepy 
CraHters ; )540t Cailpet 
Bay:l530^DnKUiilto:. . 
16O0.Upe<imhotftiqiie . 
do horreurs. 

1630 Hit MacWne (rediff.). 

1740 DanceMadiineOub. 

1735 L’Etalon TtOSL Série. 

1845 Les Aventures 
deUntin. 

1940 Code Quantum. 

Série, futur boy. 

1934 Six miiRites 
ePinfiannation. 

2040 Notre beBe famille. 

Série. 

2035Eado6. 


1130 Les Qaatre Dmosaures 
et le drqne manque ■ 
Fibn cTanbnation 
09^.fi8fflin). 4354577 

9 En clair jus(^à13.45 
1230 La Grande Famine. 

1345 Décode pas Bnnriy. 
f. 1440 11 était une foisk Série. 
1445 te journal dn cînéma. 
1430 Petite Soeur 

TéléfUtn de ZeiTuiger 
fMiTHn). 3829461 

163S Suif d’enfer à Wsmnea 
Bây. Doaimeneirr! 
(20min). 4532935 

1645 Basket américab. 

LOS Angeles Lakers-New 
YoihKnids. 

1840 Le Z>esszD annné. 

»■ En clair jusqura 2I40 
1 840 Nulle part ailleurs. 

2030 te Jonnial du dnéma. 


France-Culture 


2030 Tbe ta langue. 
aféeiosiot 


Upn 


2132 Corresgondtuices. .^.00 


Oonmunàrté des ndk» pubikiues 
de langue âancaise. A nos amoun: 
PUit Meyer, line éenfeaton de (a Radio 


2240 Nuffr mamiétiques. 
L‘EeeledesCh*ftts. 


ftOS Do jcNn ao lendemam. 

Cneti (L'Eté du chien). OJO 
Oreie Mobty Cii. "UN la Nuits de 
Ranoe-Ciilnre (RedHf.). Entretien 
i«ec Ephraim Crenadou (il LM, 
Conwenations philosophiques: le 
t wei iso o ÿ e ; 3J8 DSke et désir, CUes 
Oeleuze ; 446, En inin pour 1979 (4) ; 
6.19, U Upne défemunte: petite 
histoire de te mode (4) ; &47, Nuits 
bleues: Son Housb 


France-Musique 


COLUMBO 

Série. Ombics' et hni8res,de Jim 
nairiq’, aveé FVlBr Mk (100 

90MB0 

IMIummeestrtSrouvf' 
<usiB5Àtésiirirneplda& 
L’enquSte conduit lemiienant 
à suspecter un cir^isu 
spécÂi/tsddaruJes qjbfs 
spédacou 


uiNsnr 

Sérié, la rteAtioïkik Disfstiin 
KiR±e6MC(jéfafriiaeiivMérie' 
StrohOOOiniO. . -346019 

■UtoÀeifùneéliveùMde.à 
révÛeràsaJUIede'dtKàns. . 

' qt/dk est une enfant adoptée. 
Victor Novakdevra h 


convaincre— 


LAMARCHE ~ 
DUSIÈCtE 

Megnfne pidsenlé par jean-Mite 
Cmada en aétebantion avec 
•tfhgadié». 

Etauifuigenn 
BanBaiesr tti oe te tionstfc 
bientetenirsiySinin) 

2235 louniri, Météo. 


► LES MERCREDIS 
DE L'HISTOIRE 

Documentaire, l'assa s s in at <f Olof Wne, la pIsK imrdtie, 
de Klaus-Dieier Kn^ et Buridiairi Nagri (45 min). 

S28S77 

Le2Sffnier}986, kpreatierminiaresuéddsf^ 
Palme était victime d'un ottanaten plein centre 
dèStoddio6n.CHxcinsapiisii 


SOUS LE SIGNE 
DU POISSON 

PSéSin de Serge Pénanf, avec Jean 
Leftbwe,(87nWi). 914401 

Un soir de beuverie, un ancien 
hupdemerjoitbt 
connaissance thins un cirque 
ambuhnt d'une jeune a 
ravissante:- arène. 


L’AFFAIRE 
KAREN MCCOYI 

F8n de Russdl Mulcaliy 
01S3.10I min). M70409 

Rien de nouveau dans rimivers 
du film nmr. Mais on peut se 
distraire grâce à t^^ché du 
se6tBtio et ^br réalisation. 
2240 Flash (Pinfonnatloii. 


2040 Concert 

Oomé le M noweintare 1995. t 
rirathut polytechnique 
StinKoidt de Ceigy, par >Mov 
Kasn^n.lhifai Rouder to ^ 
pianot : SuiR pour deux panes 
n*l Pereab'ei tabteew op. 5. 
deKadin a nBiav;Coiieettino 
opL 9^ de Owâüoriidi ; 
Sonate peur dew pianos de 
Poiienc ; Suie pour deiR 
p ianos m a op.) 7, de 

RaÜUIUIHIMIUL 


2240 Solûts. nene faumiee 
2230 Musique pluriel 
OhNiesdesawarz. 
234? Ainsi la nuiL 


Ouvres de Saecherini, OleQ, 
SaiMrSaëns. 


52SURLAÜNE 

Magarine présemé par jeen 
BenoinD. Lesalumésdu look, 
(nmih):'. 9t1817S 

Que cherchent lespuoks avec 
KursdièmixbleasoufosesF 
O^descouturierspuisent'leur' 
inspiration auprès de ces 
aièanésdu fook..i 
B4DU dmai- 

. Iju liùiiiiRa lteun;jeu 
Indonésien; Le mythe de’ 
Pento varan; Ujung niien 
(éOniln). - ' 03414EO 

040joun^MfeéOL 

A50 tt aas, MO nstofeea natodea: 
l« et XS8 X2S 13 1 adt ira las 
Défis de ThinB. Les oanileiBi delà 
met 3 jM M éiav e autr es. 430 Jo- 

ripnea-Ma niMi;^ 


BAS •-• 

LESMÂSQUÉS-- ' 

/ri eemmsfic é pw terni» wàott -. 
Reportages:OBiXdêiteimies:Let' 
6HneCiarir£Ùqn6edrritduflnide 
''ftàagote'niiflhiitrtjrnbère ' 
d’AqpBtetearmoiL. 

(Tfririn). . : 4946022 . 

2345 joutnaL Métâi . . ;< 

045 Le Gecdç de ufindL 

Magarine.AMC 
' O ei wwiH lenii Lny/. 
CaherinéOteneniJacques. 
jun^ Pauf Carde Hariith 
Kaüdzic^mWj. '4389022 
ùnnsMcea cotBKS. Léo et les bas. 
Court méôwB de piene Unhart 2JI5 

benres «ftnfoL us l/oMaeur cta 
Menbahoe. SdPODtRBKBaedlSl 
SLBDesilitaalBié. ' . . ' 


► UN SIÈCLE . 
D’ÉCRIVAINS 

Jean TMieu, de Herre Detnajet et 
' Robert BoberdSiimO. - - 80383 
Cornnw/ifjbftremarqiMrAtem; 
' Ott/myet: « frtsqué OMIS les 
ergantscormaissentpareieur- ■ 
uapoèmedejeanTiirdieu :ks 

S iespeaonnespourrqient 
les imiter, non?» 


-aSriS las Qoane Prn ma dahes. las 
boxeurs du désert (redVt). 048 Dy- . 
sanie. Un grand Joue 12S IftHéqoe 


ChaflRLJeunes iniévpiécesiriiprernp- 
tu 0P.W, S 


Sonate ae.SS, 1*mo u v a ■ 

nwah de OMpfai par je 
Dichampÿ piano (H iMnl. 


SOIRÉE MUSICA: 

RUDOLF NOUREEV 

2131 Mémobes d'une bayadère. 

Dooimentairede Catherine Oupws(24 mini 

100031490 

2135laB47adtee. 

Ballec en trais actes de Rudolf Nbureev, iTaprts 
Marfus raipa et Serguef Khoudetew; musique 
de Liidwte M Inkus. Avec tsabelle Guérin, 
Qisaberii PlatoL le corps de baoec de ropéra de 
Ails et rOrriiestra Colonne, dit Mkhd QtiéwL 
Enregistré en TVKD au Mais Garnier en mal 
ffMasSminl 8608312 

0.10 L*Esdave de ramourb ■ 

Rtan soviétique de NDiiia MAhaOtov 
(1976,w.o..89minl 1456312 


SALE JOURNÉE 
POURUNFUC 

IteéÆffl tTAbo Metner, awc Item 
Shteitu, MItiad Paris (M min), 

8118790 

Un sftérifenvute sur Je cas 
d'unejànme disparue sur ane 
route en tdàndkert Un 
suspect, en état d'&riéU, est 
art&é b la sottie d'un bar. Cest 
un pondér- 
ai Pautasaiies.AaSàeres. 
035 Hoo^tong Ccxmectkm. 

Bras de tec Série. 

130 Best ofpop-fDck. 
Musique. 


145 cotm^cDlL L*Eidhnoe 
Christophe Rufsia (1994, foME, 


Cour mévage' de 
mln}i 


ira Oitaue pub (Kdifl'.l “nr—Ttr 
UD Jazz 6 (leriKl M»âK. 415 
Hoc geme. Msga^ 4ns EcM6. 
Mzsazbae^aiBl 


DEUX DRÔLES 
D’OISEAUX 

Film amériaêi de Randa Hzines awe 
Robert DuinM (1993, «A, 118 mhil 

1594790 

Deux hommes âgés, un 
capAaihe de marine à la 
retrarte et un Cubain expatrié, 
vivent dans une petite viUe de 
Floride. Unjour, ihse 
rencontrent erse lient d’amitié. 
Cette comédie sur le trolsièine 
âge ne tient que par les acteurs. 
045 Before die Rain ■ 

Film de MikJw Mandievsld 

(l99«.vje.,lT0mlnl 

3070738 

230 Surprises (30 mmi 


OOO J azz vWaaU Le Quartette Esc avec 
DavM El Mriek. saxophones, Sruno 
AnrëllTN, piano, hSB Banlo W NUmL 


AngellTN, piano. hSes Baola) Bl HterN, 
contrebasse, Daniel-Bruno Carda, 
batterie (OnJimiLlawriat du concBuis 
de La Défense 9$); le Socÿal cTHenri 
-Pexler, avec Séba sd en Toüer, franeoh 
Corneioup, Julien lourau, Bojan 


ZuMkaraatic, NdB Akdwm. Jacques 
MahieiM (concert enregisue le 29 


oootR 199S, srite OMer Messlam de 
Radio-Franoel 1110 Les Nuhs de 
Prance-Musiÿie. 


Radio-Classique 


2040 Les Soirées 

de RacEo-Gassique. 
Concert enregisoé 
feiéseptenèreiePS 
éCor»Mândvaie. 
per rErsemble A Sei tbd, les 


de foidause : MOR fesüw h 
Sain»cedle,de OéreM. 
2236 Les Soirées... (Suite). La 


Descen» ^Orphée aux Enfers, de 
rfesAn “ 


Les soirées 
câblé et satellite 


1.10 Zoiba te Grec ■ . 

• pam de Michael ùeeannis 
.q964.W,«a,iT4ÔtniB hay , 
Alan Bâte*.' ' 42899078 


Série Qub 


TMC 


' 2020 Mi mtee à moieis Fhs de pa- 
ni4Be.2a45BiHiir 


tV5 


Paris Première Ciné Cînémas 


2149 ^eta^ 


IMS (et 213» jtfécée dee cfaq 
cooanents. 1930 jonrear rrsw. 
2 puD0| Mtt M lëwet Imité; Réris . 
W anp»« '(54i« c e5du«wj9tiia4Ô 
L'HeOdo. SJM jooniM (Fraitt 
2230 Oit oBcé de chez nons. De 
Daniel Kpriluet Rémi lalné. UAo] 
PéMier. 3S3S4nofetAiK fmleét le 
professeur Daniel- Lolsanee, 

■ ■ (temiee2-;At 


aai»20bEhrisPlé^èr&2>39Tte- 
ibnodee. 2138 Aux ans ct<aetiBL 
2235 ClBlstiaD SateBd. 230 OlBfe 
SeCMtore; D'EmManuel PatnpuH . 
« Fabien Raymotÿ portait MS 
Concerti (fiurlEUe Cooture. 


EiMotetid aux Séquentielles de lÿon - 

erk19te(7Smfl4. 


JiflanHl(RTBP,36 


030 31.14» 


anéCinéfil 


Planète:. 

2035tereagairié,'iDCo&<iinB& l . - 
2145 Ifeufeyo M/131 U tnemoih 
2215 des niea.pÿnj 

Dau^i^tes rites de là dràiere 
diéiiea 43416 'SaBBséetojatdtas 
• UreAreim 
2335 Peo» au gros. rV3inc*K- 
pacifitiiN aspen«e.030.Fmines: 


fstetn. MatUndonâte. . ’ 

Yéfflenôsmfi^- 


2030 Sd& Baby, Sine ■ 

FnmâeSySi^URfleld 
(1936» N., «O., 95 mhOi MC 
. AiicaJ^ uaüte74 
2135 CqptaiD'Bc^ciottB 

-nmdeFiwibLaiinddrOOr, 
K., 95 n*il avec 

SKMlsCrar^ 41787577 

2330 les Orandneuxa 

FUnit’imrii^vtOBra, 
N.,100 mmlevesCérard- 
. . .. PMUppe. ' . : 9943«13S 


2030 U DfisnièFe F6De 
. . deMdmx)ls»a 
ntmde Mri BneisOSTé, 

■ 95 min), avec Marqp FeUahn. 

. .. 1SSS6732 

213SLaGDnfeeLu^i» - . 

Flhn de loris Male (1974, ' 

43S.iriiO»avecAurore 
aériam. - 28434S15. 

810 les nma a mW eates de 19^ 
Us énads penammga unira A- 
ttenSâ» da dooei ir Itea Téléfilm 
dasséX(BOmitO. 

li» ra^nlmmar 

-deftvdtir 

piifflddr 
9DiDfn),avec1 
Eflÿund. 01130862 


U dernière Tmenéew. 3230 . _ . 
Hltcbcock jwéacDte. le prisme. 
3Sra Bott KDiâns. La légion Nolrb 
1.15 » L’Homme do Picardie 
(éSiniiO. 


ino de 


Canal Jîmniy 

2040 U RriOtt VOL Dote luiiinKS 
« un tMik. 2040 Rome 66. U caiK 
diemar. 2130 Max HeofeMBL U 


201» Marc et 

Manfaiuc2a2SL 

2035 ue Chioeib lès sonmambuiesi 
22.10 Pistou. Invité: le chef 
Christian Morisset. 223S Le CAL 
Fifan de Bernard Bordette (I960, M, 
95 min), avec RsnatrieL Cmeate 
policière. 0.10 lé Club. Invité: 
Hmnee Staarp (^ min)- 


Eurosport 


guern des liidioes.22M Chronique 
de mon i 


^..2225 Sâd»d. lé 
I Cap Rodt A *nuee 
MeaL iWm iriévi- 
élôa 800 Ncnante. ÛOteesa ()n. 
Al-je le Uoes ? 130 New Ybrir 
Bues. Episode iri 37 QO "fin}- 


144X111811119. 

En direct, iburnoi messieurs 
' hideor de amen (rcüte) : 
Srixièmes de Anale 
(2Wmiii). 689978(5 
184» Menrs. 194» Rxmide 1 Ma- 


RTL9 


Senrtf. 2233 Lcodeo 2Z49 
e»Rra 2L55 Le Hxildb. F6m 


roscampette. 

Brocs (i 9TI, 115 min), avec MârOiM 
jobert.d*e«Bres. 


185S Baficet-balL 
' Cn direct. Euro 97. 
Quâfifhatlons: 
FraDce- W eyie,9Cr enoMe 
(9SnfeO. 1577732 

2130 Thimis. 2330 FOOtbaH 030 
Eqo&atiaa Coupe db mondé de saut 

tramdes 9 Bcaôoiie (60 odnL 



Ountenden partes Arts FfertssanB, Ok. 
William Christie, Patricia Petibon 
(Daphnèfenocw), Monique Zanettl 
(Prosenrinev KaiaOn KamMMrethree). 
000 Les NiDts de Radio-dastique. 


Les programmes con^ilets 
de radio, de tétévfsfon 
et une sétedien du câble 
sont publiés chaque semaine 
dans 

notre supplément daté 

dimantiie4i3idi. 

Sgrrification 

des sytitiioles : 

te Slôialé dans c Le ddonde 

TUâ^n-Rad»- 

Muhimëdia ». 

■ On peut voir. 


■■Nepas manquet 
■ ■■Chef<rc 


rœuvreou 

dassique. 

♦ Sous-titrage qièdal 
pour les sourds et les 
malentendants. 
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« Traversée des jardins », images d’un vert paradis 

Avec cette promenade dans six jardins historiques de PiGrdie, 

Jean-Jacques Dubois analyse les rapports entre l'homme, l'espace et les plantes 



LA FRANCE fut longtentps une 
terre d'âecdon pour les janlÛDlers 
et tes bortteuiteurs, avant que l’an 
du Uen-cultiver n'y connaisse une 
éclipse liée aux deux guerres mon- 
diales. Les batailles sur son soi et 
les années d’occupation acnil^Dt 
à la faillite ceitcûns de nos plus gk>- 
iteiupépiniéiistes et obtenteurs, et 
ceux qui subsistèrent le durent à la 
haute spédalisatiOQ de leur pro- 
duction et à leur domination in- 
«mtestabie dans un domaine (ainsi 
les rosiédstes). 

La reconstruclSon d’après-guerre 
et Ja généralisation de l’halntat col- 
lectif, Jusque dans les petites vQIes 
de campagne, ne facflitérent pas 
rémeigence de doigts verts dans la 
populmion. a faüut le retour à Fha- 
bitat ittdiWduel, à la fin an- 
nées 60, pour pousser les Français à 
s^téresser au lopin de terre qui 
entourait leur maison. 

Une aime raison, plus (Miise, 
que nous Inrons tout â trac sans eo 
être bien certain, pouirah venir 
aussi de ce que le jardinage 
- comme la musqué ! - ont péricli- 
té dans la consdence des inteUec- 
tnels et des édites fiançais après ta 
Révohition. Malgré quelques glo- 
rieuses exceptions, on ne trouve 
pas eo France l'amour des Britan- 
niques pour le janfin, amour qui ne 
cesse de forcer radmiratiâD tout au 
long des XDP et XX* sièdes. Ainri, 
de l’autre câté du tunnel, fl n'est 
pas de qiK^'en digne de ce nom 
qui n’ah sa rubrique hebdomadaire 
con^crée au jardin ni d'« inteflb » 
qui ne consacre une part de son 
temps à son jardin. Ces vingt der- 
nières annte. pourtant, /'essor du 


jardinage en France a été notable. 
Les petits gtahietieis des villes ont 
fait place à des « jardineries », co- 
piées sur le « garden center » des 
Anglo-SaiGoas. 

Les villages ont ^ des efforts 
remarqués pour se fleurie. Des re- 
vues se sont créées, des énoisrions 
de radio atteignent de beaux scores 
d'audience. Des jardins restaurés 
ou replantés d’api^ les plans ori^- 
oets, des journées portes ouvertes 
attirent des ftrules considéraUes- 
La France se récondlie avec un art 
que (es curés et (es rois avaient por- 
té, chacun à sa façon, à des som- 
mets. A preuve : fl y av^t long- 
temps que l’on n’avarC pubOé tant 


d'ouvrages sur le jardin, et la télé- 
vison n'hésite plus à difiûser <tes 
énüssions «jiédaiisées, mtoe si U 
dusse et la pêche à la Egne sont 
mieux loties. 

PAVOT D'HIMALAYA 

La chaîne câblée Planète diffuse 
cette semame Itaversée desjardim, 
de Jean-Jacques Oubots. Ce docu- 
mentaire ambitieux sooffie parfois 
d'ime certaine indécision entre 
évocation poétique et reportage. 
Cest n éanm oins une réussite qui 
permet de découvrir quelques 
beaux exemples de Jardins, <tont 
celui de la Madeksne à Amioss, un 
dmetièie romantique envahi par la 


végétation, et celui de Tabbaye ds- 
terdeone de Valloiies, redessiné 
par Gifles dément, run des plus ta- 
lentueux créatoiirs de jaidin au- 
jourd'hui. Le tout acetaspagné des 
propos de Jean-Mazie Atit et de 
Rqnnond Godefroy. Lliistolie, la 
fittthatnre et la parôle des 
du jardin s*assodent à de belles 
images et à la musique pour une 
évocation sensîh}& De quoi inciter 
les tfiévistons à pr od uir e d’autres 
émissions, oft tes jaidms pounateot 
être regroupés en fonction de cd- 
tèfes estbétkpies ethistoiiqDes. 

fi y a, en àbt, des jardins eztza- 
ordtoaires un peu partout en 
ftance. Quelques-uns sont entre 
tes mains de particuliers dont rhis- 
totre personne est en soi un sujet 
de reportage. Citons te cas de Mar- 
tine Lanonitt, que rien ne ^édis- 
posaît â devenir pépôtiériste et qui, 
pour îamom du bleu te plus pur, 
celui du pavot bteu de rKimalaya, 
est devenue « la » spécialiste mon- 
diale de la mnîtiplicatîoD d’nne 
plante sur tes hmmiww» cte 

l'art butaieoit depuis des dérenntes. 
Grâce à elle, et fa quantité d’aunes 
jardiniers, la culture de certaines 
plantes autrefois r é s e rvées aux jar- 
dins botaniqnes est devenue, sinon 
un jeu d'en&D^ une saoée partie 
de plaisir pour tes du di- 

nwmfhg. 

Alain Lompeth 

•k Ttewfsée des Jardins, Planète, 
mercreCE 28 février à 23 h 05, jeudi 
29 à 0 h 50, vendredi 1* mars 
10h25. samedi 2 à 12 h 25. di- 
manche 3â8h 25. 


Prison 


parAgatJulogeart 


ns SONT PUNIS. Ils ont fait 
des bêtises, des petites, des 
grosses. Alors c'est Ut qu’lis vont, 
quand tout le reste a échoué, 
réede, tes parents, les açains, la 

vie. On les met an cohi, à Fécazt, 

desââre des mues rà ^enroulait 
des barbelés. Vue de haut, la pri- 
son ressemble à un ovni qui se 
serait posé dans la campagne. 
Les êtres qnl la peupteDt sont des 
espèces mutantes, des bipèdes 
qui se divisent en deux catho- 
des, les gardants et les gardés. 
Les uns ont toujours une def à la 
main, t»* autres maxdieiri; d’un 
pas tramant, la nrioe hrouiBée et 
Vair pas très frais de ceux qui 
prennent la nuit pour le jour. 
Leur seul lève est d’échapper aux 
premiecs, gardiens de leurs cau- 
cfaemais, et de leurs jootE'vides. 

On est tonjonts curieux de TCflr 
c omme nt ça marche, Une prison, 
fl y a m petiroficé veoteor âveoir 
y frire un tour, qui se renforce 
encore loreque tes détenus font 
des minents, des jeunes âgés de 
treize k dix-huit ans. On guette 
tes mines enfluttiDes.' Oc se dit: 
ça va être terrible. Gomment 
peut-on enfermer des presque 
enfrnts ? Ont-Us de la révolte;, te 
cafard? Comprennent-ils ce 
qu*0s font là ? Les murs ne pa- 
raissent-ils pas pins quand 
on est encore unpeu petit ? llÿ a 
là lin» évidente fnerfhatlop pour 
ce qui est iedus, boudé, lefran- 
ché du monde noemaL 
Depuis longtemps déjà la télé- 
riâon entre en prison. Les postes 
sont Installés dans les cdhdes, 
garants de la paix sodale- de la 
mauon. On les laisse aHomés la 
mdt Pour être tranquflle et tenir 
tranqoille: depuis les somni- 


fères, on n’a pfo trôiné inleiGi* 

pote la télé^aon y vient apM 
'pour filnier, airéc plus ou mdiis' 
de finesse. En prison, roril..de 
raïUie n’est jflos un ennemi de- 


pénitenriaixe s’est iodée à reaes-. 
dee qui consiste è oçgamser aüiri 
des visites gtddées, oh te ^sîtem; 
tenu au bout d’une longue lôs^ 

peut avoir f fllnsiOD de se prome- 
ner libiemect et de voir ce qira 
veut. 

Cest rexeidce auquel s'est fi' 
VIé«LeDIQitdesavDir»,tema- 
g^7îi>» dé la rédaction de TF1.-B 
a ses fimites. Car ia prison est nà 
animal qui ne s’a'çqulvoise pas 
fadlement: n prend la posé,- 
mointze ses -couleuis vives, 

semeur gales, n foit volontims 


comme les gros bras leurs' 
musdes. Mais tes voyages orga- 
nisés sont des balades' sans 
risques, les e s p rits, comme tes 
portes, y sont verroufllés, eux 
aussi. On parie parce qu’on vous 
le damaiirife, «t que ça frh toi^ 
jours une distrectioxL les jeunes 
détenus se prêtent an jeu. Cec^ 
froto sont mfrrie un’pen cabo^ 
tl^ fis om Fah de lécher unelè- 
çûn bien apprise, pn alors se 
taisent D’amies équqMS, restées 
^ns longtemps sans doute, ont 
T j qipo it é de leur vc^age an pays 
dm prisons, nne phix rirh» prmb- 
son, après avoir réussi à se 

fowiw» .dany 1* S miire. Up» prfefwi 

n’est pas nn 200 , où Fôri jette des 
Aèrriète te? b si™ai*»- 
Où D snflSt de tendre son nùmi 
defahe tourner sa caméra, pour 
qoe soüte une vérité. La prison, 
alors, ne dtxune que ]*£Dusihm 
' d’efle-même. 


fi) 


TF1 

134» JaumaL Météo. 

1335 Femmes. Magazine. 
13A0 les Feux de l'aniouc 
FeuSIeton. 

143SDaB2s. 

1530 Rick Hunter, 
inspecteur choc 
Uboomerang. 

Série. 

1 6.1 5 Une faniiDe en OC Jeu. 
16A5 Oub Dorothée 
vacances. 

1735 La PhOo selon PMippe- 
Le xandale. Série. 

18j 05 Les Années fac 
Série. 

laJOLeMirade 

de l'amouc. série. 

194» Agence tous risques. 
Aiusslère de dianuno. 
Série. 

204» jounial. Tiercé. 

U Minute Mppique, 
Météo. 


20.50 


JULIE LESCAUT 

xrie. P>ep39«id« rvire, d’Alain 
Sonnet, aiee vVrwjgueCenest 

OOSndn). B81349 

/ufie enquête sur la mort d'un 
comptable disparu depuis ows 
/Ours dportad Sur lui une lettre 
pariant de suicide, mais sa 
femme r^/u cette thèse et 
dédere qu'ü est toujours vivant.. 


2X35 


TOUT 

EST POSSIBLE 

MasazhK presenié par Jean-Marc 
Merandin. Iirriié ; Jean Lefebm. 
onnu Fenfer •, DeuUe ie ; Liaisons 
teales -, Li Mseoubte i b mode 
(SStninl 4B54Q97 

04» Marion. 

[1/61 Feuilleton. 

Marion, une Jeune veuve, 
est chargée de mener des 
enquêtes peur k compte 
d'une compagnie 
d’assurances. 

035 journal. Météo. 

I.K et 2JS bnipBS. us et ^15. 230. 
AOD TF 1 miil. 1.45 et 3X0. 5.10 His- 
toiiee nauieOei. CM RjndOùfcr. SL05 
Muriqiic. 


France 2 

1230 et1335 Météo. 

1235 Journal Logo. 

1335 Deiridl. via Bangkok. 
1430 Le Renard. Trio en or. 

1 5>4S Tiercé, li Vincennes. 

164» et S2S U Chance 
aux chansons. 
163SDesddftes .. 

etdesteccrài/cu. 

1 74B Qwril de neuf, docteur ? 

Myage en Europe [391. 
1735 La F3te à U raison. 
1&0S Les Bons Génies- jeu. 

1 &4S Qin est qui ? jeiL 

19.15 Bonne nuit, les pétris. 
1930 et 2.35 Stndiû GabneL 

InvWiCuyBedos. 

1939jouniaL 

20.15 Invité spécial 
Oaries ftsqua. 

20A5 Météo, Mnt route. 


20.55 


ENVOYÉ SPÉCIAL 

Magazine ptésentf par Bonard 
Berqamia M é la wninerenduteair 
une pBiPe miracle : la CrahHtouge 
sur Mus les fronts ; Fort-scripium : 
nidstan : destins «o9é$ 
nrsmini. laoisio 

234» E xpicsskiu dJreae. RPR. 


2Î.10 


BLADE 

RUNNERHHa 

Film amértain de Ridies Scott 
0982-1992,117 minj. 3589900 

MmiraÙe adaptation d'un 
roman de Philip K. Ditk. 
Science-fiction à dimension 
philosophique, étonnants 
décors, qualités plastiques de la 
mise en scene. 

14)5 journal. Météo. 

130 Le Cerele de imnuit 
At) ! «s frenOiies ; La Corse 
foit-<ne partie de la France 7 
i.nvités:Jean-MiOtel 
Boissier, SyF/aln CypeL 
CheBdi Hamidou Kane 
(75 mm). S31863S 

3X8 Bas tes masques (tedULi. 415 2-S 
hemcf d’âafbt. CAO Oeeta antiDl 


Les soirées 
câble et satellite 


TV5 


i»jojoamil(rsR). 

204nuCaFceB» 

nim deOtfiscine nxal 096t. 
90 min) 37899542 


2130 30 millions d'amis. 224» 
Journal (France 2). 2230 Cotres- 
Bondaoces. 2235 Ça se dlsreu 
(Fraiice 2 ou 27n»6>. 605 Tdl quel 
038 Soir 4 (Rraner ^ 139 Jevnu) 
(RTBF,30min). 


Planète 

aoas Man LOU WOiaids. 2130 ca- 
BKNiflare pour sorvlyre. 2230 
^ lAve U BÎrde, mon bemrae I 
jaan Hlniafiip . [495] la miwsserL 

000 Vol ai^dessus ûa men. [>V)il 
Daurâiln, les aHes de ta dernière 
diance. ASff lïmenée des Jardtas 

(ssndio 

• UrecMtesm. 
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France 3 La Cinquième 


M6 


Canal + 


1235joumaL 

134)5 Keno. 

13.10 Tout en musqué, jeu. 
1330 La oolsiéK s’amuse. 

Tleo^ une rewe n ai Re. 
1430 La ornière s’onnise. 

Copie canftae. série. 
1530 Les Enquêtes 

de Rezzdngton Steete. 
Tout sucra, tout mleL 

16.10 Les Craquantes séife. 
1630 Les Ii^nikeiuiis 
17AS je passe â la tâé. 

□ivcrtissenienc. 

1&20 Questions pour on 
diampIcKi-Jeu. 

1630 Un flvre, un JoiK 
Laoecoib, 
if Aline Lagardère. 
1635U19-20de 
finformatioii, 

1940, journal léÿonaL 
204)5 Fa sila chantes, jeu. 
2035 Tout k spon. 


LA VIE ET RIEN 
D’AUTRE ■ 

Film flWRab de BeRraral lïvernier 
aracPh&ppe Nciiet (1589,130 min). 

«nqas» 

Une tris belle, trèsjbrtg 
reconst it ution historique, mais 
le scénario est semé 
d’invraisemblances. 

23.10 journal. Météo. 


AHl 

QUELS ITTRESI 

Magaanepréserné 
par Rriippe Tesson. 
IVrlez-VQuscéfran? 
liTMiés : Boris Seguin et Frédéric 
'neiDaid ries stfxmoi<trissM 
fr y nçaaj ; VCneert Rawaiee C HtriVi 
«MririnL erJoSEU 

4.4S Espace (tjoeopf-xne. ^nnnes 
Orient : Mane SeieaL UO Ojsasde. 
le dernier recours. 135 Miisqse 
GrafSiL Ouste)' 2, de TdaTkariki, 
par le QuzRuor Anton (1 5 nHn I. 


134» Les Lumitees du omsc-halL jean SaUon. 
1330Attention santé. 1335 6^ Défi. 144)5 A tous 
ventsll54MQul vive.1600 Planète blanche, do- 
amxnairc. 16JQ Le Réseau des métien. 1635 
Rintintin. Série. 1730 les Enfants de Joha 164» 
Ma scjuris bieo-aimée. 18.15 Onq SOT cmq. 1630 
le Monde des animanx. 


Arte 


194» et 235 CoDection HoD^wood 19Sa 
Série. [KKai la tenseono:, de Lewis ADen 
0957,30 min}. 281S 

19307 lA. Ma 9 azl ne présenté par Dondiûque 

Brnmberpe i. La Runie (30 min). 1184 

204» Mettes. DocumsTtaire. 

Georges Snurat, rutopie oranpe. vert et 
poujpraïUn dhnanctie aprtem ko aie Grande 
jatte,d’>UabiJaubenQOinlnji 8067 

2030 8 1 / 2 journal 


SOIRÉE THÉMATIQUE : 

L’OR NOIR 

Cooment le pétrole dn nge b face du monde. 

SeMe poposée par Jdrg PrmbnatB' et Robeto Sendn. 
20.46 G6ms è senouc 

Ooconieinaire, de Stefan Sduaf 

(29 min). 100T135(M 

21.15 Ennr SARL 

Documenaira, iTAndreas Cchowia 
POnûny, 78S875 

2135 pubsance pétrole. 

OKunentaIre, de Retnald BeeJer 

(30 min}. 706810 

22.15 la J^aJédictiOTi de for noie, 

OoAimaicajre. de R uber t u Sanchez (30 mlnL 

351613 

2235 Débat 

S.10 NigRiarOOontbefrHands. 

ReportapeanglarsdeSue-Ueyd Roberts. 

BJO Arertiddiaa : 

gaeire fiolde pour le pétixHe. 

Oecienenaire ^ Jârg Anréruster 
(20 min). 4811882 

2330 ^ Torch Song Irilogy ■ ■ 

nim améria'm de tad Bogari (1 999, V. e.. 
re»ir.,11Smin}. S399961 

U5 MéenriDea, ooaimemdre B ixor (redWj. 2X0 
le MX Soldai. Oaain animé (redim 2M tab la befle. 
Court métrage de Ptore Pré«t et Mtred Diéamd (1928 
et 1959} arac CaacOe Besabrai, Marcel Dolianei (JcdMr.. 
SOniin}. 


1335 CoD6ge,1liit 
etiDck’n’ooIL 
TetéfOm de Mkhael aobap 
(BBmân). 4516881 

' lafik unique d’une 
JnmilkJuneteiiane 
mmbe amoureux de h 
JOkdecatpP^ipies . . 

. . prqtSfuants au firand 
damdeccux-cC 
T54IS Deux files âMiaDiL 
1630 Hit Machine, variétés. 
1740 Une fâmflle pour deux. 
1735 L’Etaloa noir. Série. 

1846 Les Aventmea 
deUntin. 

194» Code QnantuiB. Série. 

Que la danse ammesice. 
1934 minutes 
^InftiiTiiation. 

2030 Notre blâtefaiiiilte. 
2035 Rosé SÎOqTks. 19eS-197S ! 
ksDenttglorfeuics. 


LES DIPLÔMÉS DU 
DERNIER RANG 

Bm ftançab de Oilstfan Cion (1982, 
Bndn), «2804 

Des étudiants se sont réservé, 
au-dessous de PomphldtéOtré, 
une chambre secrète où ib 
bat^sknt pendant ks cours. 


DANGER; 

TOUR PIÉGÉE 

TSfomdeaiefBknf KletRrnrmIn}. 

10788 

l'prvrnptRrr qui assure b 
protection iTune tour 
uhra-modeme ne reconnaît pas 
b carte magnâîque d'un 
employé qui a buvaWérpha 
tard qu’à ^habitude, le cerveau 
ékctroniquetemabrs 
d’élimkier celui qui est 
conbdirt comme un Intrus. 

OlOO ► Fcécjuen5tar(redVF4. 

Magarinerjacqus Pwtien& 
035 Best oTTkasb. 

A2FEbM4. us Braamrn mapi- 
zloe. Denmeaulte. X.49 Jean- 
Jacques Maman. Ccocert. «.vnnto. 
00 am). 


P> En clair jusqu’à 13L45 
1230 La Grande fbmBIe. 

1345 la Fondre anxyenxM 
Fhn de Maurice Dugomon 
n99%»ml'l}. 83)4831 

1SJ0 Dans h nature 

8M9C Siépbane neyiDQ. 
DotainN^nlM^JIliaEMiB , 
. - ’ AraealSaiiaOarBin}.'' 

lOBOéÎT 

16.15 Le Cotenel 
Chabot»» 

Hhn inVesAiigeiD 
(l994,lD7mIn:L 8888962 
184» Le Dessin anàné. Les 
. . Ecploilsd’Anéneüiphv . . 
► Endairiu^a20L35 
1840NuDepaitaiDeiB5.. - 
2030 la jpdm» tta ÇinénsL 


QUAND HARRIET 
DÉCOUPE CHARUE 

Fïlmde ThomsSiManm 
09M,»mii0. 4M489 

2246 Flash if I n f orm ati on. 
ZUOlesAOamés.. 

Docwnentairb BwebaSple 
ctevil telecfaunane 
CKmkô. 


UN MONDE 
PARFAITBH 

FfctdeqfrcEMWoodawclftviB 

Cesw 

P999»lct^l3^llér0l OtSKPB 

Uappreriüssagedebriedonné 
àunen/arttparunbatHDtqui 
connut knmnifàethanow 
potemd. Bien plus qu’un pû/at 
OSOViQyageanbooc 
tferbMienr 
Film deTbtenoe H. WinMess 
avec RdOert Lansftig, Usa 
LangMs (1 938, 80 nriri). 

Sri 8271 

2.10 BImianie,p^ 
des pagodes dorées. 
Dooimeniaire d^rms 
Rodrigue (46 miiO- 6220010 


Paris Première 

1930 Stars a stock. 80X0 20ta tato 
Pi eiai éi n . 

214» les Tueurs ■■ 
FOmceRefotSiodmak 
(1946, !>i,<..g.,1O0iRin] 

73705977 

2240 lUuieiwn; oaéiaa. 23.10 
Concert; Le PtuSiannoiùqiie de 
Berlin au japon. Enregistré au 
Sviniv Hall à Tbk;}0 en i994 OJB 
Concen ; John Lae Kooier. 
EnreQistré a Momréal en 1981 
(Mcnmi 


anéanéfli 

2030 Moosieor Pnsonne ■ 
F8m de Christian-jaque (l 936, 
N, as min} !8S58148 

2135 Les OrguelBeox ■ 

faff«nfvmAfl<ÿm» 9g.w, 

lOOmln) 416793S8 

2335Leaub. 

055LaCitadefle»l 

FMm teiMiBto -iménafndt 
King «dor J)938i Nn ua. 
•.JOiria} 37038913 


Ciné Cinémas 

l835Hbisbes 

d’ouoe-torebe» 

Fini de Fmdrae FrineU097a, 
9Sadn) 5678B388 

2030 Butch CuKkiy 
etleKJd» 

FHm de Gorge Roy HR (19(9, 
110 min) S1CSB7S 

2230 L’Entraînement 
dueftAnpion 
xvamUcotase 

Whn de Be rn ard Ame 0950, 
73 mini 18017658 

233SFtomtheKq) 

rilnideBebCIarii{1987, 

TTSRdnJ 077930 

130 Le Bazar de Chkl Oiéoa*. 228 
Avec lulmüuu de ranie. TWàfaB de 
«uspeiBe américain de Jsfm MMrien 
(TO3. 90 triai, arac tint Maui em nee 
EmmaSamms. 

Série Club 

2030 Ne mangez pas ks luaue- 
rites. Mpa fti le génm 2045 (ë} 


2345) Amtelme CoOet ZL4D (et 
OéO} Jbt Betgaae. Une yan euBé 
dBAcAc a noyée. Z2J0 AUted HIbOi- 
CQck pcéKBte. Vengeance. 130 
^ L'HotomedliFleaaeQtOnH'n) 

Canal JImmy 

204» l3 CtÆectiooneuse ■ ■ 
Fiim tfBie Ramer P967J, 
e*K FlOtee Bauchw (K mirf) 
S6S80B00 

2US XoadTfest. 32X5 ObvoIvw 
do&nm. 

Z 2 .lQ{^foniance» 

rare de DeruM CaauMf et 
Ntceife» RBcg p97D, «xc, 
lOSnîa) 3801975 

2U5 Numéro un Jané Biddo. 8X5 
Eiber IM. And God Cmaml ivo- 
man. 13S Deetiaatioo séries 
{Ùsdn^ 

RTL9 

2830 L’Anoe RO Ptiqg- de 
Mdàti Wi wer 0979, Wmln), erac 
Sopirla Loran. AwNrié fc 2U5 100- 
der. SJ» Bsodoieio, Fim d’Andrew 
MOaglen 09H, l» mirO. arac 
StetMa MteKvr. 036 


QJ5 Vbld le temps des 

Km de Jidfen DirvMer 0955, N., 

110 mba aoec Jean Critin. Prann 

TMC 

203S DriHea dTûatdifes^ 3035 
CBnw un conab F30I de vhieam 

MtomeB (1958, 140H&4, ayee ftvh 

SiiiafitB. OWK 2255 Bcdmb 2350 
Le FOt du eeedounec (55 mnO. 


Eurosport 


144» Tennis. 

Si dRBCE. Tkufflri fflessieun 
indoerd» Milan (NaBe) : 
huWinas de flnaia p40 mhu. 

6896(287 

184» OblopJc 19X0 

Boxe. 

204» Tennis. 

Bidknx Tournoi mesAnn 
Indoer de Mhn fleilfe) : 
fNiàbMS de ffim (1 20 mb)}. 

632233 

7700 ntrh 7100 tMf. OiM ijp 

Tour MOEdtinr. 030 Football 
(BOndiO. 


Radio 

France-CuKure 

?Q an I iww ,«^ wrfCTi«Ytr ,. 

La dniK et la gauche (2). 
2132 PlcdoD. 

■ la Mataon cfanneipiene de 
CtandeoMar. 

22|>40 NnÉs mapriCfqueK. 

' : ’ ^^,pMiraltm5cim ^ 

.oxBPiyMri» kaiBinOL Ludwfc 

jander (En mémoire Al 80. 03D co- 
da. Dnae lAam 14» Us Nirita 
de France-Cuku» (Rediff.). 
Eidieiien ivae Ephraîm CreraaJeu 
(ZJ ; XXf, Lé Bon (Saisir d'Eric 
Oasenna ;&p% aiMn paurl979 CS); 
437, 'U Bgne itfrmiiww: pei iie 
Wsmire de la ">9110 (6). 

France-Musique 

204»CoaoeitdeJzzz. 

Festivals de vienne, 
l uin l e»P I>B«t MarriacT995. 
Donné par le Unooln Cenrer 
JJB DRtaan, dlr, Ww m w 
Marsalis; ta Légende de 
Buddy Boldm, de Mairâlb; 
just a URfe Walk «o sréy, 
traditionnel ; Snakê'Rig, 
ifOtfrâr; (Bnres de Mceien.' 
Smoke Houe Blues; Bladi 
Booom Stoqm; Dcad Man 
Bhias ; Mie naur, de Bedm ; 
The indmaty ri ma Bbes, de 
MaraUs; CEwref de Duke 
Ellngion; Paris Bkia Suite; 
AFro -Bossa; Œuvres de 
CBe^fe ; Giop Bop Shee Bam ; 
Things ta Corne ; cames de 
Mersalls; Root Crooee; 
Jiirap ; Ecpie» Oosing ; D’in 
dieKrêrofr. 

. 224» SoUate. Pierre FOurriK 
22.30 MnrimiephiiieL 

Le CnMeae d« Carpathes 
(enrriis), de Hersant. 
S4J7A&B([aBafL 

Œuvres de OMnibinf, Brrims. 
OM Ikpaae ooctame. Prisences 94 
Concert donné le 18 février, par 
rEnsenUe Miislhbbrft.- F«t» àeU 
KO$e des vene pour orchestre de 
de 1XB Les NidB * 

AenBe-Mosique. 

Radîo-CIassique 

2040 Les 5obé« 

^Radio-CUssiqae. 
Prm«ec la mustoift, quatuor 
pew et enS, op. 1 5. 

m Painé, parles merebraa du 
QimwBemède:Pi«udek 
l^més-miri tfiffl bum, 
deOri^ parrorehestre 
9niphoi^de Lendfcst 
1^1 op.75.de 

pwpoiriiesw 
raRharmenlque de Menna; 
Çpnee rm pour piano IPX de 

Manrt,parrOiriiemede 

Oeweiand.' 

2240 ya 5oMes_ (SutoL Œimes 
ÿ Hahn, fturé, R, schumamt de 
Bgri^oxoluwiiasdeiudte- 


ptpqrainmes coniplets 
(te redte.de télévision 

et une sélection du câbte 
font publiés (flaque 
semaine dans 
notre supplément daté 
denancho^i. 

. Slgtfification 
dés symboles : 

► ïïgnalé dans «LeJUIond 

liBévIsioft-Radio- 
MuWméÂa: 



c 


c 


— ^ * vm-ii umrrt ou 

♦SowftragBspédai . 

Powiessoufdsetitf 

reatentendants. 
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enregistrent 


de 0,3 % au dernier trimestre de 1995 


VÈKXÜHOMIB fiasçause. e^-dlè ' 
entrée dans unie phase 4e xqrdse? - 
A preiaière.vu^ JA’guestten.R-ife'. 
q^. smpaendre, car Flnsee a pu?, 
blié morcreffi 28 fëv^ la 
estimdioft.de ses .coiq)te8'3i8tii>-.. 
nais, pour qiidziâme ttiinê^ 
de 1995 et' cenz-ci sont p^épc- 
cupanis. Fo6itaitt,'Ie dâmtdei^-.- 
s* amMmm! SOIS de' meîBèois àss* 
pieds: frém&sement est 

percepiSileï.'mais fl semble m* ' 
œntestd^ Gnmne si la çps^.. 
tore étdtên' tiaia de sêièccà^^ 

Poor.lc'pamé récenti le' bOah est; 
de' âit, ntEdk)cté.-GonHne oax. fy 
attembi^le quatrième tii^esb^' 
deTàmA 199S;a étjé-mârÿié*^" 
une £raoi(fc pianne de réc^osme, 
accentoéepar le hâg cooffit sociti* 
des itmts de.'noyèmbre . et' dé- 
cembre. 'Selon niisée, te pcodute ' 
intéiiemr.bcnt <PlB) a.baîué-âê.; 
03 %k- .4>l^ .late Jiaiisæ 
de 03 % au conÊs dutrinoêslre pidr' - 
cédant Bu paziiciilier, la cansoni’ . 
mation des mé&ages.a bajssé:de. 
03 % (^nés UD lècnl de 03%au 
iximesBé précédent}: Les esp<^-^. 
tions, éfles-mémes, ont fléchi 
(- 1,4 %). Et rhnrestissement des 
en trqprises n'à profressé que de. 
manière modeste (OA %)• . 

Au total. Tannée 1995 s’est donc 
terminée beaucoup pins 
qa’eDe iTaaâît ccHnmeocë^ ce qui' , 
pèse surte.Ktan d’ensemble. Alois •' 
qu’en septembre demieor le goa- 
vernement escomptait encore une. . 
croissance de 2,9 % an cours de 
cette mmée.l99S. la hausse attekt " 
en tout piste 2A%- Les cfaifdes . 

de Tlosee ccmfinneDt donc de que 
l’on présentait : manifeste au , 
cours de raim& 1994, la reprisé 
écQDomiqiu: s’est ensuite enrayée. 

En fin d’année denn&ce, tous tes 
conjoD Cturi stes se sont done pris à 
se poser dev question^ tenues pJns 
pessiDflstes les lines que tes autres. . 
La chute d'activité poun^-eDe se 
prolqbgier anpremîëi tàmestxe de- 
1996 ? La- Erance.'ietmxiberai^*^^ 
en' récd^r ^fl^ les nooiaeain ;. 
impôts qui entrent en-vigueor en ■ 
début d’année, et notamment te 
rembomsement de la dette sociate 
(RK), qui est i»âevé pour.la pre- 
mière fûs à la fln de ce mois de Lé- 
vrier, i^èsMl,pàfr4iiqsojM^ 
cette tendance -ptéoccupâhte . 
puisse Aivexur?. '. 

Et po u rtant, c’ék bel et bien ce • 



-qm semble sè'prodidre depids te 
dàn^.de.Taà^ .'tedndicateuxs' 
écbnoonô^ pubEés 

ODi; tes tes ainre^ laissé 

: cmaàlre qiiç tecoiÿoiictEire pruQ- 
tait d’une' embéDîe inattendue, 
lïans un'-pieimiertabps, lantajo^ 
té dês'éaqierts n’rât. guère yoi^ y 
croire et . ont pensé à . un simple 
idtenraaèim'de laun^nge de 
vÎEé, après la paralysie du mois de 
décaoÂre msdtôé pvte conflit so- . 
daL Mais. ave:.te rècul, oêtté eipfi- 


L^défidts publia 
proches de St2:% duPIB 


Avéc une croiûance de 2A % 
en 1995, le produit intériev bmt 
(PIB) devrait approcher 
77100 ffliffiards de francs. H est 
donc pos^de de IMie une pro- 
mis estbnatkm dn nlvean at- 
teint par les d^dts pnbOcs. Le 
déficit de .PEtat attergiuiBt 
329 mlIBards de francs, cdi4 de 
te âécmdté sociale près dte 70 ndl-. 
BteMsdefraacs etleJtesiAa de fi- . 
j îaÂ cCTagit des crdfecttvttés lo- 
: cales près delOmiOlaids, ces 
défleitr devraient approcher 
535 % du PIB. Mais les or^- 
nismés.rfa dn i inis ir alh m centrale 
. dégagent ttaditloiiiiellenidit des 
excédents. An total, les déficits 
;p.nbUc.s' devraient donc Etre 
comptla: entre 345 %. et 530%. 
'Soft tm niimah piioc^ 5% 


câdion n’^paraft plus tout à fait 

! pg rtliitfn lfe. • 

-. Û’àbôr^ Tinsee a annoncé (Le 
Monde.du "B février) que Hnvestis- 
- Ksoent industriel pourrait progres- 
ser -de4à5% en TOhnne en 1996. 
Revue à là baisse de près de 
3 poinra par rapport aux prévirions 
de Taiitrâme: la tendance déaote, 
malgré ton^ on diangemeot de cE- 
maL Ensui^ .llUBéê a révélé (le 
Monde du 27 février) que la 
coiisommatiOQ des mëna^ (en. 
prôdoôts manufacturés) avait ipo- 
gicssé de 5,1 % en janvien Oi; de 
ravis des experts, cette forte 
hausse dépasse de très loin nue 
simple reprise del achats qui 
n'avaient pu être eSectoës en dé- 
cembre. Enfin, la Banque de 
France vient de relever; pom: le 
mois de jjaiirier, que te iNnM^^ 
ùidustrieUe a viaisembldïteineiit 
progressé dans presque tous les 
secteurs, tandis que l’activité 
commerdale s’est « nettement » re- 
dressée. 

Cette dernière indication est, 
certé^ à ^prédèr avec prudence, 
car une autre enquête l’indus- 
trie; celte' réalisée parUnsee (Le- 
Monde dû 28 février), , reste pessi- 
miste. Elle note que «Tacflyrté in- 
dustifefle a eanîxnué à dbmrner ou 
coins des derniers mob», même ri 
« les perspectives personneffes [des 
chefs, d’entreprise] sont mieux 
orientées que tors de Fenquête pré- 
cédente».' 

Anpcès des coidonctuiistes, tes 
enquêtes de te Banque de France 


ont cependant te réputation d’être 
parfois moins fia Mes que celtes de 
IHnsee; zaaû pbs soDrihtes dans tes 
périodes de changements conjoiic- 
turds. Afoiité à la hausse inatten* 
due de te consommation et à la 
bonne tenue de Tînvestisseinent 
industrie], Tcqximisme récent de b 
Banque de France tend donc , à 
âian^ le diagnostic sur Tétât de 
te conjemetuFe. « Stisiblement, il se 
piuse qudque chose », relève Pa.- 
trick Artus, le chef des études 
économiques de te Caisse des dé- 
pôts et consSgnations. 

Quelque chose., mate quoi? Ce 
possible retournement de ten- 
danoe es^ pour Theuie, diffidie à 
interpréter, car Tenvironnement 
rnaao-écDDomique, lui, a peu évo- 
lué d’on trimestre sur Tautre. Le 
grand partenaire de b France, TAlr 
lemagne, connaît toujours de 
fortes difficultés con^oactaitiOes. 
De plus, la demande Intérieure 
hexagonale n’est guère soutenue 
par Tévohition des revenus, te poo- 
yoâr d’achat des ménages devant 
baisser de Tordre de 03 point au 
cours du premier semestre de 1996, 
séton Tlnsee. 


1£ GOUVERNEMBIT pmJDeer 

AIoes, site moteur de Téconomie 
redémarre lentement, quelle peut 
bien en êfre la courroie d’entr^e- 
ment ? Avec d’autres éconranistes, 
M. Artus avance une taypotiièse 
qui mérite attention : après avoir 
attmnt on souunet à près de 14 % 
en fin d’année, te taux d’épargne 
des ménages est sans doute en 
passe de refluer senriblemenL En 
clair, les Français recommence- 
raient à puiser dans teurs écono- 
mies. 

Dans ses prévisions écono- 
miques, te gouvernement n’en res- 
tea pas moïDS prudent Même ri 
Taetî^ redémûre, ce que tes ex- 
perts appellent T« acquis » de 
ooissance devrait être très proche 
de 2 âo en ce début d’année 1996. 
Dans tous les cas. de figu^ la 
hausse de te producticm nationale 
ne devrait donc guère excéder 
13 % en 1996. Autrement dit, si 
Téconomie française enregistre 
qndques rignes de frâmssement, 
sem rythme de croissance reste enr 
coieteflfle. 


Laurent hfauduit 








VApMlNJStRATlON est encore trop', 
souvent iridlflhr»^-aù sort, du c^pyen : tel. 
est le üêntlriNért que donne là lecture du rap^' 
port annuel dii médiateur de là. R^hlique, 
Jacques Pelletier. Ce docUrrient, remis au pré- 
sidé)! de la Rêpyb/Jqae le 21 liSvrier et présen- 
té Irla prà^ mercredi 28 fÊyrfer,: confortera 
sans dmrte te gouvernèment dans sorY-iriten- 
tidn depréparerwe rëfonfne de TEtatet de 
préroir,^qramm!Ûd^.une meifleuFe-tisfoilité 
des textes de loi. Il moiitre aussi que nombre 
de difficultés sefàie'nt évitées si les fonction- 
nai^ fhisaîent tout simplement preuve de 
bon.swpu.d’humaniM (orsqu'ils apptlquent 
l^tacteft H iahse.eatèndre que Tâdmîotstra^ 
tim'auniit inà^ i^faireexceptibn aux-Agl^. 
niènts lorsque. Pappl.içation de. ces dentiers* 
enbiaîriê'tnteinicpirM^ 

Un exemple montre, de façon choquante, 
T.injustiçe qu’entraîne Tappllcation stricte de 


là lof : te victime d’un viol esmie d’obtenir 
J^exéduttoh d’un jugement qui fui donne droi^ 
.riotemmerit, è SOOOOfrancs'de dommages et 
intérêts. Piusieurs'huUsiers| aux honoraires 
opQteux, engagent une procédure de saisie à 
'^encontre du coupable, mais leur démarche 
duré deux ans, pour aboutir à un constat cTîn- 
sohiabRité. - 


« MoméemME'a 

. La jeune femme saisit alors 1a commission 
d’indemnisation des victimes d’infractions, 
]x>ur oMariir. réparation du forMs de garantie, 
tout, en sachant que hte dâais impartis scxit 
dëp^SiSés depuis deux rnpiri'Èîle demande 
Fapplication d’un texte du code depfocédure 
jpénàle qui permet dé ne pas tenir compte de 
ces déiaîs'^'en cas dé- motif -légitime». Elle 
tente de foire valoir qu’elle était fondée à ré- 
clamer ^indemnisation au coupable plutôt 


qu’à fa collectivité publique. Pourtant, la 
commisrion rejette sa requête. Le médiateur 
constate que sa décision est l’application 
stricte de la loi, mais qu’elle lèse la jeune 
femme dans Texécution d'une décision de 
justice dont la finalité était de réparer mo- 
ralement et financièrement les conséquences 
d’un viol. 

Mieux apprécier le contexte n'autorise évi- 
demment pas à transgresser largement les 
textes, phénomène beaucoup trop courant 
dans Padmintstration. Ce sont principalement 
les agents publics qui dénoncent les difficultés 
d'exécution des jugements rendus en leur la- 
veur: ils. ne parviennent pas à obtenir leur 
réintégrat i on à te suite de l’annulation d'un li- 
oenciement, ou à percevoir les Indemnités ac- 
cordées. 


Rafaële Rivais 




Pôlémques à propos des futures « triüiérapies » du sida 
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RÉdonES dédazations df- 
flcteltes ccnceanant tes conditions 
de la procha&ie mise à disporition 
des «tritiiéFaptes.> arapecsomite 
infectée» par le .virus du rida ali- 
mentent une vive pedémique (le 
Mmde du 28fovxies). Hervé Gay- 
mard, secrétaire d’ètat'àla santé et 
à te sécurité sbd^ s’est engag^ 

Je marffi 27 fËvriô; à ce qaH n’y ait 
pas (Pobsteciès flnandêrs à l’adiat 
des nonveOes molêcule& Ce sons 
les reaHnmaDdations'dù Conseil 
national do sida concernant la 
pqssfiéfité au sort>^ 

des ponvatrt.bénéfidtf 

ces tcaltenMots. qui SQSdtent les 
p3us vives réactions.; Pour Tasso- 
dation Afeat-Sida, cetfo métiiode 
est *macceptable»> Selon Aicat- 
Sida, il' aurait éxé ^préfér^le, 

. après. Tépctr&iqn ^dàs traftéments 
d^fmü^ é^'iès Retires hos- 


pBxûiires, de laisser, aux médeerns 
tnifianls le choix de la prescrip- 
tion». 

Pour sa p^ Aides se déclare 
«scandafi!^ et choquée» par le 
' piiikipe du ti rge au soit. EDe dé- 
nonce Tattitude des laboratoires 
Abbott « dans la mesure où les 
. stocks de rianavir permettraient, 
dès aiybunfhuç une mise à d^pori- 
tion qtà unit Men im-d^ des oem 
places actudles et des mille places 
juêvués pour avril». 

«En ce qui concerne les trithéra- - 
pûes, nous.ne di^rasr^ que de don- 
nées. pr0ndnàires, a expHqué an 
Monda le profbsseur Jean-Paul Lé- 
vy, directeur de TAgo^ natiotuüe 
-'de nsciiendie 'sir te sida. Les pre- 
nders tmvqux- sur ce fhème ont ef- 
fedivematt conclu à une rèehiction 
ùnp mtante de^JecSori de Fofffh 
msme (meairée ^ kt itdutrèe vi- 


nde ») et à une possible augmenta- 
tion de la durée de vie des personnes 
ainsi traitées. Ces résultats ne 
peuvent bien évidemment pas être 
négligés. Ils ne saliraient pour au- 
tant êtK-surévalu&, les données ini- 
tiales concernant rAZTéiaient, Bya 
queiques draiées, équivalents avant 
qu’éBa ne srtient réévaluées.» 

Posa le professeur Lévy, fl im- 
porèe. de foire la part entre deux 
^pes.de rituations. La première 
énnogme en Eïance phiriems mil- 
flere de petsoimes infectées par te 
VIH et malades du sida dont on 
sait qu'eUes sont actudtement ep 
«rmpzse thérapeutique» et pour 
tes^efles les tdfhétâpies doivent 
être iflig anen t prop(»ées â titre 
compassîoDneL La seconde ritua- 
tion est ceDe des personnes infec- 
tée^ mais asymptomatiques, dont 
tes'câractéristiques biolo^ques 


correspondent aux nufications ac- 
tuelles connues de la trithéraine. 
Pour ces personnes, des essais th^ 
rapeutîques devront être mis en 
place. Fort heureuse ment, le déve- 
loppement de nouveaux outils de 
merore de Tiofêction pennettra de 
réduire à.qudques dizaines ou à 
quelques centaines te nombre des 
voloDtaIres devant participer à de 
cebessais. 

« Ces thérapaitigues ne sont en- 
core nullement codifiées, eiqiïlque 
te professeur Lévy, il nousjbuf d^- 
nir les associations médicamen- 
teuses les plus efficaces, (^eis que 
soient les intàib des uns ou les in- 
quiétudes des autres, il serait très 
grave de laisser crote que ces tri- 
thérapies constituent dés mainte- 
nant une qtielcoaque panacée. » 


Jean-Yves Nau 
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L'opéra de la Baibade 


par Pierre Geot:ges 


. n. Y A te ténor, la.fomme du 
ténor et la maltresse du ténor. 
jDsqne-là, du pur clacîsrisme, le 
triangle du Boulevard. Entre 
tragédie antique et Feydeau, se- 
lon tes jours. 

. Le ténor esc vieillissant mais 
solide an poste. U chante, 
chante, chante. L’opéra ou la 
canzonetta, la pub pour café ou 
le gala de Menfaisaneg, Lneteno 
Pavarottî est un vc^can chantant 
qwriqne sosagénalre. il en a la 
stature énonne et te productivi- 
M intense. 

La femme du ténor, Adua, 
l’aime, le soutient et, sans 
doute, le supporte depuis 
trente-cinq ans. Elle est, de 
plein gré, dans la condition en- 
viable et redoutable d’épouse 
d’on divin, version pour rire de 
la dhra. 11 est empereur. Elle gère 
Tempire. fl hd âit paifbte infi- 
dèle, allant jusqu’à s’affirmer 
« /nonqgame à la maison ». EDe 
lui fut aimante et dévouée, à 
l’occasion ma gnanim e. £t eUe 
lui donna trois filles, les fîDes du 
ténor, qu'on tiendra pour figu- 
rantes en cette histoire afin de 
ne en altérer la beauté dra- 
matique. 

La maîtresse du ténor est 
jeune et beile, circonstances 
nettement aggravantes. Pour 
ainsi dire déjà dans la place, elle 
fut et reste la secrétaire du 
maître. Et eDe en est devenue, 
fort logiquement, te maîtresse. 
Classicisme absolu là encore. 
Luciano est tombé comme qiri 
dirait complètement « innamo- 
rato» des vingt-sept et accoits 
printemps de L^coletta. 

La chose se murmurait. La 
voici prouvée depuis que la 
presse italienne a surpris les 
amants aux bains de mer. Pour 
être préds, à 1a Baibade, haut 
lieu des amount pirates. Et les 
photographies ne laissent guère 
de place au cloute qui ont im- 


mortalisé la scène grandiose : 
Vénus secrétai» et TéléjÀam de 
mer. 

Mais cela ne nous regarde 
pas ! Du moins, cela ne nous re- 
gardait pas Jusqu’à ce que 
Tépouae, en son juste courroux, 
ne prenne la presse à témoin de 
son infortune. 

Adua, en efiêt, vient d’adres- 
ser une lettre ouverte à Tinfi- 
dâe. Procédé original, voire im- 
pitoyable. 

La femme du ténor, en effet, 
ne Ta pas « fouée » geignarde 
ou pteunûcharde, sur le mode 
«Lucfonc^ reviens à la maison ». 
Ceût été vulgaire, presque de la 
publicité pour raviolis. Au 
contraire. Elle a usé de toute 
Texp^ence et de toute te vir- 
tuosité d’une femme d’expé- 
rience pour plaindre et assassi- 
ner te volage : « Quand vient le 
crépuscule, la sensation de soli- 
tude, gui frappe surtout les 
hommes à succès, doit être 
combamtegrâceàdasaüiments 
anciens, enracinés, confirmés. » 

Et d’en rajouter une dose sé- 
vère, au chapitre Barbade qui 
dédrânte : « Cette fins-ci, peut- 
être à cause de l’âge et du type 
d’agression subie, i7 est incité à 
des comportements gui peuvent 
atteindre un ptmrt de non-reü>ur 
et à des choa que Je lui souhahe- 
rais heureux, mais qui, d'après 
unju^ment réaliste, risquent de 
le conduire, après une euphorie 
initiale, à une situation dange- 
reuse et douloureuse. » 

Quand vient le crépuscule 1 
L'euphorie initiale ! Ah I perfi- 
die suprême, vieillesse enne- 
mie I Uidano Pavarotti, qui su- 
bit, sans déplaisir extrême, 
r« agression » juvénile, vient de 
se voir défivrer la traduction à 
Titalienne de notre démon de 
micti. Là-bas, cela porte un nom 
fort opportun : « la passione se- 
nïïe». 


La défaite de Bob Dole dans TArizona 
divise davantage le Parti républicain 


LE MILLIONNAIRE Steve 
Forbes a remporté, mardi 27 fé- 
vrier, une victoire surprise dans 
les élections prîmaîies répubfl- 
caines de l'Arizona, devançant 
d’une très faible marge Toltra- 
conservateur Patrick Buchanan, 
d'après les estimations des 
chaînes de télévirion. Le sénateur 
Robert Dole, en prindpe chef de 
file du camp républicain, n’arrive 
qu'en troisième position, une dé- 
^te retentissante qui risque de 
prolonger la lutte fratiidde chez 
les lépobDcains. 

Steve Forijes, qui a foit de son 
projet de fiat tax (impôt à taux 
unique) l’un de ses principaux 
thèmes de campagne, avait rem- 
porté son premier succès samedi 
en supplantant M. Dole dans le 
Delawaie. D a investi beaucoup de 
temps et d’aigent en Arizona, où 
fl aurait dépensé 4 müHnng de dol- 
lars en pubOdtés télévisées et ra- 
diodîfiiisées pour emporter la to- 
talité des 39 délégués de cet Etat 
qui rideront à la convention ré- 
potdicaiQe de San Df^, en août 
n prend même la tête de te course 
aux délégués avec un total de 60, 
devut MM. Buchanan (37) et 
Dote (35). * R y a une semaine on 
a écrit ma néc^ogie. Ce soir, nous 
rédigetms Pacte de décès des ca- 
ciques traditionnels de la politique 
américaine », a commenté 
M. Forbes. Ce revers de taîQe pour 
M. Dole, longtemps considéré 


comme le favori de la course à 
investiture répubUcaine, ne peut 
compenser les deux succès rem- 
portés, également mardi, par le 
chef de la majorité républic^e 
au Sénat dans le Dakota du Nord 
et celui du Sud, où 39 délégués 
seulement étatent en feu au total 
Dans le Dakota du Sud, Robert 
Dole a obtenu 46 % des voix de- 
vant Fatrick Buchanan (20 %) et 
Steve R»bes (19%). Dans te Da- 
kota du Nord, le s^ateur Dole a 
remporté 42 % des voix contre 
20 % à Steve Forbes et 19 % à Bu- 
chanan. L’autre grand perdant de 
ces primaires est Tex-gouverneur 
du Ibonessee, Lamar Alexander, 
qui arrive en quatrième porition 
dans les trois élections. 

Le fait que Steve Forbes de- 
vance Robert Dole montre que te 
miflionnaire est considéré par les 
électeurs républicains de TArizo- 
na comme étant plus â même de 
représenter les modérés du parti 
que le chef de la minorité lépubD- 
caine au Sénat. M. Dole avait 
pourtant joué de cette carre ces 
derniers jours foce au danger que 
représente, selon lui, T« extré- 
misme • de fotrick Buchanan. Ce 
dernier continue d’imposer, avec 
une réussite certaine, sa marque 
populiste sur la campagne. 
Prochaine étape : la Caroline du 
Sud, samedi, autre épreuve cru- 
ciale sur la kmgue route de Tin- 
vestiture présidentielle. 


BOURSE TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 
Cours relevés ie mercredi 28 février, à 10 h 15 (Paris) 
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pour les femmes c’est pour 
vous c’est pour moi c’est 
pour tous ceux qui vivent 
sur la terre et ça sent bonr 

paco 


paco rabanne 


* cris-/- !u>r?*u».lf £''<!/■ yt^-ô. 
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